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_ Cet Ouvrage a quelque droit 
de paroître fous Vos Aufpices: 
a ij 
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M LP TIRTE, 

La Chimie qui en’ eff l'objet ne 
Vous à pas paru . d OC 
euper Votre curiofite , € de 
tenir Tang pari V em 
fans, | 

Je n'ai point traité certe 
matiere felon l'idée peu hono- 
rable que le vulgaire s'en for. 
me. À Dieu ne plaife que j'a- 
dopte les chimeres de L'Art im. 
pofieur qui tente € excite la 
cupidité fans la fatisfaire , 

qui vuine ordinairement 4 
qu'il avoir promis d'enrichir. 
Je n'ai envifagé la Chimie que 
par l'utiliré dont elle cft dans 
la Medecine , @r par les fe- 
cours réels qu'elle lui procure, 
lorfqu'une main [age @) hahile 


fes pt en œuvre, 


EPA TR E, v 
® Que ne puis-je, Moxsel. 
GNEUR , découvrir dans quel. 
que fctence, @). par des routes 
noob € detonrnees , l'heu: : 
reux fecret de faire aller une 
loiange jufqu'a Vous fans vous 
déplaire. La rigueur de vos Or- 
dres men a ferme toutes les 
avenuès , g) femble même 
m'interdire l'innocente reffour- 
ce de publier Votre Modefrie. 
Qu'il me [oir du moins permis 
de murmurer en fecret de certe 
contrainte en my foumettant. 
JT n'en coûtera rien à Votre 
Gloire , mais il en coûte inj- 
aiment à mor xele. Hé, quand 
pourra-t-on rendre au vai mé- 
rire le tribut qui lui eft d&, 
à iij 


4 EPA T'RAES 
f pour le loüer il faur atten- 
dre quil y confente. 

Je ne vois qu'un feul moyer 
de foulager mon embarras ; 
c'eff de chercher, pour atnfi 
dire, hors de V'ous-même des 
traits que vous ne puiffiex 
condamner ; &) je les trouve, 
MONSEIGNEUR , dans 
l'appui & les diflinétions dont 
. Vous bonorés toutes les Socie: 
tés licteraires de la Capitale 
du Royaume. Ces f[çavantes 
Compagnies, l'objez de l'ému 
larion de celles qui fe forment 
dans les Provinces, n'onr été 
confiées à vos foins , €ÿ mifès 
fous Votre Departement, que 
comme une fuite du gofr que 


EPA TRE" 4 

Vous avés pour les Sciences , 
€ de Votre attention generenfe 
à rechercher € à produire le mes 
vite , en écartant les obffacles 
qui ñ aurotent laiffe pr & 
IRCORRU 

y jufqu'à prefent je n'ai 
pas mérité d'avoir part à la 
proteition ni aux graces que le 
Roy accorde aux Gens de let- 
tres ; @) dont le difternemenr 
de SA MAJESTE Vous a 
fair le difpenfareur , j'afpire du 
moins par mes CYAvVaux À M CH 
rendre digne. C'eff beaucoup 
pourmoi, MoNSEIGNEUR, 
que Vous vouliez, bien agréer 
ce Livre, comme une 2. 
de l'ardens defir que j en 41., 
a ilij 


viÿ ÉPITRE. 
ce) un témoignage du profond 
refpet avec lequel je fuis, 


MONSEIGNEUR, 
_ DE VOTRE GRANDEUR ; 


Le très-humble & trèss 
obéiffant ferviteur , 
MALOUIN. 
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dpprobation de Monfieur SI LF À, Doc- 
teur Regent de la Faculté de Médecine 
dé Parts , Médecin Confultant du Roy ; 
ES Medecin ordinaire de S. A.S. Mon- 
Jergneur le Duc , & Cénfeur Royal. 


Garde des Sceaux le Livre de Monfeur 
Malouin 3 jy ai trouvé de lErudition , 
de la Précifion & des Réféxions judi- 
cieufes ; je croi donc que cet Ouvrage 
{era utileau Public, &qu'onen doit per- 
mettre l’impreflion. À Paris le 10. Fevrier 


17 34s 


] *Ay à par lordre de Monfeigneur le 


SILVA. 


Approbation de Melieurs les Doiteurs Re- 
gens de la Faculté de Médecine 
de Paris. 


Ous fouffignés Docteurs Regens de 

la Faculté de Médecine de Paris, 
ñommés pat ladite Faculté pour exami- 
net le Livre intitulé : Truite de Chimie, 
sontenant la maniere de préparer les reme- 
des qui font le plus en ufage dans la pra- 
rique de la Médecine, &ÿc. fait pat Mon- 
ficur M ALOUIN notre Confrere, avans 


& ; | | 
tronvé que les Obfervations dorit il ac2 
compagne les manieres d’operer en Chi- 
mie, les rendent plus utiles & plus füress- 
& font voir en même-tems que l’Auteur 
n'eft pas moins verfé dans la Pratique ; 
que dans la Spéculation de cet Art; ainft 
que le Public doit Pävoir déja reconnu 
dans le Cours de Chimie, qu'étant fimple 
Bachelier ,ila fait au Jardin du Roy, à 
la place de feu Monfieur Geoffroy. À Pa- 
ris le premier Janvier 1724. 


Signe, FALCONET fs, DE JUSSIEU, 
Médecin Confulsant  Profellenr de Bos 

- du Roy.  tanique an far 
din Royal. 

Approbation de AMonfieur le Doyen de la 
Faculté de Medecine de Paris, 


U lApprobation de Meffieurs Fal- 
Ÿ conet & Juflieu , Doéteurs Regens 
de la Faculié de Médecine de Paris , pat 
elle commis pour examiner le Livre de 
Monfieur MaAzouIn, Docteur Regent 
de la même Faculté, qui à pour titre 
Traié de Chimie , &c. Je foufligné con- - 
fens pour ladite Faculté que ledic Livre 
foit imprimé, À Parisce 23. Janvier 1734 


+ Signé, HT. BARON, Doyen. 


PRE PE E GE DUROT 
F OUÙUIS par la grace de Dieu , Roi de Francé 
& de Navarre: À nos amez & feaux Confeil- 
lers les Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôrel ; 
Grand-Confeil ; Prévôr de Paris, Baillifs , Sene- 
chaux, leurs Lieutenans Civifs, & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra , Salut. Notre bien amé 
GuiLaume CaAveLrer Libraire à Paris, 
Ajoint de fa Communauté, Nous ayant fait re- 
montrer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & don- 
ner au Public l’Anaromie Chirurgicale par Ÿcan 
Palfin, avec les Obfervations de Ruyfch cd» Brif- 
… feau, Traité de Chimie par Malouin, s’il nous plai- 
_#oit lui accorder nos Lettres de privilege fur ce 
néceflaires; offrant pour cer effet de les faire impris 
mer en bon papier & beaux caradteres, fuivant l& 
feuille imprimée & attachée pour modele fous le 
concrefcel des Préfenres, À ces caufes voulanc trai- 
ter favorablement ledic Expofant ; nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfenres de faire 
imprimer lefdits Livres ci-deflus fpécifiez , en ur 
ou plufieurs volumes, conjointement ou féparé- 
ment, & autant de fois que bon lui femblera, fur 
papier & caracteres conformes à ladice feuille im- 
primée & attachée fous notredir contrefcel, & de 
les vendre, faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le rems de fix années con- 
fecutives, à compter du jour de la date defdites 
Préfentes; faifons défenfes à toutes fortes de per. 
fonnes de quelque qualité & condition: qu’elles 
foient d'en introduire d'imoreffion écrangere dans 
aucun lieu de notre obéiflance ; comme auffi # 
tous Libraires, [Imprimeurs & autres, d'imprimer, 
faité imprimer , vendre, faire vendre, débiter nà 
à vi 


TR du 
contrefaire lefdits Livres ci-deffus expofez , ef 
tout ni en partie, n1 d'en faire aucuns éxtraits, 
fous quelque prétexte que ce foit, d’augnienta- 
tion, correction, changement de titre ou autre- 
ment ,fans la permiflion exprefle & par écrit du- 
dit Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
Jui , à peine de confifcation des Exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des contrevenans , dont uñ tiers à 
Nous ; un tiers à l'Hôrcel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens, domma- 
ges & interêts ; à la chaîge quéces Préfentes fe. 
ront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, dans trois moïs de la date d’icelles ; que 
l’impreffion de ces Livres fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs; & que l’Impetrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Librak 
rie, & notamment à celui du dixiéme Avril 172$: 
& qu'avant que de les expofer en vente les ma 
_mufcrits-ou imprimez quiauront fervi de copié 
à l’impreflion defdxs Livres feront remis dans le 
même état où les Approbations y auront été 
données ès mains de notre très-cher & feal Che« 
valier Garde des Sceaux de France le fieur Chau- 
velin; & qu'ilen fera enfuite remis deux Exem- 
plaires de chacun dans notre Bibliotheque publi- 
que, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle de notredit très - cher & feal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
Chauvelin, le tout à peine de nullité des Pré. 
fentes ; du contenu defquelles vous mandons & 
en oignons de faire joüir l’Expofant ou fes ayans 
caufe, pleinement & paifiblement, fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche. 
mens : Voulons que la copie defdices Préfentes 
qui fera imprimée tout au long au commence. 


À  e : Le) . .…. 
ment où à la fin defdits Livres fuit tenuë pou 


xl 
dément fignifiée, & qu'aux copies dite 
par l'un de nos amez & feaux Confeillers & Se- 
cretaires , foy foit ajoûtée comme à l'original, 
€ommandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous 
Ades requis & néceflaires, fans demander autre 
permiflion , & nonobitant clameur de Haro ;, 
Chartre Normande , & Lettres à ce contraires ; 
Car vel eft notre plaifir. Donné a Paris le dix- 
huitiéme jour de Fevrier l'an de grace mil fepe 
£ent trente-quatre. Et de notre KRegne le dixs 
neuviéme. Par le Roy en fon Confeil, 


SAINSON. 


Regiffre fur le Rigiftre VIII de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimenrs de Paris, n° 
669. fol. 673. conformément aux anciens Re- 
glemens , confirmez par celui du 18, Fevrier 1703, 
4 Paris le 19. Fevrier 1734: 


G MARTIN, Sysdi, 


ES Cpérations qu'on 
N__/ne voit point annon- 
cées dans la Table des Titres, 
fe trouvent dans celle des 
Matieres, 

On indique pour les Ope- 
rationsune petite quantité de 
chaque drogue qui y entre, 
en proportion ;ceux qui re 
dront en augmenter la quan- 
tité pourront le faire en gar- 
dant toujours les mêmes pro- 
portions : ceux au contraire 
qui voudront en employer 
encore moins, pour faire des 
_ Expériences, pourront dimi- 


14 x 
nuer » parce que les Expérien- 
ces {e peuvent faire dans le 
petit comme dans le grand. 
_ Lorfqu'on dit parties éga- 
Îes, ou une partie de l'un, & 
une partie de l’autre ,&c,on 
en entend le poids , & non 
pas la mefure. _. 
_ On entend par Chopine, 
la moitié de la Pinte : la pinte 
pefe deux livres. La goutte eft 
d'un grain & demi,à-peu près 
felon la pefanteur de la li- 
_queur. | 

On n'entend point la livre 
d’Aporiquaire , de douze on- 
ces : on entend Îa livre de 
Marchand , de feize onces, 
L'once eft de huit gros : le 
“grosde trois fcrupules:le fcru. 


pule de vingt-quatre grains, 


Lo 
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D E , 
ÉPPNENMLS 
LONTENANT 
La maniere de préparer les Reme- 


des qui font le plus en ufage 
dans la Pratique de la Médecine, 


CHIMIE EN GENERAL: 


| EU x qui ont a parler de l’an- 
St cienneté d'un Âït, ont coutu- 
| me de dire qu'il eft aufli an- 
= cien que le Mondemême, ou 
{on origine à quelque fis. d’A- 
dam.L’utilité des uitenfiles métalliques peut 
avoir donné naiflance à la Chimie dans 
les premiers tems du Monde ; maiscomme 
nous connoïflons peu l’âge de celuici , 


> 


(1) 


2 TRAËTTE 

on ne peut aifément déterminer l'époque 
de celle-là, remontons jufqu’aux premiers 
remps , ou plutôt jufqu'aux plus éloignés, 


dont nous ayons la connoiflance , nous n'y 


trouverons aucun veftige qui fafle apperce- 
voit la Chimie. l'Ecriture Sainte eft le plus 
ancien monument , où l’on trouve quel- 
que chofe qu’on puifle attribuer à cette 
fcience: Dieu dit (1) à Moyle : Pai cho 
Befeleel de la tribn de]uda , je l'as rempli de 
l'Efprit divin € de la Sagefle ; pour travail- 


: der fur l'or ; l'argent , le cuivre ce. Movie 


vante { 2) Tubalcain comme un forgeron 
habile dans la fabrique des différens mé- 
taux ; il ajoûte que l'invention des inftru- 
mens eft dûüéaà ( 3) Jubal. L’hiftoire pro- 
fane s'accorde parfaitement en ceci avec 
l'hiftoire facrée. les Ecrivains payens rap- 
portent à Vulcain les premiers ouvrages 
métalliques , & ils donnent à Apollon 
né du même Pere, l'invention de la Mu- 
fique. on trouve de grandes reflemblan- 
ces entre Jubal & Apollon , entre Tubale 


(x) Dans l’Exode, Cap. y wiffet de percuffionurs 
xxX). Ver]. à, ij. tij.itij, | difcrimen annotalfer re- 
de ve dc. xxx vi, UV. j. | perit malleos silos ferreos 
(2) Genef, c. 4. verf,  ponderibus iffis 12.9. 8. 
Yde SLA refpondere, rc. Mer-. 
(3) Malleos Tubalcain | fen.Comment,in Genef, 
proferamus, quos quim | c. 4e 

Jubal Frater ejus andi- 


ge PE 


DÉS -C Ha M Ir 
çain & Vulcain. * ce mot Z#/cain eft fait 
de Tubalcain par le retranchement de la 
premiere fyllabe. Les Grecs nommoient 
Vulcain Sous Ge ; les Hebreux l'ont nom- 
mé ( 1) lalcan, les Latins ont ajoûré à 
ce mot la terminaifon #5, & ont formé 
le nom Y#xleanns & Volcanus , qui fe lit 
encore dans les anciens Poëres latins. 
Etienne de Byzance nomme (2) l'Egypte 
3% fQaisia la terre de Vulcain. ce fe- 
soit donc dans ce pays, où la Chimie 
paroïtoit avoir pris naïiflance, parce que 
Vulcain s’y eft rendu fameux par fon art 
de travailler les Métaux, ce qui fit qu'on 
lai bâtit un Temple très-renommé dans 
Memphis, aujourd’hui le Grandcaire. ce 
Temple étroit deffervi par des (3) Prêtres 
illuftres par leur profond fçavoir en Phyfi- 
que. Vulcain eut auf dans cette même 
ville des laboratoires, ci 

Il ne s'enfuit pourtant pas qu'on doive 
pour cela regarder Vulcain ou Tubalcain 
comme un Philofophe Chimifte; il eft 
plus vraifemblable qu'il ait été feulement 
un grand forgeron. on doit porter un pa- 


*V. Voflius, Eymolos. 
{1) V. Bochart, Phaleg. 
Jofeph Scaliger, & Dio- 
dore de Sicile. 

(2) Lib. de Populis dy | parOffanr,(çavantPrètre 
Urbibus, i du temple de Vulcaine 

Ai 


(3) Democrité qui vé- 
cut cinq ans en Egypte, 
fut inftruit dans les con- 


(2) 


(3) 


noiflances de la Nature ” : 


4. L'RATTE | 
reil jugement fur ce que penfent plufieurs 
qui croyent que Moyfe doit être reconnu 
pour un Chimifte , parce qu'il {çut réduire 
le veau d’or en poudre pour le faire boire 
aux Ifraélites : un Orfevre fans être Chi- 
mifte {çait réduire or en chaux & le tra- 
vailler de differentes manieres. Il eft vrai 
que la Chimie ne s’eft dite d’abord , que 
de Part de travailler les métaux ; & les 
premiers Chimiftes s’éroient bornés à opé. 
ret fur les matieres fofliles; depuis on eft 
allé plus loin:les Plantes & les Animaux 
“mêmes font devenus l’objet de leurs tra- 
VaUXe | 

En parcourant tous les âges , il ne fe 
prefente que des conjeétures fur Îles pre- 
miers progrès de la Chimie. il paroït que 
cette fcience à été fort negligée dans tous 
les tems. Il eft rare qu’on apprefondife la 
hature des chofes dans les jugemens qu’on 
en porte : on napprouve ordinairement 
que ce qu'on voit reuflir ; la Chimie fait 

faire de grands frais ; bien des gens sy 
font ruinés , plufeurs ont prétendu trou- 
ver le fecret de faire Por, d’autres {e font 
flatés de l’idée d’un remede qui pûr rendre 
l'Homme immortel ; il n'en a pas fallu da- 
vantage pour deshonorer cet Art, & ils'y 
eft glié un fi étrange ridicule , que le 
bon & le vrai s'y font trouvés déguifés 
fous l'exterieur de la plus méprifable ims 


dE CHIMIE. D 
pofture ; les efprits folides fe foñt éloi. 
gnés de cette fcience fans la connottre, 
& il n'ya prefque eu que des Vifionnai- 
res qui s’y {oient appliqués. Je fuis per- 
faadé qu’elle auroit encore plus perdu f 
ces gens-là même n’y euflent pas travaillé: 
ce que la fcience leur refufoir , le hazard 
Je leur a donné, 

Ce quis’eft encore fort oppolé au pro- 
grès de cette fcience, c’ell que les premiers 
Chüniftes étoient de la fete de la Caba- 
le (1): leurs fciences ne fe perpetuoient 
que pat tradition orale; il étoit défendu 
d'en tranfmettre les préceptes par écrit, 


(2) 


c'étoit chez eux un point de religion. 


dans la fuite ils communiquerent leurs 
penfées par des figures d’Animaux, pat 
des Hieroglyphes ; ceft de-là que font 
venus les premiers caraéteres chimiques. 
enfin ils fuivirent la coutume ordinaire, 
ils réduifirent leurs fciences par écrit; 


(Tr) Ea cabale eft | Juifs, laquelle fnt per- 
nommée par les He- | duëé avec les autres anti- 
breuxCabalah,qui vient | quités Juives , dans Ia 
du verbe hébreu Kibbel_ deftruétion de Jerufa- 
qui veut dire apprendre | lem par Tirus ; & ce qui 
auriculairement , ab an- | échapa de ces antiquités 
ditu accipere. fut ramaflé par un Juif 

Pline, L. 30. c. 1. nom- : nommé Rabbi, & fon 
me la cabale Tocabela. | livre à été nommé le 

La Chimie étoit une | Talmud. Ce fur vers le 
fcience cabaliftique des { troifiéme fiécle. 


A iij 


6 Tune Dre | 
mais ces figures pañlerent dans leurs dif. 
cours, & ils fe firent un langage parti- 
culier ; pour être auf difficilement enten+ 
du qu'auparavant. on peut dire qu'ils y 
ont trop bien réüfli : leurs écrits font tiflus 
d’allégories toutes plus obfcures les intes 
que les autres. Ces livres font refpeétés des 
Alchimiftes felon leur degré d’obfcurité: 
ils les lifenr avec une efpéce de picté. 
Cette fcience chés les Grecs ne s’eft ja- 
mais tranfmife par écrit, & comune les 
Giecs ont été peu cabaliftes, il y a lieu 
de croire qu'ils né l'ont jamais connuë. 
Hippocrate & Galien ont  abfolument 
ignoré la Chimie. on voit cependant dans 
leurs ouvrages qu'ils ont fenti l'utilité de 
cetre fcience, & qu'ils lent comme defirée : 
Galien dit qu'il fouhaiteroit fçavoir le fe- 
ciet de féparer les differentes parties qui 
compofent le vinaigre, & ‘ r./impl. 
Medic. c. 19. il dit, qu'il eût volontiers 


employé tous les jours de fa vie , & tous. 


fes moyens à la recherche d’un fecrer qui 
püt féparer les qualités contraires des corps. 
compofés. 


Quoiqu'il paroifle aflez clairement que: 


les Grecs du haut Empire ne fe font 
point appliqués à la Chimie ; cependant 
il n’y a pas lieu de douter qu’ils n’ayent 
{cû Part de tirer les métaux de leurs mi- 
nes, & d'en former divers uftenfles des. 


BE CH MIE. à 
fnonnoïes ou des médailles; mais cet art 
p’avoit point encore fourni de remcde:, 
c’eft pourquoi les Médecins Grecs n’en ont 
point parlé; d’ailleurs il n’avoit point en- 
core attiré l'attention des Phyficiens : il 


f'étoit point réduit à des préceptes : c'é- 


toit un métier & non pas une f{cience. 

Hi ne faut pas chercher lPétymologie 
d’une fcience chez une Nation où il pas 
roit qu’elle étoit inconnué ; on ne doit 
donc pas dire que le nom Chimie vient 
du mot Grec xvus, qui veut dire fuc, 
hi qu'il vienne du verbe xéar qui figni- 
fie fondre. C'eft un défaut trop commun 
aux Auteurs qui ont traité des Erymolo- 
gies , de tranfporter chez les Grecs des éty- 


mologies (1) hébraiques. L'Egypte a été 


nommée (2) xrmie à çanfe dé Cham, 
troifiéme fils de Noé , auquel l'Egypte 
tomba en partage, & où il a le premier 
_“regné: Ham , Kam, Cam ou Cham, nom 
Eoyprien, fignifie caché. ce Cham s’appli- 
quoit aux fciences cachées; & felon (3) 
quelques-uns étant dans l'Arche de fon 
Pere avec fes freres, il pafloit fon tems à 
faire des Talifmans (4). Le mot Chimie 


fon Phalez. l, 2, c. 4. [ (4) Les Talifmans 
(2) Plutarc.in 1/fide ép À font certaines figures, 
Ofiride, &c. _ou certaines lettres qui 

(3) Cafffanus sollatio- | font gravées en certains 


A iii 


(1) V. Bochart “+ ns AIAUVR, Ce 2: 


(4) 


{:) 
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a un "grand rapport avec celui qu'a porté 
ais l'Egypte; c’eft un nouveau mo- 
tif pour chercher l’origine de cette fcience 
dans lEgypte. mais les antiquités Esyp- 
tiennes ont prefque toutes peri par la per- 
te de cette grande Biblioteque{ 1) d'Ale- 
xandrie ; qui fut brülée par les foldats de 
Cefar. les Arabes furent les feuls dépofi- 
taires du refte de ces antiquitéstils apprirent 
la Chimie des Egypriens; & c’eft des Ara- 
bes que nous tenons cette fcience fi myfte- 
rieufe dans fes premiers tems. 

De toutes les Etymologies qu'on peut 
donner du mot Che, il n’en eft point 
une plus probable que celle qui fe tire du 
nom Arabe Kema , qui fignifie Eftre ca- 
ché ; & cela eft d'autant plus vrai-fem- 
blable, que cette fcience cachée a été fort 
eulrivée chez cette Nation. d’ailleurs Îles 
Arabes étoient grands cabaliftes , & ils fe 


éems , que les Hebreux ! fignifie une image. The 


&lesCaldéens croyoient 
fervir à garantir de di- 


vers maux , & à acque- | 


tir toutes fortes de 


biens. On les nomme | 


en Perfan Tfilmenaia, 
& en Arabe Tfalrmain, 
mots qui viennent de 
Ja même racine que 


J'Hebreu Tjélem ; qui À 


Hiftorg Of philofothy. 

Tomas Stanley, p, XV: 
3. 1048. 

(1) Cette belle Biblio. 
teque fut formée à 
grands frais par Îles or- 
dres, & fous les yeux 
de Ptolomeée Pailadel. 


phe, Roy d'Egypre. 


| Ps Carhir 9 
fervoient beaucoup de figures hierogly- 
fiques. ce {ont eux qui nous ent tranfmis 
les caracteres chimiques , qu'ils tenoient 
des Egypuiens. 


ESSAI DE LEXPLICATION 
Des Caraëteres de Chimie. 


1” prit dépend.tellement duCorps qu'il 
ne juge ordinairement que felon les 
rapports qu'il en reçoit par les fens. les fens 
pe peuvent rapporter à l'efprit que des cho- 
{es corporelles. L’efprit ne peut fans s'élever 
au deflus de lui-même concevoir des Eftres 
qui ne tombent point fous les fens ; & il ai- 
me à concevoir ces Eftres là même fous des. 
formes corporelles, c’eft de-la que lui vient 
ce malheureux penchant pour lidolatrie. 

C'eft un fentiment des plas naturels à 
PHomme d'aimer à voir fes idées tracées. 
& pour ainf dire gravées, ou peintes. Ik 
lui eft auñi fort ordinaire de s’imaginer les: 
voir dans les figures qui fe préfente à {a 
vüë, quoiqu'elles n’ayent avec elles fouven& 
que des rapports imaginaires. 

Au refte les figures fervent beaucoup 
à l'Homme pour acquerir les connoïflan-- 
ces qui fui font utiles, parce que les figu- 
tes Ii reprefenrant féparémentles chocs, 

À. w 
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il les examine par parties, il les compare 
pour voir les rapports , & il arrive ainfr 
à la connoiffance du tout qui lui écoit 
inconnu; c'eft ce quia sa ne les fiou- 

res en Comes & en(1) Algebre, où 


elles fe font tfouvées multipliées pour le 


 foulagement dela mémoire ; car fi l'Hom- 


me avoit aflez de mémoire , il n’auroit 
pas befoin de figures pour rappeller fes 
idées dans l'occafon ; c'eft pourquoi il et 
quelquefois obligé de les attacher à certai- 
nes chofes pour s'en fouvenir en même 
tems qu'il revoit ces chofes ; c’eft ce qu on 
nomme mémoire locale. 

L'amour propre ou Penvie de communi- 
quer aux autres {es penfées a rendu PHom- 
me induftrieux à en trouver les moyens, 
& Putilité de la focieté les à multipliés. 
Les premiers Hommes ont tranfinis d’a- 
bord leurs Ait fur des feüilles d'arbres, 
comme de Palmier : ils gravoient fur l’é- 
corce des arbres le nombre de leurs trou- 


(x) Par le moyen des 
figures , on fait entrer 
dans l'A! gebre 
quantités inconnues, ce 
qu’on ne peut faire dans 


le caléul numérique, 


parce que le nombre 
n’exprime que la quan- 
té de la grandeur fans 
èn exprimer la natuic, 


des 


& 1} faut que lamémoi. 


re foit aflujettie à rete. 


nir ce qu'il fignife ; au 


lieu que les opérations 


qui fe font dans É alge- 


bre par les lettres, ne a 


fatiguent aucunement . 
puifque la nature même 


_des grandeurs eft repré 


féntéc par les lettres, 
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peaux , les noms de leurs Maitrefles , leurs 


chanfons , leurs combars, &c. & ils fe fer- 
voient de la Taillé dans leur commerce. 

Les | premiers caracteres dontils fe foient 
fervis, avoient quelque reflémblance avec 
les chofes qu'ils vouloient reprefenrer: 
c’étoient d’abord des figures d’Animaux, 
de Plantes & d’autres figures hierogly- 
phiques ; c’eft de-là que font venus les De- 
viles, les Chiffres, & les Arimoiries. 

Les Hebreux & fur-tout Îles Ecyptiens 
firent un grand ufage des figures hierogly- 
phiques ; re la te ils inventerent les 
lettres: mais ils continuerent à [e fervir 
d'hieroglyphes : ils les employerent pour 
fignifer les chofes facrées & morales: (1) 
les lettres fervirent à exprimer le profane. 
Il y a de même aujourd’huy dans la Chi- 
ne & dans le Cathai deux fortes d'écritu- 


res; & Îles Chinois employent dans lèur 


Eangue un fi grand nombre d'hierogly- 


phes: , que leurs Prêtres ; qui s’en font une’ 


étude particuliere pendant toute leur vie, 
eurent avant que d’en avoir acquis une 
entiere connoïffance. 


(1) Awant la prife de { nous refte rien, Efäras, 


Jerufalem 82 le rérablif- | fcribe , inventa depuis. 
fement du Temple fous | les lettres hébraïques 


breux fe co de | Georg. Mavr. Infi. Ling. 
caracteres dom il ne | Hebr. p. 4. 


À vj 


Zorobabel , Jes He- | que nous connoiïflons, 


ee, 


(1) 
(2) 


63) 
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Les Hebreux prétendoient que les. fer 
tres de leur Alghabet étoient les idées de 
tous les êtres. créés. Le nom Hebreu tx, 
pat lequel ils énoncent ce que nous expri- 
mons. par le mot (1) Lerrre, vent dire 
Signe: 1ls diftinguoient les lettres de leur 
alphabet entrois(2).ordres :ils nommoient 
celles du premier ordre, letires.meres, &. 
celles-là étoient. an nombre de trois, fcavois 
x 1 w , par lefquellesils seprélentoient les 
divers élemens.. 

n ils difoient que cette lettre fe pro- 
nonçant avec afpirarion devoir repréfenter 
FA, qui d'ailleurs. étant le premier des 
Elemens , et bien défgné par la premiere 
lettre de lalphabet, par laquelle (3) ils expri- 
moient aufli.le commencement des chofes.. 

#n Is fe font fervis de cette lettre pour 
exprimer l'Eau & la: Terre, qui confiderés 
comme élemens, n’en failoient chez eux. 
qu'un feul.& même. (4).elle dénotoit prin- 
cipalement l'Eau, parce que, difoient-ils 
le mot am qui.eft compolé de deux: ©, 


fignifie les Eaux. 


“{x) V. Rolcinus ant: | 1hff. Ling. Hébr, c. 1. 
Roman À. ‘vi. c..ulrim. | [uk fine. 


© {a) Rabbi Jchudad , | (49 V. Merfeñ#Cims 
L'de [pe à Deo Ÿerem. | trenr. in Genef, v. difs 


sommind. | Verf, XX. 


(3) V: Geoig. Mayr 
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& Ils figuroient par cette lettre le Feu, 
{r) qui cherchant toujours à s'élever, ef 
bien repréfenté, difoient-ils , par les trois 
fanguettes de ce caratere. | 
N Par cette derniere lettre de l'alpha. 
bet , les Hebreux onf exprimé la fin des 
chofes. cette lettre à eu autrefois la figure 
d’une {2} croix, & les Chimiftes la repré- 
fentent par cette figure-ci 
4 par laquelle is ont voulu marquer 
_les tourmens. ils s’en fervent aujourd'hui 
pour fignifier les diflolvans corroffs, plus 
fouvent Les acides, & paticuliérement le 
vinaigre. 
Les figures par lefquelles les Chimiftes 
{3) repréientent les fept Métaux, font les 


(1) V. Duret, Thre. 
for de l’Hiftoire des 
Eangues, c: 12. p. 144. 

(2) Dieu dir à l’Ance 
exterminateur : Par- 
courés la ville de Jeru. 
falem , & marqués un 


les mêmes fignes aux 
fept pierres précieufes. 
codem modo frprem la- 
pides x jeptem Plane. 
tès producrexiflimantur 
Turchefiam À Saturno , 


eun de ceux qui gémif: 
fent dans la caprivité. 
Enfuite l’Ange exterrai- 
natÇur tUA tOUS ceux 
qui n'étoient point 
marqués au Tan .Bzech. 
6.9. V. 4. Cr 6. 

(3) Hs ontaufli donné: 


manterm de Saphirum à 


Mercario:, denique Cry- 
fiallum à Luna. Mer- 
en. Comment in Genef, 
Co Le VX), ALES 19. 


Carneolurm a fove,Smaz 


fn fur le fronc de cha- | ragäum à Marte, Ada- 


Sole , Amethyfum à 
Venere , Magnetem 4 


(3) 


(1) 
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inémes que-célles que les Afironorñés oùf 
confacrées aux fepr Planctes , parce qu'ils 
ont crû que les métaux ééiéne à l'égard 
de la terre ce que les Planctes font à l'é- 
gard du Ciel , c’eft pourquoi peu contens 
de les avoir délignés par les mêmes Ca- 
raéteres, ils leur ont encore donné Îes mê- 
mes noms ; & ils fe font i imaginés trouver 
des reflemblances ,ou plutôt des analogies 
entre les Planetes & les Métaux, afluranit 
que chaque Métal recoit des influences de 
la Planete à laquelle il répond. 
Les Chiiniltes ont repréfenté ik Or 
C). par cette figure circulaire , épale, 
fimple & parfaite, dont le point da LE 
lieu , ou le centre eft également éloigné 
de tous les points de la circonfétence, la 
figure circulaire eff roujours femb lablé à 
clle-mème, c'eft pourquoi , ils ont préten- 
du repréfenter par cette figure un corps 
fimple ; égal, parfait & toujours le même, 
les Aftronomes ont dit que le Soleil et 
un corps de cette nature dans le Ciel, & 
les Chimiftes (1) ont reconnu à ces carac- 
teres, l'Or, dont nous ne connoiflons pas 
la nature, prife dans le fens dans lequel 


‘ celle du cercle nous eft inconnue ; c’eft- 


à-dire, qu'il eft auffi difficile de trouver la 
Pierre philofophale que la Quadrature du 


{1} Boerhaave, Dirimiac Chemic. TE. 


DE :C AMMM EE : à 
cercle: M. de Fontenelle (1) croit l’une (1} 
impofhble ; il feroir à fouhaiter pour bien 
des gens qu'on püt démontrer l’impoflibi- 
lité de l’autre ; que de peines, & de dépenfes 
on leur épareneroit ! is 

Par ce figne ils ont repréfenté la 
| Lune dans le Ciel, & PArgent dans 
la rerre. ona voulu marquer par cette f- 
gure que lArgent eft de tous les métaux 
celui qui approche Le plus de FOr par fa 
perfection : qu'ileft un or qui reft porté 
qu’à la moitié de fa perfe“tion; c'eft pour- 
quoi on voit dans a figure qu’il eft or 
d’une part, & que de Pautre il eft caché , 
qu'il eft à naïtre , que la moitié de {a cir- 
conférence n'eft point encore développée. 
O Les Aftronomes ont déligné par cet- 

te figure la Planete de Venus, & les 
Chimiftes repréfentent le Cuivre. Par la 
partie circulaire de cette figure: ils ont 
voulu marquer que le Cuivre contient de 
FOr, que de tous les Métaux, ileft celui 
qui en approche le plus après P'Argent. & 
par la croix , ils ont marqué que le Cuivre 
eft penetré d’un diflolvant corroff, d’un 
foufre arfénical , capable de faire mourir 
l'Homme par les rourmens du Poifon. 

Ce figne dénote en Aftronomie la 


Q Planete de Mars, & en Chimie «l 


(x) Geometrie de l’Infini , S. 7. p. Sa4 
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eft le cara@ere du Fer. par l2 pointe faire 
en fer de fleche , les Chimiftes ont voulu: 
marquer que le fer contient un menftrué 
acide; & parce que la croix n’eft pas tout- 
a-fait formée, ils ont voulu montrer que 
ce menftruë que contient le fer eft adouci 
pat le principe huileux de ce métal, en- 
fin pat la partie circulaire de cette figure. 
ils ont montré que le fer conrenoit del'or 
aufli-bien que le cuivre, c’eft pouiquoi ils, 
ont dit que ce n’étoit pas être inftruit de 
la véritable Chimie, que de ne pas cher 
cher la Pierre des Fhilofophes dans le Fer. 
& dans le Cuivre, Doilus non eff in arte 
qui non laborat 1n Venere & Marre. 
| Les Chimuftes fe fervent de ce ca 
os ractere ,qui eft le figne de la Planete: 
de Jupiter, pour reprélenter l'Etain. Par 
la demilune de ceite figure, äs ont voulæ 
faire catendre que lEtain eît analogue d 
FArgent ; que detous les Métaux il eft.ce- 
Jui qui lui reflemble le plus,.& qu'il con- 
tient quelque peu d'Argent dans fa Mine. 
As ont auf marqué par la croix , qu'il 
contient. un diflolvant qui eft un foufie 
corrofif 

Ce caractere nous repréfente Saturne 
L au Ciel & le Plomb fur !x terres. 
certe figure elt fort compolée , elle paroïr 
Pêrre de deux croix, pour marquer que le: 
Plomb eft doublement corroff, parceque: 


pr CHinix 1 
commé Saturne le pere des Dieux , au rap 
port des Poëtes, dévoroit fes enfans , de 
même le Plomb abforbe tous les Métaux ; 
à l'exception de lOr & de PArgent ; c'elt 
pourquoi on s'en fert pour éprouver €es 
deux métaux qu'il purife ; ce qui à fait 
dire aux Chimifles que le Plomb étroit le 
Bain de POr & de l'Argent, ur: € Ar- 

| gent lavacrum Saturnus. De plus cette fi- 
gure étant en partie courbe, elle dénote 
que le Plomb à quelque chofe de commun 
avec l'Or. les Chimiftes ont dit que fi on 
enjevoit au Plomb fon foufre corrofif, & 
qu'on fixât fon foufre métallique, on le 
convertiroit en Or. on peut dire qu'il ap- 
proche fort de ce métal par fon poids. 
Ce caractere eft le figne de la Pla- 
® nette de Mercure & celui du Vifar- 
gent. cette figure repréfenre l'or au milieu, 
 Fargent au-deflus, & un diflolvant au-def 
fous. les Chimiftes ont dit qu’il contient 
de l'or au-dedans de lui, & que c’eft d’où 
Jui vient fon poids ; qu’exterieurement il 
eft argent, c’eft pourqueiila une couleur 
argentée. La figure eft fourenué d’une croix, 
par laquelleils ont défigné en lui un foufre 
corrofif, par le moyen duquel. ils s’'imagi- 
noient que fe faifoit PAmalgame ;. c’eft 
pourquoi ils croyoient que fi on em Ôtoit ke 
foufre, on le convertifloit en argent , & 
que fi on en êtoit la couleur argentine ew 
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lui donnant un degté de cuiffon plus pat 
fair, on changeoiït en or. 27 corde hareï 
aurum ; fpolia me vellibns € inverte , fi 
omnia Medicine arcana detecentur. 

Par ce figne les Chimiftes ont res 
prélenté l'Antimoïñe comme un mi- 
neral qui contient de l'or : la plüpart d'en- 
tre eux ont cru qu'il étoit la matrice de 


Por ; que la fémence de ce métal pätfair (1) 
y étoit renfermée, Il eft fürmonté d’une 


croix, pour faite voir que dans ce minéral 
domine un diflolvant volatil qui eft un 
foufre corrofif ar{énical. 

Après les caracteres Chimiques qui font 
compofés de la figure circulaire, ceux qui 
le font de la triangulaire font en plus grand 
nombre, & de toutes les figures , la trian- 
gulaire eft après la circulaire , la plus par- 
faite, elle éft même comme la tige d'où 
naiflent routes les figures courbes. | 

Les Anciens attachoïent plufieurs idées 
à la figure triangulaire, comme toutes les 
proprierés du nombre trois, & ils con- 
cevoient fur-tout de grandes chofes fous 
Ja figure des triangles équilateraux. les Hé. 
breux plaçoient le nom facré dora dans 
un triangle équilateral. 


ë Par cette figure triangulaire ‘équi- 


\ laterale, les Chimiftes ont repréfenité 


f É À ‘ 4 e 
(r) Unicum in quo omnia. Balle Valentin. 
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%e Feu, voulant faire entendre par- A, l'ef: 
time toute particuliere qu’ils avoient pour 
le Feu , comme pour un corps très-par- 
fait, SR 
Par ce caractere les Chimiftes dé- 
‘ fignent le Soufre. ils expriment par 
Je criangle de cette figure, quele foufre 
et (1) compofé de la matiere du Feu; & 
par la croix , ils marquent que le Soufre 
contient nn acide. 


| ie ar cette figure ils repréfentent l'Eau 


Gmme un corps fimple & parfait, | 


ils marquent le triangle renverfé la bafe 
en haut, pour faire connoître que ce ca- 
raétere exprime un corps tout contraire at 
Feu. 
| Par ce triangle divifé proportionnel 
lement, ils ont fignifiéla T'erre,com- 
me un Corps qui à quelqu’ Analogie avec 
Eau, mais qui eft moins fi mple c ou plus 
| compolé qu’elle. 
-: _H refte une queftion à à décider, fcavoir 
fi les Chimiftes tiennent des Aftronomes 
les foures qui font communes aux uns & 
aux autres. J'ai remonté à plufieurs four- 
ces d’Antiquités , fans y appercevoir la 
moindre lumiere quipüt me conduire dans 
cette recherche. travailler fur ces matieres 
fans autorité , c’eft deviner ; alors on ne 


{1)V. Junker, confheëf, Chem, p.88 


(1) 
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peut donner que des conjetures, & dans 
ces occafons on eft expoié à s’oublier quél- 
| nur jufqu’à pécher contre la Probabi- 
Até, 


DES PRINCIPES DES CORPS. 


L Es premiers Chimiftes uniquement 
occupés de leurs tranfmutations ; fe 
font peu mis en peine de chercher quels 
étoient les Principes des corps qu'ils tra- 
vailloïient, quelques-uns admettoient {eu- 
lementpour principe univerfek, un Efprie, 
une efpece de Nitre qu'ils difoient être ré- 
pandu dans l’air,& qu'ils prétendoient trou- 
ver dans la rofée. ou bien ils croyoïent : 
aux principes reconnus par le Philofophe 
dont ils fuivoient la feéte, fans s'embaraf 
fer de les chercher. au moïns il eft certain 
qu'ils n’y auroient jamais réaff ; il eft im. 
pofible de décompofer & de réduire les 
Corps aux Principes des Phyfciens. 

Le Philofophe Anaximene croyoit que 
le Feu étoit le principe de toutes choles, 
Thales de Milet, Vanhelmont & Boyle, 
recgardoient au contraire FEau comme le 
principe de tous les corps. Etmuller ne 
reconnoifloit d'autre prineipe que la Fer- 
te : il prétendit avoir décompofé l'Eau 
en terre. & il paroït que Kunkel ma pas 
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été éloïgné de ce fentiment. 
On peut dire que le vrai a échappé à 
ces stands Hommes , parce qu'ils l'ont 


cherché trop loin. on çonçoit aifément qu’il 


"4 


cft impofñlible qu'un même principe puifle 
compoler feul des corps differens ; un corps 
fimple ne peut s’alterer, ne peut avoir 
action fur lui-même, & faire toutes les 
opérations de la Nature. 

Pour Démocrire & Epicure, ils difoient 
que le principe de trous les Corps étoit la 
Matiere confiderée dans fes parties indi- 
vifbles, qu’ils nomimoient atomes. ils ad- 
mettoient outre cela trois principes , le cé. 
efte , l'aërien, & le terreftre. les Principes 
de Defcartes font à peu-près les mêmes. 

Les quatre principes d’Atiftote , l'Eau, 
la Terre, PAir & le Feu, comprenoienr 
tous les corps de la nature plus parfaite. 
ment que ne faifoient les principes qu'a- 


_ voient imaginés avant lui les autres Philo. 


fophes ; cependant ils ne pouvoient pas 
beaucoup mieux conduire les Chimiftes 
dans leurs opérations. en eflet, ce ne font 
point encore là les principes naturels des 
corps. il y a dans la Phyfique des princi- 
pes qui nous font inconnus : nous connoil- 
fons peu Îa nature intime des Corps, par 
ce que nousne pouvons afriver une con: 
noiflance évidente de leur matiere que par 
nos fenfations , & les fenfztions ne nous 
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préfentent que leurs principes les plus pal- 
pables. Ces fenfations , il eft vrai, excient 
en nous des réfléxions , maïs ces réfléxions 
mêmes ne peuvent nous conduire plus loin, 
qu'à nous faire admirer, La Théorie des 
premiers principes eft toute intellectuelle, 
clle eft indépendante de la defcriprion ac- 
tuclle des principes dont elle découvre les 
proprietés. Il n’en eft pas de la Chinie 
comme des autres fciences , où il faur al- 
ler jufqu’aux premieres caufes. dans la plü- 
part des fciences, comme dans la Géomé. 
trie, il n’y a , pour aïnf dire, que cedue 
lefprit humain y a mis ; au lieu que la 
Nature a employé dans la firuéture des 
corps une Méchanique qui nous échappe 
abfolument; de là viennent toutes ces qua- 
lités occulres, Attraction , le Magnetifme, 
&c, qui font pour nous des merveilles in 
compréhenfibles, ou du moins inexplica- 
bles. On doit donc regarder en chimie cette 
recherche des premiers principes comme 
un pur être de raifon , dont l'idée ne fert 
qu'à troubler & à égarer: il n’y à que les 
principes fenfibles qui puiflent être utiles 
dans les opérations de chimie, c’eft pour- 
quoi nous ne devons reconnoïtre d’autres 
principes , que ceux qui {e rencontrent or- 
dinairement dans la décompoñition des 
Corps. 

Les Chimifles avoient déja fait bien du 
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chemin, lorfqu’ils s’aviferent de diftinguer 
Mdes principes des corps qu'ils décompo- 
foient : ils les avoient trouvés long - tems 
avant que d’avoir penfé à les chercher. Pa- 
racelfe eft le premier qui divifa les princi- 
pes en {el , huile LU Willisajouta de- 

uis à ces trois, l’eau & la terre. Ces cinq 
principes, l'Efprit , PAuile, le Sel , l'Eau, 
& la Terre , ont cté generalement LEGUS 3 
en effec ils fe préfentent pat tout au Chi- 
milte, & ne lui laiflent pas la liberté de les 
D ous. cependant , par ce qu'on a 
| remarqué dans ces derniers tems, que Pef- 
“prit étoit lui- même compolé d’autres prin- 
cipes ,-on a crü devoir le retrancher ; mais 
par cette raifon là même, on pourroit re- 
trancher tous les autres principes : l'huile 
& le fel fe peuvent décompoler en eau & 
en terre: l’eau eft roujourschargée de ter- 
. re: la terre n’eft jamais fans faveur. Cette 

divifion en cinq principes chimiques {erc 
bien à fixer nosidées dans Îles operations: 
vouloir en retrancher quelqu'un, parce 
qu'il n’eft pasfimple , c’eft vouloir les re- 
trancher tous , & pour lors on retombe 
dans cette fubtilité fur les principes fi inuti- 
le, & même fi préjudiciable en Chimie, 


De l'Efprit Prinéipe. 


‘On entend par cfprit en Chimie , ua 
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principe liquide , qui ordinairement ne peut 
fe congeler au froid. | 

L’efprit eft liquide, & en cela il différe 
de la terre & du {el. lefprit réfifte au froid, 
& en cela il différe de Phuile & de Peau; 
enfin l'efprit peut ordinairement s'unir à 
l'huile & à eau qui ne peuvent fe mêler 
enfemblie. | | 

Ces titres de diftinétion ont forcé ceux 
mêmes qui vouloient retrancher Pefprit du 
nombre des principes , à conferver ce nom 
à plufieurs liqueurs , qu’on tire auf ordi- 
nairement des corps que les autres prine 
cipes. : 

Les efprits font ou volatils ou fixes. les 
efprits volatils font la plüpart huileux & 
alkalis. Les efprits fixes font ordinairement 
acides, & il faut pour les avoir employer 
un feu plus violent. SRE 


De lHuile Principes 


L'Huile eft un principe, qui par lui-mê- 
me ne peut fe mêler avec l'eau ; qui fe con. 
gcle aifément au froid. la proprieté de 
s’enflamer lui eft particuliere. 

Les huiles font ou effentieiles ou Axes; 
les huiles efléntielles fe tirent par expref- 
fion où pat difüllation, & celles- ci font 
volatiles. | 

Les huiles fixes, font celles qui dans la 
| difillation 
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_diftillation ne peuvent fortir du corps, que 
par un degré de feu plus fort. 
= On lit dans prefque tous. les livres de 
Chimie, que la difference.des odeurs & des 
couleurs dans les corps, vient du princi- 
pe huileux ; cependant fi l'odeur & la cou- 
leur des corps dépendoient de leur huile, 
il fuivroit de la , que dans les corps où ce 
principe.feroit tellement difpofé , qu'il y 
produiroit la même couleur , Podeur y fe- 
roit aufli la même ; c’eft pourquoi il faut 
néceffairement admettre differentes combi- 
naifons des autres principes avec celui-là, 
Le pouce cube de l'huile pefe ordinaire- 
ent. quatre gros & quarante-trois grains, 


Da Sel Principe, 


Le Sel eft un principe qui fe diflout dans 
_ Jeau, & fe fond au feu. Les Sels font ou 
acides, ou alkalis, ou neutres. 

‘Les Sels acides impriment un goût aigre 
far la langue , & bouillonnent avec les Sels 
alkalis : ils donnent aux teintures bleuës 
comme de Violette ou de Mauve une cou- 
leur rouge. Les Sels alkalis donnent au 
contraire à ces infufions une couleur verte. 

Quoique les acides s’uniflent aux aika- 
hs avec ébullition, il ne s'enfuit pas que 
tout ce qui bouillonne avec les acides foit 
alkali, puifque toutes les huiles diftillées 
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font le mème effet étant mêlées avec Îles 
acides , & même le font avec plus de for- 
ce. La difference qui s’y trouve ; c'eft que 
par Punion des acides avec les alkalis ; le 
mélange fe criftallife en une matiere faline, 
au lieu quele mélange des acides avec les 
huiles, compofe une matiere réfineufe. 

Pour le Sel neutre, il ne bouillonne ni 
avec les acides niavec les alkalis , parce 
qu'il eft compofé de ceux-ci en proportion 
égale , c’eft pourquoi il ne change point 
la couleur des teintures de violette ou de 
tournefol. 

On diftingue encore les Sels par rappott 
à la maniere de les tirer des corps , en fe 
eflentiel , {el volatil & fel fixe. | 

Le Sel eflentiel fe tire par la criftallifa- 
tion. 

Le Sel volatil eft plus fubtil; il ne peut 
fapporter Paétion du feu fans s'élever auf- 
fi-tôt. | 
Le Sel fixe au contraire réfifte à la vio- 
lence du feu. ordinairement on le tire des 
corps pat la calcination: 


De l'Ean Principe: 


L'Eau eft un principe liquide & tranf- 
parent, fanscouleur , fans odeur & fans {a- 
veur. 

L'eau en général , eft en plus grande 
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quantité qu'aucun autre principe. Les Chi- 
miftes regardent l’eau comme un principe 
paflif, cependant tout le monde fçait que 
Paétivité du fel vient de l’eau : huile mê- 
me & la terre paroiflent ne pouvoir agir 
fans l'eau; c’eft d'elle que l’huile tient fa Ali- 
dité. 

Pour ce qui eft de la fluidité de Peau 
même, il me paroït qu'elle ne vient pas 
de ce que fes parties fe meuvent en tous 
fens:car quand même les parties de l’eau 
feroient dansun continuel mouvement, ce 
mouvement ne fe feroit pas en tous fens : 
il ne {e feroit en tous fens qu’au deflous de 
la ligne horifontale , autrement le niveau 
n'y {croit plus :mais ce mouvement en tous 
fens au-deflous de la ligne horifontale, c’eft- 
à-dire , au-deflous du niveau n’éxifte point 
réellement, ce mouvement fe détruiroit 
_ lui-même : deux corps d’égale malle fe ren- 
contrans direétement avec une vitefle éga« 
le, reftent en repos au point de rencontre 
s'ils ne font élaftiques , ainfi deux parties 
d’eau venant à {e rencontrer , refteroient 
en repos ; ou bien fi par leur élañticité , el- 
les retoutnoient {ur leurs pas, elles en ren- 
contreroient d’autres qui viendroient à el- 
les avec une force égale : elles en trouve- 
roient de même fur les côtés, ce qui les 
obligeroit de toutes parts à refter en repos, 
enfin, pour que les parties de l’eau fuflent 
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mués en tous fens , il faudroit que les unes 
allafent d’un côté pendant que les autres 
iroient d’un autre ; mais on ne voit pas 
pourquoi les parties d’eau qui font de mê- 
me nature & femblables en tout, n’auront 
point Ja même tendance pour aller du mê- 
me côté, 

1Ï paroït que la fluidité de l’eau confifte 
en ce qu'elle eft compofée de parties extré- 
mement petites, qui obéiflent à la plus le- 
gere impreflion , & qui par leur propre 
poids font effort en tous fens vers en bas 
au-deflous de la ligne horifontale. les par- 
ties d’eau fe touchent par des furfaces d’au- 
tant plus petites que ces païties font plus 
petites elles-mêmes; & elles font d'autant 
moins capables de fe foutenir les unes les 
autres, qu'elles fe touchent par des furfa- 
ces plus petites : moins elles fe fontiennent, 
plus aifément elles obéiflent, &elles font 
effort en plus de points pour tomber de ni- 
veau. Si les grains d’un monceau de fable 
_éroient aflez petits pour ne pouvoir {e fou- 
tenir , qu'ils ne fe miflent de niveau , ils 
formetoient un fluide comme eft le mer- 
cute , dont la fluidité ne confifte certaine- 
ment point dans un mouvement de fes par- 
ties en tous fens. 

On peut donc dire que la fluidité ne 
confife point dans un «mouvement conti- 
quel des parties qui compofent le fluide ; 
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fais feulement dans la petitefle des parties, 
& dans leur peu de liaifon. un fluide a d’au- 
tant plus de fluidité que fes parties fort 
plus petites & moins unies entreelles. 

Il n’eft point de corps parfaitement flui- 
de. pour qu’un corps füt parfaitement flui- 
de , il faudroit que fes parties ne fe tou- 
chaffent qu’en des points indivifibles. les 
parties d’uñ corps mol ont plus de liaifon 
éntre elles que n’ont les fluides. uñ corps 
dur a fes patties rout-à-fait liées les unes 
aux autres. 

Les parties d’eau font plus portées de leur 
nature à s'attacher à la plüpart des autres 
corps qu'entre elles-mêmes. ce qui ne peut 
s'unir à l’eau eft la pâture la plus propre 
du- feu : les chaux à la vérité, s’uniflent ai- 
fément à l'eau, mais elles ne doivent point 
être regardées comme une pâture du feu 
elles font féulement des prifons de la ma- 
tiere du feu. Cette liaifon des parties de 
Peau avec les autres corps la fait monter 
dans les tuyaux capillaires au - deflus de 
fon niveau. dans un tuyau capillaire d’un 
dixiéme de ligne Peau monte deux pouces 
& demi au-deflus de fon niveau, parce 
que plus les tuyaux font petits , plus Îa 
furface de leurs côtés eft grande en com- 
paraïlon de leau qu'ils peuvent contenire 
Cette même adhéfion des paities de Peau 
aux côtés des vaifleaux , fait que l’eau refte 
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fufpenduë dans les tuyaux capillaires ou: 
verts par les deux bouts, & foutenus per 
pendiculairement en l'air. on ne doit pas 
dire que ce foit un effet de l'air, puifque 
la même chofe arrive dans le vuide. 

Il ne feroit peut-être pas impoffible de 
déterminer quelle eft la groffeur des par- 
ties de l'eau, en connoiïflant le diametre 
des tuyaux les plus fins dans lefquels elle 
peut entrer. lorfque les tuyaux approchent 
de cette finefle, l’eau n’y peutentrer qu’on 
n’en ait fait fortir l'air ; ce qui prouve que 
le diametre de ces tuyaux n'’eft pas égal au 
diametre d’une partie d’eau & d’une partie 
d'air, priles enfemble , parce que Peau n’y 
peut entrer qu’elle n’en fafle fortir autant 
d'air : la partie d’air qui fort & la partie 
d’eau qui entre, gliflent l’une fur l'autre. 

La denfité de l'eau eft à celle de l'air, 
environ comme 800. eft àun: leur poids 
ft à même proportion. Le pouce cube 
d'eau pefe Grdinairement cinq gros douze 
grains; & le pouce cube d'air pefe un peu 
plus d’un tiers de grain. 

Plufieurs Chimiftes ont ditque qui pour- 
roit tirer lefprit de l'eau, il auroit cet ef- 
prit univerfel qui eft le principe de toutes 
chofes, ce qui peut avoir donné lieu à cette 
idée finguliere eft peut-être ce pañlage de la 
Gencle, Spritus Des incubuit aquiss 
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De la Terre Principes 


La terre eft de tous lés Principes le plus 
fixe, & conflamment celui qu'on tire le 
dernier ; c’eft ce qui fair qu'il eft regardé 
comme la bafe de tous les corps. La terre 
a plus de rapport avec tous les autres prin- 
cipes qu'ils n’en ont entre eux : elle cf£ 
comme le lien de leur union, & elle ne peut 
être abandonnée à elle-même , qu’elle ne fe 
charge aufli-tôt des principes qui fe ren- 
contrent, de là vient la difficulté de l'a- 
voir pure, 

Voilà en général quels font les principes 
chimiques des corps dans lefquels ils diffé 
tent felon l’efpece différente de ces corps, 
dont les Chüniftes érabliflent trois genres 
qu'ils nomment Regnes ; fçavoir le Regne 
Minétal , le Regne Végétal, & le Regne 
Animal. | | 

 L’Affemblage de ces principes peut va: 
tier à l'infini dans la compofition des corps, 
parce que les combinaifons d’une matiere 
divifible à Pinfini font elles-mêmesinfinies. 

Nous aurons lieu d'expliquer d’une ma- 
niere plus étendue & plus détaillée, Les prins 
cipes des corps en particulier , à mefure que 
nous donnerons les préparations de ces 
corps, dans la fuite dé ce Traité. 


B iii 


t- 


32% (YAT RAA LTÉE 


DE, LA: DISTILL A TION 


y Uoique le Chimifte femble être per 
pétuellement en contradiction avec 

1 Nature, en {éparant ce qu’elle avoit un, 
& en uniflant ce qu’elle avoit féparé; ce- 
pendant il doit toujours fuivre fes loix: s'il 
s'en écarte , fes travaux font inutiles : ïl 
faut qu'il Pimite dans {es opérations en fe 
conformant à fa maniere d'agir. La Difuik 


lation eft uneimage de ce quife pañle dans 
notre Sphere : il fort du Globe terreftre des 


exhalaïfons qui s’élevent dans l’Atmofphe- 
re & s’y raflemblent; de même les matie- 
res que l’on difile, fourniflent des vapeurs 
qui font recüés dans le récipient & s’y con. 
denfent. | 

Les Arabes fontles inventeurs dela Dif- 
tillation ; l’art de diftiler étoit inconnu aux 
Grecs (1): ils n’avoient point d’autres li- 
queurs fpiritueufes que celles qui étoient 
faites par la fermentation, l'infufion ou 
la décoction, Ce qu'ils voyoient tous Îles 
jours dans leurs infufions & déco@ions de- 
voit les conduire d’abord à la difüllation , 


* 


(x) Les Grecs fe fer. ! qu’à brûler le doigt ; 
voient de fucs dépurés, | aufi-tôtils verfoienc à 
qu'ils chauffojent juf- | clair & pafloienr, 
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mais ils regardoient cette eau qui fe raf- 
femble aux couvercles des vaifleaux com- 
me quelque chofe dont la mariere qu’ils fai- 
foient bouillir, étoit purifiée par la vertu 
du feu. Cependant quelques-unss’apperçu- 
rent que ces eaux avoient l’odeur & quel- 
quefois le goût de la miaticre qu’ils avoient 
emplovée; ils penféerent alors à les ramaf- 
fer; c'eft de là que font venus les différens 
vaifléaux pour la difillation , & les difié- 
tentes manicres de difiller, 

_ Il ya en général trois fortes de diftil- 
lations, {çavoir la difüllation que l’on nom- 
me ordinairement (1) per afcenfum,owal (x) 
cendante ou droite, qui fe fait par l'alem- 
bic qui eft compolé d’une Cscurbite ou 
d'un Æatras furmonté d’un chapiteau, au 
bec duqueleft ajuflé un Recipienr. La Dif- 
tillation laterale qui fe fait par la Coruwe, 
dont le col eft ajufté à un récipient, Et la 
Difillation per defcer[um ou defcendante 
qui fe fair avec un pot ou un verre, fur 
lequel on met un linge qui contient la ma- 
tiere à diftiller ; & fur la matiere un vaifleau 
où eft le feu que les ChimiftesnommoientFeu de. 
feu de fuppreffion. On verra dans ce Traï- fuppref. 
té des exemples de ces différentes manie. 109: 
res de diftiller. | 

(1) La diftillation qui | prit de foufre , eft une 
fe fait avecune Cloche | efpecc de diftillation 4€ 
de verre pour avou lef. | cendante. 
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C'eft fans fondement que l'on croit que 
la diftillation defcendante à été la premie- 
re maniere de difüiller : elle à été la plus: 
en ufage dans les premiers tems, mais laf- 
cendante a été la premiere. 

La diftillation ne peut fe faire que par 
le moyen du feu , foit Partificiel , foit celui 
du Soleil, {oit celui de la fermentation. j'en- 
tens par le feu de fermentation celui de 
pourriture comme du fumier, du marc, &c.. 

I n'y a point de corps qui ne ren- 
ferme en foi de Pair : le feu dans la diftil- 
lation , en pénétrant la matiere qu'on veut 
faire diftilier , agit d’abord fur l'air ; c'eft 
ce qui fait ce gonflement de la matiereau 
commencement de la diftillation ; enfuire- 
le feu divife les parties du corps qui lui 
font le moins de réliftance. dans certains 
corps, c'eft lefprits dans d’autres, l’eau ; 
dans quelques-uns Phuile ; c’eft pourquot 
lesuns ou les autres diftillent les premiers, 
felon le tiffu du corps qu'on a employé, 
Ces principes ainfi divifés & détachés du 
corps s'élevent dans la cucurbire ou dans 
la cornuë, parce qu’ils font plus ou moins 
foutenus dans (1) l'air de ces vaiffeaux , {e- 
. (x) Les vapeurs s’é- | qu’elles, defcend en 
levent de la terre, parce | leur place,& ces vapeurs 
qu'érant cextrémement | montent jufqu’à ce qu'… 
divifées, un pareil volu ! elles foient arrivées à la 
me d'air plus pefans l'Ééiess où l'air qui ft 


| DE OMIMrIE # 
Jon qu'ils ont plus ou moins de furface : 
or les corps ont d'autant plus de furface 
qu'ils font plus divifés. un (1) corps par 
la divifion acquiert plus de furface , & con- 
ferve toujours la même quantité de ma- 
tiere. 

Cette augmentation de furface favorife 
encore beaucoup l’action de la matiere du 
feu contre les parties du corps, en lui prés 
fentant plus de prife pour l'effort qu'il fait 


contre elles dans les difüllations. Cet effort: 


du feu contre les parties du corps, joint à 


Leur poids, les fait tomber dans la diftilla- 


tion defcendante , parce que Pair étant 
échauffé autour de la matiere, eft plus le- 
ger; & lorfque ces parties font arrivées: 
plus loin où l'air n’eft pas fi échauffé , el- 
Jes commencent à fe raflembler , ce qui 
les rend toujours plus pefantes que l'air, 
& les fait néceflairement tomber au fond 
du vaifleau. | 
Les premiers vaiffeaux dont on fe foit 
{ervi pour la diftillation étoient de plomb , 
& j'ai vû des Apoticaires en Province, qui 


d'autant moinsconden ! {1) La diminution 
cé, qu'il eft plus éloi- | de la pefanteur eft en 
gné de la terre, eft tel | raifontriplée , & la di- 
que fon volume pareil” minuuon des furfaces 
au volume des vapeurs , | en raifon doublée des 
foir auffi peu pefant que | diametres. | 

celles-ci. : * | 
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s’en fervent encore pour diftiller certaines 
eaux , comme de laituë, de pourpier, &c. 
Les Anciens eftimoient les vaifleaux de 
plomb, parce qu'ils ne peuvent prendre 
qu'un degré de chaleur temperé & égal. 
ils les eftimoient fur-tout pour la diftilla- 
tion des eaux froides, & ils croyoient que 
Je plomb en augmentoir la qualité ; mais 
on s'eft apperçü depuis , que les eaux dif- 
tillées par les vaifleaux deplomb caufoient 
des accidens ficheux , comme descoliques., 
& des engourdiflemens dans les membres ; 
@na reconnuque ces mauvais effets éroient 
produits par une Cérufe que le feu & les 
{els des eaux détachent des vaifleaux de 
plomb; f on laifle tomber quelques gou- 
tes d’efprit de vitriol dans des eaux diftil- 
lées , par des vaifleaux de plomb , on fera 
précipiter de la Cérufe. | 
Aux vaiffeaux de plomb ; on fubfftitua 
ceux de cuivre ; mais ceux-ci ont des effets 
qui ne font pas moins dangéreux , comme 
des vomiflemens violens , des convulfons , 
& des douleurs dans les entrailles : le cui- 
.vre fleutit fortailément en verdet, dont il 
empoifonne les matieres qui le touchent. 
Pour s’aflurer que les vaifleaux de cuivre 
ont communiqué quelques mauvaifes qua- 
lités aux eaux diftillées, 1] faut après avoir 
mis de ces eaux dans une cuillere, y laifler 
tomber deux gouttes d’efprit volaul de fl 
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ammoniac, l’eau prendra aufli-tôt une cou- 
leur bleué, fclle a emporté avec elle que! 
que te du cuivre, On peut dire lamé- 
me chofe des hiniles diftillées ; parce que 
de toutes les huiles diftillées , rl n’y a que 
lhuile de camornile qui ait une couleur 
bleué , c'eft pourquoi, fi on apperçoit cette 
couleur dans toute autre huile , il y a lieu 
de foupçonner , qu elle tient du cuivre, 
On a depuis trouvé le moyen de prévenir 
les mauvais effets des vaifleaux de cuivre, 
en les étamant ; mais il faut convenir que 
ces vaifleaux , même dans cet état, ne font 
jamais aufli purs que ceux de verre ou de 
terre : on fçait que les viandes fe corrom- 
pent bien plus aifément fur l’étain que dans 
des vafes de verre ou de terre. les vaieaux 
de cuivre ont encoïe cet inconvenient ; 
qu'ils donnent prefque toujours une cha- 
leur trop apre aux matieres , ce qui leur 
donne une odeur me 
_ Les Anciens avoient le { 1 )fer bien avant 
qu'ils connuflent le cuivre; cependant, ils 
ne {e font fervis des vaifleaux de fer que 
long-tems après avoir commencé à faire 
ufage de ceux de cuivre, ils s’imaginoient 
que le fer avoit une qualité nuifible ; une 
expérience de plufieurs fiécles a défabuté 


(x) Poflerius ferri eff | prior aris erat quam fer. 
AÆrique repertus , [ed | ricognitus ufus, Pline, 


e 
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de cette erreur. Les inconveniens des vaif= 
feaux de fer, c’eft d’être trop difäciles à 
chauffer , & trop lourds, étant très-maflifs. 

On peut dire que les vaiffeaux de verre 
ou de terre font les meilleurs de tous, ils 
ne communiquent jamais aucune mauvaile 
qualité; & par leur moyen le feu agit plus 
naturellement fur les matieres, 

Le feu doit être employé en Chimie 
comme diffolvant ; or il faut proportionner 
la force du diffolvant à la nature du corps 
qu'on {e propole de diffoudre. un feu trop 
foible ne donne point ce qu’on veut avoir; 
un feu trop fort change les qualités des: 
corps; en général le feu du bain marie cft 
celui qui peut le moins tromper le Chimi(- 
te, parce que l'Eau ayantun degré de cha 
leur fufhfant pour la faire bouillir, ne peur 
être échauffée davantage, à quelque point 
qu'on augmente le feu. 

L'accident le plus ordinaire dans la diftil- 
lation, eft une odeur défagréable de feu, 
qu'on nomme Empyreume.Lorfque les fi 
queurs diftillées fentent lempyreume , il 
faut les mettre dans un lieu frais , labou 
teille enfoncée dans le fable ; mais lorfqu’et- 
les font foibles, & qu'elles ont quelque 


chofe de rude qui n’eft point empyreume.. 


1l faut les expofer au foleil dans une bou- 
tcille pleine aux deux tiers , & qui foir coef- 


‘fée d'un parchemin qu'on perce avec une 


groffe épingle, 
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Éa théorie de a fublimarion eft à-peu- 
X 3 A fs . 
près la même que celle de la diftillarion , 
c'eft ce qui a fair que quelques Chimiftes. 
ont nommé la fublimation , difüllarion 
feche. 


DES METAUX EN GENERAL. 


(© Ette riche varieté qu'on remarque 
dans les ouvrages de la Nature, fe 
fait admirer jufques dans les entrailles de 
Ja terre : elle cache dans fon fein un nom- 
bre étonnant de differentes efpeces de corps: 
qui peuvent faire le fujer des plus férieu- 
fes réfléxions du Chimifte. On comprend 
fous le nom de regne minéral toutes les 
matieres non organifées que renferme la 
terre. Les Métaux font lefpece principale 
du regne minéral. il y ena fx, fçavoir, 
Or, l'Argent, le Cuivre, l'Erain , le Fer,. 
le Plomb. on met auflile Mercure au rang: 
des Métaux, quoïqu’on dut plurôr le laif- 
fer au nombre du refte des Minéraux, puif- 
qu'il n’a point les qualités eflentielles aux 
métaux, comme eft la Aalleabilité. 

Tout ce qu'il y a de plus fimple dans la 
natute, eft en même tems ce qu'il y a de 
plus parfait ; les Métaux les plus fimples 
font les plus parfaits. On diftingue les Mé- 
faux ,en parfaits &en imparfaits. L'Or & 
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PArgent. font les méraüx parfaits; ils ne fe 
corrompent point en rouille, &ilsréhiftent 
à toute la violence du feu ordinaire fans fe 
difiper. Les Métaux imparfaits au contrai- 
ré fe gârent avec le terms, & ils ne peuvent 
être expolés à lation du feu fans fe dé- 
truire : ces métaux font le Cuivre , l'Etain, 
le Fer, & le Plomb. ils font nommés 1m- 
parfaits, parce qu’on croit qu'ils ne font 
point parfaitement cuits, & qu’ils (ont mê- 
lés de matieres qui leur font étrangéres., on 
peut cependant dire que chaque Métal eft 
parfait dans fon efpece. | 
Les Mines d'Or & d'Argent fe trouvent 

plus communément dansles païs Méridio- 
naux , & au contraire on y trouve peu 
des Métaux imparfaits qui font plus ordt- 
mairement dans les pais Septentrionaux. 
On ne peut avalyfer les Métaux avec [a 
même précifion qu’on analyfe les autres 
corps; ileft néanmoins conftant qu'ils font 
compofés d’un principe huileux, d’un {el 
acide, & d’une terre. de | | 

. Le principe huileux eft manifefte dans 
les métaux, & il y eft plus ou moins for- 
tement uni, felon les differens métaux, on 
peut l’en féparer par le moyen du feu or- 
dinaire ; ou par celui du foleil. on eft für de 
le leur faire perdre par la calcination ; mais 
fi on jette une matiere grafle {ur les cen- 
dres des métaux calcinés ; on les rétablit 
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dans leur premier état , & ils ne peuvent 
jamais être rétabh autreent. | : 
_ Le principe huileux eft uès-fenfible däns 
Rs Métaux imparfaits, ils fufent (1) tous 
avec le falpêtre, plus ou moins forteménr. 
ce principe s'y manifefte encore, fion les 
laifle tomber em limaille fur la flamme 
d'une chandelle, elle s’embrafe & donne 
une flamme bleué' ou verte, felon lerné- 
tal qu'on atéduit en limaille. Ily a une in- 
finité de manieres différentes de découvrir 
ce principe dans les métaux impatfaits ; fi 
on diflout de la limaïlle de fer dans de lef. 
prit de vitriol, il s’éleve des vapeurs qui 
s’enflamment à Papproclie d’une chandelle 
allumée, parce qüe ces vapeurs font les 
foufres du fer , volatilifés par fa diflolu- 
tion. 

Ce principe d’inflammabilité eft plus 
difficile à démonter dans les métaux par- 
faits ; il y à cependant tout lieu de croi- 
re qu'il y eft contenu comme dans lesau- 
tres, & que ce qui s’exhale en fumée perr- 
dant leur calcination au feu du miroir ar- 
dent , eft pour la plus grande partie , le 


_(r) On fait que le ! queimatiere ,il y mar- 
falpêtre expolé à feu | que un principe hui- 
nud avec quelque ma- | leux , quoiqu'il ne le 


tiere grafle, fule & ful- ? fafle pas avec toutes 


mine en brûlant ; & que | celles qui contiennent 
quand il fufe avec quel- À ce principe, 


(:} 
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principe huileux de ces métaux. 
Ée {el des Métaux paroit être de la n4 
ture du vitriol | 
Quoique ce principe ne foit pas maui- 
fefte dans tous, cependant on ne peut ly 
méconnoïtre ;comme dans le fer & dans 
de cuivre, le fel de ces métaux fe fait fen- 
ur par un goût véérioliqse qui fe commu- 
nique à Peau, Si on (r) fait tremper & 
bouillir lentement de la rouillure de fer dans 


_de l'eau, enfuite qu'on la filtre & qu'on la 


fafle évaporer à petit feu, on retirera pat 
Ja criftallifation un peu de fel vitriolique, 

La terre des métaux eft très-fine , ce- 
pendant elle eft opaque. elle eft plus ou 
moins fonore ; plus ou moins (2) pefante, 
& elle a differentes couleurs felon les dif. 
ferens métaux. | 

Les Métaux imparfaits après avoir été 
Jong-tems expofés au feu fe réduifent en 
cendres. fi on continué le feu , & qu’on 
Faugmente, ces cendres fe fondent & fe 
vitrifient. le verre des métaux eft toujours 
plus dur que le métal mème : il eft plus 
aflant , il eft aufli toujours moins opa- 
que. | 
On ne doit pas dire que la terre des 


Jatio chimico-phyfica. | ce métal foit extraordi= 


{z) Bohnius, Differ- | eft très-legere, quoique 
(2) La terre de l'or f nairement pefant. 
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métaux foit vrsrifiable par elle-même; elle 
ne fe vitrifie jamais que par le fel du mé- 
tal, qui lui fert de fondant ; fi par une 
trop longue calcination des cendres des 
métaux on leur fait perdre leur fel, il eft 
impofhble de les fondre, pour les réduire 
en verre, fion n’y jette quelque fondant, 
comme le Borax. 

Aya dans l'or & dans l'argent com- 
me dans les métaux imparfaits , une terre 
qui en fait la bafe: on.le voit par le verre 
qui paroït après leur calcination au feu du 
foleil, 

Si l'argent a étépurifié parle plomb , fa 
terre-après la calcination refte en une cen- 
die grile, n'ayant pas aflez de {el pour {e 
vierifier ; mais s’ila été purifé par l’anti- 
-moine, fa terre fe vitrifie, parce qu’elle a 
emporté une portion faline fulphureufe de 
ce minéral 


DE | 
L Or eft fans contredit le plus parfait 

de tous les métaux, cependant , par 
fon ufage méchanique, il ne doit point 
leur être préferé; étant regardé en lu1-mé- 
me, il eft aflez inutiie. les chofes ne {ont 
eftimables en elles-mêmes que par les pro- 
prietés qui partent eflentiellement de leur 
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fiature. L'or n’eft d’un grand prix que parce 
que les Homiñes eñ font convenus pour 
Futilité de leur commerce. 

Les Hommes font naturellement char- 
més de ces vertus conventionnelles de Por, 
ce penchant (1) naturel, & ces qualités ar- 
Bitraires de For ont porté les Hommes 
à lui en attribuer de Phyfiques ; cependant 
fon utilité en Médecine n'eft point encore 
connu, & il y a lieu de croire qu’on ne 
trouvera jamais en lui un remede capable 
de dompter toutes les maladies, tel que 
tious le prometrent les Alchimiftes. Il eft 
étonnant par combien de moyens ils ont 
éprouvé la conftance de For, qui a tou- 
jours réfifté à leurs efforts avec opiniâtre- 
té, ils ne fe rebutent point de leur tra- 
vail, parce que, difent-ils , Por étant in- 
corruprible doit préferver les autres COrps 
de la corruption: 

Il n'y a perfonne qui ne voye la fiufe- 
té de cette confequence. Por tient fa gran- 
de perfection de la figure & dutiffu de fes 
parties ; c'eft donc cet arrangement des 
parties de l'or qui remédieroit à la corrup- 
tion des corps ; cela étant, pourquoi ceux 
qui: font de ce fentiment travaillent-ils fans 


(x) Outre ce ( dir Ma- | les cœuts deceux qui le 
#hiole) l'ora une cer- regardent ; &les d'fpo- 
taine vertu attractive, | fe à être fouhaité & dé. 
gar laquelle 1l alleche-! firé d'eux, 
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vefle jufqu’à fe ruiner , pour changer cet 
arrangement naturel des parties de l'or , en 
voulant en faire un remede à * 

Les Grecs n’ont point parlé des vertus 
médecinales de l'or. (1) Diofcoride n’en 
a rien dit, quoiqu'il ait expliqué avec 
foin les vertus de tous les autres mé- 
taux ; & Galien {2) qui vivoit cent ans 
environ après Diofcoride, n’en dit pas un 
Mote 

_ Les (3) Arabes font les premiers qni 
ont vanté une vertu cordiale dans l'or. ils 
ent dit que le cœur était le foleil du pe- 
tit (4) Monde, que or étoit le foleil du 
globe terteftre , que le foleil communi- 
quoit pat influences avec l'or, & ils ont 
conclu qu’en donnant l'or interieurement , 
le cœur patticiperoit des influences du fo- 
leil, & qu’ainfi Por étoit ce qu'il y avoit 
de plus cordial, c’eft pourquoi ils n’ont pas 
manqué de faire entrer des feüilles d’or 


(x) I dit feulement [be vivoit du tems de 
en parlant du vifargent, | Neron, l'an 60. 
que la poudre d’or eft (3) Entre les Arabes, 
un excellent remede ‘ Avicenne eft le premier 
pour ceux qui font in- } ni ait parlé des pro- 
commodés du mercure. | prietés de l’or ‘pour l’u= 

(2) .Galien étoit en | fagé dela Médecine. 
vogue du tems de Marc (4) Plufeurs onf 
Aurele,& eft mort 200. | nommé le corps hu- 
ans après Jefus-Chrift ; | main #icrocofme , c’elt: 
& Diofcoride d'Anazar- À à-dire, Petit-monde, 


(4) 
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dans les poudres & dans les confcétions 
çordiales, 

L'or pris intérieurement ne peut être 
d'un grand fecours dans les maladies, il 
ne peut fe digerer dans le corps, ni péne- 
trer dans les vaifleaux, c’eft ce qu’on a ap- 
pris de ceux, qui ayant avalé de l'or, l’ont 
rendu tel qu'ils Pavoient pris. fouvent les 
vaincus dans Les fieges ont dévoréce qu'ils 
poffedoient d’or pour le dérober aux vain- 
queurs. cette rule fut funefte aux Juifs 
pendant le fiege de Jerufalem par Titus : 
Yavarice des Arabes & des Afiyriens les 
porta à fouiller jufques dans les entrailles 
de ces Malheureux pour y trouver de Por. 

Cependant il faut convenir que l'or par 
fon poids produit quelque effet dans le 
corps ; il penetre les humeurs gluantes, il 
charge les glandes des inteftins, illes pref- 
fe, & ilen augmente la fécretion ; par cette 
méchanique l'or devient purgatif , étant 
pris en unequantitéfufhfante, on peututi- 
lement employer Por pour les coliques 
caufées par le Mercure : on le donne en 
poudre & incorporé avecla terebenthine. 
naturellement le mercure quitteles autres 
cotps pour s'attacher à l'or ; l'or pañlant 
par le canal des inteftins s’amalgame avec 
le mercure qui y caufoit des douleurs de 
colique. ceux aufquels on a fait quelques 
friétions de Mercure blanchiflént une piece 
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d'or en la tenant quelque tems dans leur 
bouche. Beguin dit avoir vû en Efclavo- 
nie-un iéllard incommodé de tremble 
mens de membres ( pout avoir travaillé 
route fa vieaux mines de Mercure ) qui 
blanchifloit une piece d’or en la preflant 
fimplement dans fa main. 

L'Or eft le plus pefant de tous les mé- 
taux ; le pouce cube d’or pefe douze on- 
ces deux dragmes & dix-fept grains. le 
mercure eft ce qu'il y a de plus pefant après 
For, c'eft pourquoi on peut aflurer que 
toute matiere qui eft plus pefante que le 
metcure, contient de l’er. 

L'or eft plus pefant parce qu’il contient 
plus de matiere. mais quoiqu'il foit le plus 
folide de tous les métaux , 1l n’eft cepen- 
dant pas le plus dur, c’eft ce qui De il 
s'étend plus aléthenc qu'aucun autre. il eft 
le plus pur & le mieux lié dans fes prin- 
cipes ; il eft aufli le plus fixe ; (1) Gaffor 
de Claves ayant mis dansune coupelle une 
once d’or , le laiffa en fonte dans un four- 
heau de verrier pendant deux mois, après 
lequel rems il trouva que lor n’avoit point 
du tout diminué. Cette grande fixité de 
l'or eft un obftacle qui a été jufqu'ici in- 
furmontable à ceux qui prétendent en tirer 
une teinture, qu'ils vantent comme le plis 
fouverain de tous les remedes, 


(x) Apolosia argyropæia dé» chryfopæie: 
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Teinture d'Or. 


Mettez dans une petite bouteille le poids 
d’un demi gros d’or , fur lequel vous ver 
ferés une once d’Eau-régale, laiflez la bou- 
tcille fur le feu de fable jufqu’à ce que l'or 
foic parfaitement diflous alors verfés def- 
fus une once & demie d'huile eflentielle 
de genievre ; après avoir agité le tout un 
moment , & enfuite après avoir laiflé re- 
poler, vous verrés diftinétement que l’huile 
cnlevera l'or de l’eau régale ; on verfe le 
tout dans un petit entonnoiïr dont le cou 
foit fort étroit , & qui foit bouché. lorfque 
l'huile furnage l'eau régale, débouchés-le , 
pour laifler écouler l’eau-régale ; & dès que 
lhuile fe préfente , tranfportés prompte- 
ment l'entonnoir, pour la faire écouler à 
patt dans un matras d’une pinte ; verfés 
fur cette huile d’or, trois onces & demie 
d'efprit de vin bien rectifié , le tout étant 
rnêlé, on y ajoûtera encore quatre onces 
d’efprit de vin rectifié , dans lequel on aura 
diflous un gros d'huile de girofle ; on agie 
tera Le matras, & après l'avoir bien bou- 
ché avec de la vefie mouillée, on le met. 
tra en digeftion au bain-matie , pendant 
deux fois vingt-quatre heures, vous autés 

une teinture d'or des plus parfaites. 
La plüpart des Chimiftes s'imaginent 
que 
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que la grande analogie qu’ils fuppofenc 
qu'a l'or avec le foleil , confifte dans un 
foufte incombuftible de ce métal très-par- 
fair. ils ont crû qu'ayant ce foufre, ils au- 
roient tout ce qu'il ya de meilleur dans 
lot. Ils cherchent à en tirer la teinture ; 

& plufieurs prérendent y avoir réufli; c’eft 

ce qu'is donnent fous le nom de Zéëm- Tein- 
ture d'or. on peut cependant faire voirture 
que c’eft moins une teinture d’or , qu’une d'or. 
divifion de fes parties, aflez fine , pour être 
foutenués imperceptiblement dans un li- 
quide. fi on fait évaporer ces teintures , 

ce qui refte au fond eft un véritable or 
qui n'eft point du tout décompolé, com- 

me il devroit l'être, s'il avoit donné fatein- 
ture. 

On doit dire à peu près la même chofe : 
de la teinture d'or de Langelor, laquelle Le 
fe fait par le broyement dans un mortier 4or de 
de verre. il ne faut pas regarder comme Lange- 
un diflolvant de l'or la falive ou l'eau qu'on lot 
y verfe peu à peu. cette diflolution de l'or 
ne fe fair point par une réfolation en fes 
principes, mais feplement par une divifion 

_de ce métal en parties très- fines. On ne 
peut réduire en or tout ce qui refte après 
l’évaporation de cette teinture , la plus 
grande partie fe vitrifie, ce qu’on ne doit 
pas regarder comme un of décompoié : 
cette matiere s'eft détachée du mortier & 


(9 


(2) 
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du pilon pat le frottement. Pour ce qu’on 
dit de cette teinture, qu’ellea une odeur 
de foufre , c’'eft une chofe qui mérite con- 
frmation. | SE 

Plufeuts autres fe font flatés de pofñé- 
der le feciet de réduire l'or en uneterre 
fimple, qu'on ne peut plusrefondre en or, 
aprés qu’ils en ont tiré la teinture. Dans 


ces derniers tems on a prepofé, comme 


quelque chofe de neuf , une expérience 


qu’a faite 1l y a long tems (1) Æortefni- 


ders , & depuis lui Berlichwns. on fait fon- 
dre Por dans un creufet , avec environ tren- 
te fois autant d’une poudre préparée avec 
la crème de tartre ,le foufre & le falpètre, | 
ces inatieres fondués enfemble formentune 
cfpece de foye (2) de foufre qui difiout aifé- 

ment l'or ; de maniere que laiffant réfou- 
dre par l'humidité de Pair ; ce foye de fou- 
fre chargé de l'or qu'il avoit diflous ; on 
a une liqueur jaune dorée , qui étant pañlée, 
laifle fur le filtre une efpece de terre grife 
qu’on a voulu donner pour un or décom- 


(1) Joannes de Mon- | enfemble dans un creu= 
tefniders, de  Mediné | (er. renverfés la matie- 
aniverfali. _yre;quien fe refroidif- 

(2) Pour faire le foye | fant prend une couleur 
de foufre, prenez une | de foye. c'eft de cette 
partie de foufre,& deux | couleur que cette com. 
parties d’un fet alkali, } poftion a pris fon nom, - 
faites fondre Je tour dl: * | 
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pofé, dont la teinture avoit été tirée par 
Ja liqueur. mais cette terre qui refte fur le” 
filtre eft la crème de tartre reduite en cen- 
dre par la calcination. Pour ce qui eft de 
Por , il eft. extrèmement divilé par cette 
opération , & il refte intimement uni à la 
liqueur , de forte qu'il pañle avec elle par 
le filtre. | 

On peut donc dire en général que Îles 
_teintures d’or re font qu'un or diffous pat 
le Foye de fonfre ou par l'eau-régale. Le ha- 
gard a conduit les Chimiftes à mêler ces 
diflolutions d’or avec des huiles eflentiel- 
les, & ils ont vû avec une grande farisfac- 
tion que l'huile prençit la couleur de Por, 
& nageoit au-deflus, étant plus legere que 
le diflolvant qui tomboit au fond ayant 
teptis fa couleur naturelle. & ce qui les à 
confirmés dansleur prévention, c’eft qu'ils 
ont vi que ces huiles d’or avoient effective: 
inent quelques vertus; mais ils devoient 
attribuer ces effets plutot à l'huile qu'à l'or, 
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on Safran d'or. 


- Mettez dans un petit matras un demi. 
tros d’or en feüilles, ou en lames coupées 
par petits morceaux, verfés deflus nne de- 
mi-once d’eau-regale, placésle matras fur 


Je feu de fable , & l'y laiffés jufqu'à ce 
Cij 
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que l'or foit entierement diflous , alors 
verfés cette diflolution dans une petite ter- 
rince où vous aurés mis une chopine d’eau, 
enfuite laïflés-y tomber, goutte à goutte , 
de lhuile de tartre faite par défaillance, 
& continués d'y verfer aiafi de cettehuile, 
jufqu'à ce qu'il ne s’y fafle plus d'ébulli- 
tion ; après quoi laïflés repofer la liqueur 
& lorfqu’elle fera bien claire vousla ver- 
ferés par inclination, il reftera au fond de 
la terrineune poudre jaune que vous lave- 
tés dans plufieurs eaux tiédes, pour la rendre 
infipide; enfin faites bien fécher cette pou- 
dre en la remuant de tems en tems für un 
papier gris dans un lieu qui ne foit point 
humide ; vous aurés un fafran d'or. Si vous 
expolés cette poudre à la chaleur du feu, 
elle fe diflipera tout d’un coup avec grand 
bruit, tel que celui de la foudre; c’eft ce 
qui a fait donner à cette préparation d’or, | 
le nom d’or fulminant. | 1 

Les cffets de l'or fulminant font à peu 
près les mêmes que ceux de la poudre à 
canon. ces effets font auffi furprenass , 
qu'ils font grands. l'air étroitement renfer- 
mé dans le fafran d’or comme dans la pou- 
dre àcanon, en eft la véritable caufe, lorf- 
que venant à être raréfé par la. chaleur 
du feu, il brife les prifons qui le retiennent. 
Cet air fe trouve engagé dans l'or pendant 
la d'ffolurion qui fe fait de ce métal, parce 
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ue les parties de fon diflolvant font pro- 
portionnées aux pores de l'or où elles agif- 
{ent comme autant de coins , ou comme 
de petits leviers dont les appuis font les 
bords de ces pores de l'or. Par le mouve- 
ment dans lequel eft l’eau-régale qu’on à 
verfée , les parties du diflolvant qui font 
libres , vont heurter contre celles qui font 
engainées dans les pores de l'or: celles 
ci par ce choc enlevent & détachent chas 
cune une partie de l’or;ces petites parties 
d'or ainfi détachées ont beaucoup de fur- 
face à proportion de leur grofleur , parce 
qu’elles font extrêmement petites , ce qui 
les rend aflez legeres pour être foutenués 
dans le diflolyant, d'une partie duquel 
chacune eft armée. l'eau-régale emporte 
ainfi toutl'or par morceaux. Quoique ce 
choc des parties du diflolvantparoifle peut- 
être peu capable de détacher les parties de 
Por, il eft cependant bien fufKfant pour 
produire cet effer , parce qu'il faut conli- 
derer que chaque partie d’or, qui eft enle- 
vée eft très-petite , & qu’elle réfifte à la 
défunion en raifon de fa mafle. par cette 
petitefle , elles {ont imperceptiblement fou- 
tenués dans l’eau-régale. af 
Le diffolvant entrant ainfi dans les pores 
de l'or, y preffe & y enfermele peu d'air 
qui y étoit naturellement contenu cemme 
dans tous les autres corps. 
C üj 
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Lorfque l’on verfe de l’eau dans la dif 
folution de l'or , l'eau commune étant plus 
legere que l’eau-régale , le liquide dans le- 
quel nagent les petites parties de Por divi- 
fé, devient par là plus leger, & les parties 
de Por deviennent par confequent plus pe- 
fantes à proportion , ce qui les difpole à 
tomber au fond. pour les y déterminer , 
& pour en faire ce qu'onappelle en chi- 
mie la précipitation, on y verfe de lhuile 
de tartre faite par défaillance , il fe fair 
alors une union de l'acide & de l'alkali s 
les parties du diflolvant qui eft acide, s’'at- 
tachent à Phuile de tartre qui ef alkali, 
pat leurs extrémités qui ne font point en- 
gagées dans l'or, & cet alkali avide de 
Vacide en prend autant qu'il en peut tou- 
cher , c'eft-à-dire , qu'il abforbe lacide juf- 
qu'à l’or dans lequel cet acide eft engai- 
né par lautre bout :chaque partie par ce 
furcroit de matiere devient plus pefante, 
ce qui la fait précipiter au fond du vai 
feau. : AS 
En lavant cette poudre qui s’eft ainfi: 
précipitée, on lui enleve les fels qui fe 
font ‘unis extérieurement à elle , mais on 
n’en dérache point ce. qui bouche les po- 
res de l'or, parce que les parties d’eau 
{ont trop grofles pour entrer dans ces pa- 
ges, & par confequent elles ne peuvent 
fondre & emporter le fel qui s’y eftolifiés 
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_& une preuve convaincante ; qu'il reite 
de ces fels cachés dans l'or , c’eft que le 

poids de l'or augmente danscette opéta- 

tion d’une quatriéme partie : un demi 

gros d’or vous donnera deux fcrupules d'ot 

fulminant bien-{ec. ; 


Corollaire. 


On pourroit faire des poudres fulmi- 
hantes de tous les métaux , pourvûü qu'o. 
trouvat des précipitans de telle nature 
qu'ils puflent boucher exaétement les po- 
tes des métaux difflous, comme le tartre 
bouche ceux de Por. c'eft un riche fujet de 
recherches, pour ceux qui en ont letems. 
En échauffant l'or fulminant, le ft 
qui y eft refté sv unit d'avantage, c'eft-à- 
dire, qu'il en bouche plus exactement les 
pores , & par conféquent, les petites parties. 
d'air qui y font contenuës s’y trouvent plus 
étroitement renfermées. cet air dans cet état 
venant à fe raréfier par la chaleur , fait 
effort pour fortir, &il ne le peut qu'en 
brifant avec éclat le corps qui le tient en- 
fermé, On voir que ceft véritablement 
par cette méchanique que 'ce merveilleux 
effet s'accomplit, parce que fi on expofe 
Por fulminant à un feu vif, le tartre n’ayant 
point le tems de s’allier parfaitement à l'or 
“avant que l'air foit échauffé & forri de fon 
Ciitj 
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téduit , il ne fulmine point , ou ne fulmine 
que crès-foiblement. le contraire arrive sd 
ne fulmine qu’un quart d’heureaprès avoir 


été expolé à un feu doux. 


Si on verfe trop d'huile detartre enfai- 
fant la précipitation de l’or fulminant , il 
ne fulmniera jamais, parce que l’alkali étant 
ainfi en trop grande quantité , il a la force 
d'enlever à l'or l'acide qu’il retenoit dans 
fes pores, de forte que lair n’y fera plus 
retenu pat force , & par conféquent le fa- 
fran d’or fera fans effet ; il ne fulminera 

oint. 

Quand on broye l'or fulminant dans un 
mortier de verre, il fulmine, parce qu'il 
s’y échauffe par le broyement, ce qui ra- 
réfie l'air qui y eft refté. il ne fulmine 


point dans un mortier de métal , parce 


que le fel de tartre avide des foufres des 
métaux imparfaits s’y attache par le broye- 
ment, ce qui débouche les pores de Por, 
& donne une 1fluë moins génée à l'air qu'ils 
renferment; & par conféquent il ne fort 
point avec bruir. 

Si on verfe de l’efprit de vitriol on de 
fel marin {ur le fafran d’or, il perd fa qua- 
lité, il ne peut plus fulminer , parce que 
ces acides détruifent lalkali dutartre , qui 
bouchant les pores de Por y enferme l'air, 
d’où dépend la proprieté de fulminer. 

Ce qui prouve encore que l’air renfer- 
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mé dans les pores de Por, eft ce qui le fait 
fuhininer, c’eft que la poudre à canon qui 
agit par ‘la même méchanique que l'or 
falminant , eft fans effet , lorfqu'’elle eft 
broyée, parce qu’en Fecrafant, on met en 
liberté l'air que les grains de poudre te- 
noient renfermé dans leur intérieur. La 
poudre à canoneft d'autant meilleure qu’el- 
le eft plus vieille, parce qu’en vieilliffant 
elle durcit ; & les prifons de Pair devien- 
nent ainfi plus fortes. L'expérience qu'ont 
faite Mel. (1) Bernoulli, prouve beaucoup 
pour moi; elle démontre que Fair conte- 
nu dans la poudre à canon eft, au moins, 
cent fois plus condenfé que n’eft l'air dans 
fon état naturel. 

On a crû que le fafran d’or en fulmi- 
nant ne fait effort qu'en bas , parce que 
fi on met fur une feüiile de fer de la pou- 
dre fulminarte, & qu'on mette un morceau 
de papier par dcflus fans Pattacher ; après 
avoir expofé le tout au feu, la poudre ful- 
minante percera le fer &celle ne caffera point 
le papier; mais on ne doit pas conclure 
de cette expérience que Por n’agit que vers 
en bas au-deflous de la ligne horifontale : 
il agit en tous fens, & il y agit également : 
le papier ne cafle point parce qu'il ne ré- 

(1) Jo. Bernoulli de | Phyfico - mechanica. $. 
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fifte pas afféz; car l'impreflion fur le cofps: 
qui réfifte eft proportionnée à la réfiflance: 
qu'il fait :un boulet de canon endomimage- 
ra moins des matelas qu'il n'endommagera 
un mur; au contraire une chandelle dont: 
un fufl eft chargé peur percer une porte, 

Il ya des Médecins qui font prendre. 
l'or fulminant intérieurement, depuis un: 
demi grainjufqu'à quatre grains : ils le re- 
gardent comme un ludorifique ; . s’il a cette 
qualité ; ce n’eft qu: après avoit été broyé: 
avec du foufre, ce qui le rend violet. 

L'or fulminant eft purgatif, & quelque- 
fois émétique, felon la partie des premie- 
res VOyes , ‘dans laquelle il agit ; mais on: 
-doit toujours appréhender de fe fervir de 
ges fortes de remedes qui font des métaux. 
armés de leurs iortes : : la pefanteur | 
du métal multiplie les défordres que les- 
acides du difolvant caufent dans les en- 
trailies. ce n'eft pas qu’on doive craindre: 
avec quelques-uns, que Por fulminant pris 
par la bouche, ne falmine dans le corps: 
cette as ne fulmine pe dès qu elle 
eft humectée 

Ceux qui ont envie d’avoir une poudre 
falminante , & qui cependant n’ont point 
d’or à perdre en Flair , peuvent en faire 
une. très-benne avec un demi gros de fal 
pêtre, un {erupule de fel de RARE à - 0e 
26 grains de fouire , le cout réduit cnpous 


OX 
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… dre & mêlé enfemble, 5 onlexpole âun 
feu doux, pour dors le tems aux ma- 
ticres de fe bien lier enfemble, cette pou- 
dre fulminera avec autant de force, que l'or 
fulminant ; & elle agit par la même mé- 
chanique qu'agiflent la poudre à canon &c 
For folminant. 


D'ÉCECAR GET 


NE tous les méraux, l'argent eft celui 
& 7 qui approche le plus de For par fa 
perf@tion. il devroit être d’un plus srand 
prix que l'or même, parce qu'il ef d'un: 
plus grand ufage , ayant plus de volume 
en poids égal, quoiqu'il foit ps dut que 
Por. 

Les Chimiftes ont crû que les métaux 
_étoient a l'égard de la terre ce rs les Plae 
- netes font à l'égard du ciel { x). ils ont dit 
. que l'argent étoit analogue à la Lune , par- 
ce que cet Âftre paroifloit à leur yeux le 
plus confidérable après le Soleil , de même 
que l'argent eft le métal.le plus confidéra- 
ble après l'or. ils ont trouvé encore une 
sefflemblance entre la lune & l'argent Le 


(1) I ef un ciel en qui eff en haut eff en: 
brut, un ciel en bas ; | bas.C'eftainf que com- 
des aflres en haut, des | mencent les fameules. 
affres en bas: tout ee \tables, d'Herrñess. 
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leur couleur. Ces mêmesChimiftes s’ima- 
ginoient que les vifcéres font à l'égard du 
corps ce que font les métaux à l'égard de 
la terre:ils ont ditqu'il y avoit une fsm- 
parhie entre la tête & l'argent, parce qu'il 
feur a plû de regarder la tête comme le 
fecond vifcére du corps, donnant la préé- 
inence au cœur. | 
L’Argent eft le métal le plus fixe après 
For, il réfifte à la violence du feu ordinai- 
re. Kunkel (1) ayant laiffé pendant un mois 
de l'argent bien pur en fonte , dans un four- 
neau de Vitrier , trouva après ce tems qu'il 
n’avoit diminué que d’une foixante & qua- 
triéme partie. Il eft certain que Gafton (2) 
de Claves dir qwilexpofa de même de Par- 


gent dans un fourneau de Vitrier , & que 


l'ayant laiflé deux mois dans cet étar , ïl 
trouva qu'il avoit diminué de la douzié- 
me partie, & 1} le trouva couvert dun 
verre de couleur de citron; mais on ne 
peut douter que cette grande diminution 
de largent ne vienne de cette matiere qui 
s'étoit féparée & vitrifiée à la furface de 
l'argent, & on peut aflurer que ee verre 
m'eft point un argent dont les principes 
foient detruits. par le feu ; il y a lieu de 
etoire qu'il eft plutôt compoté du cuivre 


{r) Obfervar. de Prin. (2) Apolog. argyrops 
ap. Chtin, c. VIL p.88" À & Chryfot. | 
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& d’autres matieres étrangetes qui fe trou- 
vent prefque toujours dans Fargenr. 

L’Argent peut roins s'étendre que For; 
il s'érend beaucoup plus qu'aucun des au- 
res métaux. | 

Le pouce cube d'argent pefe fix onces 
cinq gros & vingt-fix grains. 


PIÉÈRRE. :JNEE RN AE, 
on Cantére potentiel. 


Mettés dans le fond d’un creufet d’Al- 
lemagne une demi-once d'argent réduit en 
limaille, & y verfés une once & demie 
d’efprit de nitre, lorfque Pargent fera dif- 
fous , placés le creufer dans un fourneau, 
où il y ait quelques chatbons allumés, & 
laflés évaporer doucement la liqueur; il 
_ s’élevera des vapeurs rouges orangées : Îa 
matiere boiïñllonnera & fe gonflera beau- 
_ coup ; enfüite elle s’abaifiera au fond du 
creufet ; auogmentés alors le feu , vous la 
verrés devenir feche en forme de fel , elle 
ne fumera plus , & aufli-rôt elle fe fondera. 
dès qu’elle vous paroïtra comme de Fhui- 
Je, verfés-là dans une tingotiere graiflée 
& chauffée, clle y entrera avec bruit. fai£ 
_fés refroidir le tour, vous aurés fix gros 
de pierre infernale , que vous enveloppe 
rés dans du coton bien fec, & vous Fen- 
fermerés dans une boëte, ou dans une bou- 
teille longue que vous boucherés bien, 
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Cette opération demande b beaucoup d’ at 
tention pour y bien réuflir, la mariere eft 
fujette à boûi onner &afe gonfler extraor- 
| {ur le feu. c’eft Ce sp 3 
faut fe fervir d'un ercufer qui foit grand, 
& il faut faire un feu modéré pendant tout: 
le tems qu'elle boüillonne ainfi | pour 
qu'elle ne ra point par-dcflus PE bords: 
du ereufet. L’Artifte doit aufli prendre 
garde qu'il n'en jaillifle quelques parties: 
fur lui , ce qui le brüleroit cruellement. 

Il faut être attentif à confidérer quand 
la matiere fera fondué, pour la retirer du: 
feu aufli-tôt qu ‘lle fera changée en une 
efpece d'huile ;. parce que fi on la lailoit 
trop lono-tems au feu , les acides du ni= 
tre , qui émane être fixés dans Pargents. 
{e difiperoient par la violence du Eu Se. 
Ja pierre infernale {eroit d'autant plus foi- 
ble qu'il fe feroit plus difipé de ces ac 
des. il ne faut cependant pas retirer la: ; 
maticre du feu, qu'elle ne (oic. parfaire 
ment fondué, parce que fi elle n'avoir pas 
été aflez cuite , la pierre infernale s s’hu- 
mecteroic trop facilement à l'air; dans ce 
cas, il faudtoit la faire réfondre au fu. 

On peut g garder crès-long-tems la pierre: 
‘infernale , pourvé qu'on ait clin de la bien: 
SRE {i au contraire on néolige cette. 
précaution, elle fe charge del hnenidisé de 
Fair qui la touche, & elle fe détruit ani 
peu à PElle. 
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La pierre infernale n’eft autre chofe que ; 
des acides du nitre fixés dans de l'argent. 
_… en fixant de même les acides du nitre dans” 3 
quelqu'autre métal, en fera une pierte in- 
fernale. on peut la faire avec du caivre, $ 
& même avec du fer. mais celle qui cf 
faite avec l'argent eft la meilleuresc’eft pouf | 
quoi il(1)'y enaqui ont la délicateficde (2 
ne pas vouloir difloudre l'argent dans leau- | 
forte pour cette préparation , parce qu'ils 
prétendent que leau-forre pourroït conte- 
mur quelques parties métalliques ; qu’elle: 
tiendroit du vitriol, | 
: On fe fert de la pierre infernale pour 
faire des cauteres, pour ronger les bords 
calleux des Ulceres, & pour ouvrir les: 
Abcès ; mais onpeut dire en general , qu'if 
vaut beaucoup mieux dans ces opérations 
fe fervir d’un inftrumenttrenchant , parce 
que l'orfqu’on s’eft fervi de la pierre in- 
fernale , il eft fouvent très-dificile de faire 
tomber Pefcarre ; d’ailleurs la pierre in- 
- fernale ne ronge que les chairs vives : elle "À 
defleche ou brüle feuleiment les chairs mor- | 
tes qui ne tranfpirent point , parce que 
_e’eft la tranfpiration des chairs qui humec- 
tant la pierre infernale, en procure l’effer, 
L'ufage de la pierre infernale eft encore à 
blâmer lorfque les parties {ur lefquelles on 


Es | 4 1) Juncker ; confpeëlus Chimia ; p, 894 
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veut Pappliquer {ont enflamées, parce qu'elle 
en augmenterois l'inflammation ; & au com- 
traire , la coupure faice par un inftrument 
trenchant procure la guérifon de l'inflam- 
mation , en dégorgeant les vaifleaux. 
. Cependantil faut obferver que h pierre 
fnfernale eft utilement employée, lorfque 
les chairs font mollafles & abreuvées d'hu- 
meurs, parce qu'elle reflerre les vaifleaux 
relichés , & qu’elle ferme ceux qui font 
ouverts, c’eft pourquoi l'hemorhagie eft 
moins à craindre losfqu’on fe fert de la piet- 
reinfernale que lorfqu'on fe fert de linftru- 
ment trenchant, & même on fe fert quel- 
quetois utilement de la pierre infernale 
pour arrêter les hémorhagies, parce que 
Fefcare qu'elle fait étanr plus long-rems à 
tomber , Fhémorhagie cft plus fürement 
guérie. | +4 

Les Chirurgiens fe fervent plus erdinai- 
sement de la Pierre à cautere ; que Fon 
prépare ainii. | 

Réduifés en poudre fine une demi-livre 
de chaux vive, & l'ayant mêlée avec deux 
livres de cendres graveléesou de fel de tar-, 
tre nouvellement préparé & mis en pou- 
dre , on les calkcine enfemble à feu ouvert 


Pierre pendant deux ou trois heures dans un grand 
à Cau-ercufet , ou dans un pot de terre qui ne 


Ecre. 


foit point vernifilé, enfuite on en fait une 
lefive, laquelle étant filtrée par le papier 
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gris foutenu d’un linge, & évaporé jaf- 
qu'à ce que le felrefte fec au fond du vaif. 
feau, on met ce {el dans un bon creufet 
fur un feu violent , où on le tient jufqu’à 
ce qu'il foit bien fondu, alors on le verfe 
dans une poêle plate & chauffée, oùon le 
coupe en petits morceaux pendant qu’il eft 
encore chaud; enfuite on l’enferme bien , 
parce qu'il n'y a rien qui shumeéte plus, 
& plus promptement à l'air, que la Pierre à 
Cautere, 


PU PLOMB. 


L E Plomb eft un Métal peu propors 
tionné dans le mélange de fes prin- 
cipes: 1] contient une grande quantité d’un 
Bitume qui lerend mol , & par le moyen 
duquel il s’unit facilement aux corps gras. 
cette partie bitumineufe du plomb fe difli- 
pe fort promptement au feu. 

Il nya point de métal qui fe fonde 
plus ailément que le plomb. il eft de tous 
les métaux le plus pefant après For. Le pou- 
ce cube de plomb pele feptonces & tren- 
te grains. : 

Le Plomb renferme dans lui quelque 
chofe de bien contraire à la fanté ; ceux 
qui travaillent aux Mines de plomb font 
fujets à trembler de tous les membres & 


Cérufe, 
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à languir en confomption. IL eft étonnant 
que Le plomb divifé ou diflous ait de fi per 
hicieux effets , au lieu que lorfqu'on Île 
life dans fon entier , & qu’on lapplique 
extérieurernent , il a d'excellentes qualités : 
il eft, pour ainfi dire, ami deschairs: les 
ulceres fe nettoyent & fe cicatrifent fouvent 
mieux fous une plaque de plomb, que fous. 
Fa plüpart des emplâtres. on le fait entrer 
dans la compofition de beaucoup ‘d’on- 
guents , & d’emplâtres. 

On recommande le plomb pour modé- 
rer les ardeurs de Venus, on l’applique pour 
cet effet entre l’Anus & les Bourfes. 

On fe fert en mérallurgie, du plomb +4 
pour féparcr lor & Pargent des autres mé- 
taux. le plomb divife & embarafle tousles. 
métaux, il les enleve avec lui, & il laifle 
lor & l'argent purs dans la coupelle. 


SEL OU SUCRE DE SATURNE. 


Prenez du plomb en chaux comme eft 
la cérufe , réduifés-là en poudre , & la 
mettés dans une marmite de plomb, ou 
dans une terrine , verlés deflus du vinaigre 
nouvellement diftillé, 1lfe fera un boüil- 
lonnement; mettés le vaifleau fur les cendres 
chaudes ou fur un feu de fable, remués de 
tems en tems la matiere avec une fpatules 
la diflolution étant faite , vous vertés la 
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liqueur par inclination , & vous remettés 
de nouveau vinaiore fur ce qui refte dans 
ù . . or 1 ol n * 

le vaifleau, 1l fe fait une nouvelle diflolu- 


tion, que vous rerirerés comme la premie- 
re. vous confinués cette manœuvre tant 
que lé vinaigre peut difloudre de la cérufe, 
ce que vous connoiffés parce qu'il fe fait 


fermentation , & parce que Île vinaigre: 


É A “ as 2 
prend un goût doux & fucré. Lorfqu'il ne 


refte plus de cérufe , ou que le vinaigre n’en 
peut plus rien difloudre ; vous fltrés par 
un papier gris toutes vos diflolutions en- 


femble; c'eft ce qu'on nomme Vimaigre Vinai- 


de Saturne. VPour.en avoir le fel, on fai _ de 
. Sarnt- 


évaporer environ les deux tiers de la fi 
queur, eñfuire on porte le tour dans un 


lieu froid, il s’y forme des criftaux que 
vous détachés, & que vous metrés fur ut 


| papier fort, vous faites encore ou RR 


paitie de la liqueur , & vous la laiffés en 


“core criftallifer , ce qu’on réitere tant qu'il 
- refte de a liqueur : enfin on fait fécher 


Los 


tout le fel.qu'on a retiré. ceft le Sel de: 


Saturne, Où Sucre de Saturne. 
Je crois qu’il eft impoflible d’avoir un 


véritable fel minéral de Saturne, tel que 


fe left perfuadé Kunkel, il ne‘fant pas 
croire que le felde Saturne dont nous ve- 
nons de donner la préparation , foic un {el 
qui füc dans le plomb; c’eft une compos 


fion dent le plomb eft, pour ail diré; 
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la bafe; les fels fe fondent dans l’eau fans 


s’y décompoler , le {el de Saturne au con- 


traire s’y décompofe : ik donne à leamune 
couleur blañche , ce qui fait uneefpece de 
lait virginal , & ik fe précipite au fonddu 


tere de vaifleau une poudre blanche qui eft un 


plomb. 


magiflere de plomb. 


Le Sel de Saturne mis à la diftillation 


Efprit donne une eau , enfuite un efprit ardent, 


atdent 
de Sa- 
turne, 


que l'on vante comme un excellent diflol- 
vant des perles; & enfn'une huile de mau- 
vaife odeur. Ces principes font ceux du 
vinaigre, ils ne font point propres au fel 
de Saturne, puifque lorfau’il eft fait de la 
diflolution faire avec lefprit de foufre ; il 
ne donne point ces principes. 

Quoique le vinaigre foit le diffolvant pro- 
pre du plomb, on peut cependant fe {er- 
vir d’un acide minéral comme de celui du 
foufre. on prend de Pefprit de foufre on 
y mêle de leau commune pour Île mettre 
au degré d’acidité où eft le vinaigre ; après 
s’en être afluré par le goût, on le verfe fur 
de la cérufe , la diflolution s’en fait en 
vinet-quatre heures comme avec le vinai- 
gre ; après l'avoir filtrée , on la fait évapo- 
rer ,& on la met à criftallifer ; cette opé- 
ration donnera un fel de Saturne. 

On peut auffi fe fervir de l’efprit de 
pitre pout la diflolution du plomb, & le 
{el de Saturne préparé de certe difloluion 
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fafe fur les chatbons ardens , à peu près 
comme fait le nitre , & quand on l’expo- 
fe dans un creufet fur le feu , il fulmine. 

Lorfque pour faire la criftallifation , lon 
fait évaporer une partie de ia liqueur , il 
faut faire un feu doux pour que l'évapo- 
ration fe fafle très-lentement, parce que le 
vinaigre fe diflipe aifément , & que la cé- 
rufe tombe au fond. & mième lorfque la 
diffolution eft forte & bien chargée , il s'y 
forme des criftaux fans qu'on ait fait d’é- 
vaporation. | 

L’Artifte doit éviter foïgneufement les 
vapeurs qui s'élevent de la diflolution du 


plomb, parce qu’elles font très-contraires 


à la fanté, le vinaigre en diflolvant le 
plomb prend une couleur jaune, 

Il fe préfente ici deux phéxarrenes , fin- 

guliers. 1°. on ne croiroit pas facilement 
que jamais le vinaigre püt devenir une li- 
queur propre a attirer les Mouches , ce- 
pendant lorfqu'il a diflous le plomb , il les 
attire, 2% le vinaigre doit être reconnu 
pour un acide qui n’cft point équivoque s 
cependant lorfqwii eft chargé de la diflolu- 
tion du plomb, il a plufieurs qualités qui 
appartiennent aux alkalis, comme eft celle 
de verdir les teintures bleués. 

La diflolution du plomb mélée avec des 
liqueurs aigres les adoucir, c'eft ceque fça. 
vent faire certains Cabaretiers pour adou 


? 
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air leurs vins qui aisriflent, cesvins ainf 
frelatés caufent des Coliques ficheufes & 


des Paralyhes , pour lefquelles il faut faire 


prendre de l'huile & purger promptement, 
donner de la décoction decafle en grande 
dofe, destifanneslaxatives , enfuite la pou- 

dre de guttette, la thériaque & le lait. 
Maloré les mauvais effets que lexpé- 
rience fait connoître qu'a le plomb inté- 
tieurement, plufieurs Medecins font pren- 
dre le fel de Saturne depuis un demi grain 
Dofe jufqu'à quatre ; on le recommande fur tout 
4e pour cteindre les feux de la concupifcence 
rieur, dansles Perfonnes Religieufes : on le don- 
ne pour les ardeursd’urine , lesgonorrées, 
les fleurs blanches & même pour les dy- 


fenteries. mais on doir toujours être fort. 


circonfpect dans lufage intérieur de ce re- 


mede, parce qu'il eft fujer à donner des 

coliques & des vomiflemens. Son ufage 

extérieur n’eft point à blâmer, & en géné- 

ral il a de bons effets quelquefois pour les 

maladies de la peau. On Bi aufli entrer 

le fel de Saturne dans les Gargarifmes com- 

me dans une décoétion de tendrons de 

ronce. on s’en fert pour les hémorrhoï- 

des, pour les brülures , & on en met dans 

Dofe bufieurs injeétions : on en faic fondre or- 

rs dinairement quinze ou vingt grains dans 
kieur,. Quatre onces de liqueur, 
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MU 


Ë ? utile àl Homme, & il feroit le plus 


précieux , s'il n'étoit pas le plus comman.- 


Quelques loüanges que les Chimiftes ayent 
données à l'or pour fes vertus medecina- 
res, lexpérience à prévalu en faveur du 
fer ; elle nous démontre qu'il eft auffi ef- 
ficace en: Médecine qu’il eft utile dans le 
commerce de la vie. | 

Les Phénomenes de l’Aimant rendent 
le fer aufi curieux en phyfique, qu'il eft 
utile en Medecine. on doit regarder Pai- 
ant comme une mine de fer: on en peut 
tirer du fer par le moyen du feu; & il fe 
trouve dans les endroits où lon prend la 
“mine de fer, de plus on. peut dire que tou- 
te mine de fer eft une efpece d’aimant; & 
“le fer même tenu long-tems dans une cer- 
taine fituation, produit fouvent les effets 
de Paimant. | 

La Mine de fer telle qu’on la tire de la 
terre, eft une efpece de pierre compofée 
de matieres très-differentes entr’elles + les 
unes font métalliques, les autres font ou 
fulphureufes, ou falines , ou terreufes, 

Le fer fe rire plus aifément de fa mine 
que la plüpart des autres métaux. il faug 


À E tous les métaux le Fer eft le plus 
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feulement mettre la mine en fonte en vajoü- 
tant la Cafille, qui eft une pierre brillante 
en dedans , fulphureufe, faline & vitrioli- 
que : plus elle eft pefante, brillante , & 
verdatre , meilleure elle eft. Pour fondre 
la mine de fer, on fe fert d’un fourneau 
qui ft fait comme un grand puy , au pied 
duquel eft une ouverture comme celle des 
fours ordinaires de Boulanger. Le Fon- 
deur remplitce fourneau de charbon, de 
mine de fer & de caftille : il fair un dit 
de charbon, enfuite un lit de mine de fer 
& de caftille, & ainfi couche fur couche 
jufg:va ce que le fourneau foi pleis jufqu’au 
hau:; il met plus où moins de charbon, 
& plus où moins de caftille {elon la qua- 
lité de la mine de fer. 1] eftà propos auf 
de mêler quelquefois différentes fortes de 
mines de fer, parce qu'il yen a qui don- 
nent un fer trop caflant ; d’autres mines 
le donnent trop mol. Le Fondeur allume 
le chaïbon par le pied du fourneau , au 
côté duquel eft un grand foufflet qui fou- 
fle continuellement. à melure que la mine 
& la caftille fe fondent & que le char- 
bon fe confomme , de charbon , là mine : 
& la caftille , tout baifle dans le fourneau: 
Je fondeur a foin de remettre du charbon, 
de la mine & de la caftille à melure quil 
fe fait du vuide dans Le fourneau pour les 
Me, CES © | É 
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Il'y à derriere le fourneau , au pied, tout 
en bas, une petite ouverture, par laquelle 
s'écoule le fer à mefure qu'ileft fondu , & 
il coule dans une trace de fable, où il prend 
en fe refroidiffant la forme d’un Prifme 
triangulaire, dont la longueur eft de huit 
à dixpieds, & la largeur de fes côtés eft 
de dix à douze pouces. Le fer dans cet 
état eft nominé la Gueule, la Fonte ou le 
‘Porn. 

_ On met cette gueufe par un bout dans 
un fourneau de raffineur, où ils’en fond & 
‘s’en détache par la force du feu un morceau, 
qu'on nomme la Loupe:elle eft d'environ 
Quinze pouces de long, & de huit à dix 
pouces de large. Le Rafhneur la tire de fon 
fourneau avec des tenailles & la tient à cô- 
té, & fes deux Valets touchent deflus pen- 
dant un petit demi quart d'heure avec des 
marteaux à longs manches, enfuitele Raf- 
“fineur la porte {ous le gros Marteau , où il 
la tourne fur quatre côtés, & où elle de- 
vient d’un pied & derni de longueur & de 
quatre pouces de largeur, reftant plus grof- 
{e par le bout qui eft dans les tenailiese 
dans cet état on la nomme la Piece. 

Le Raffineut la reporte dans fon four- 
neau, où il la chauffe pendant un quait 
d'heure , & enfuite il fa reporte fous le 
gros marteau , où elle devient de deux 
pieds & quelques pouces de longueur , 
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avec envirôn trois pouces de largeui, on 
la nomme dans cet état l'Amgrence. 

Le Raflineur la reporte dans le four- 
meau , & après lavoir rechauffée & remi- 
fe fous le marteau , elle devient de trois 
pieds& demi à quatte pieds de longueur, 
& de deux pouces de largeur. dans cet 
état :on la norme ÆMagrette. | 

On la rechaufle, & on la remet fous le 
marteau pour en faire la Barre , & pendant 
qu'elle eft {ous Île marteau cette derniere 
fois, on éclaboufle de Peau deflus. quelque- 
fois on lartrempe dans Peau. Souvént on 
la rechaufle & on la-rémet fous le mar- 
teau, felon les ufages aufquels on.deftine 
le fer. | | 

C'eft ainfi que j'ai vü travailler le fer 
des Forges de Normandie , & ce font les 
noms'que lon y donne à ces différentes 
façons, ge dodenipe nos 

Les Mines de fer font fort abondantes 
en Europe ; onentrouve plufeursenFran- 
ce dans les Provinces de Bourgogne , de 
-Normandie, de Dauphiné, &c. on peut 
dire qu'il y en a dans bien des endroits 
où on ne lapperçoit:pas , & même. plu- 
fieurs Naturaliftes crayent qu’il s'entrouve 
fur-toute la furface dela terre ; d’autres ont 
été plus loin, & ‘ont dit qu'il y avoit du 
(a) fr dans tout (1); ils ont orü en apperce- 

(1) D. Rapp. érchtater Mognmtiaus, 
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voir dans les Ailes mêmes des Papillons 
& des Moucherons, parce qu'ils regardent 
comme nn principe reçû, que tout ce que 
J'aimant attire, eft du fer. cependant le 
fer doit être roüillé dans les matieres, où 
lon croit l’appercevoir,comme dans l'urine, 
& par conféquent il ne peut plus être at- 
tiré par laimant, parce que l’aimant n’at- 

tire point le fer en roüille. 
Quelques-uns ont crû qu'on fait le fer 
dans la plüpart des matieres dans lefquel- 
les on le trouve, Vanhelmont le fils eft le 
premier qui ait crû faire du fer; & Becher 
“a le premier {outenu ce fentiment. Van- 
helmont failoit grand myftere de la ma- 
niere de faire le fer ; on fçait feulement 
qu’il employoit la boué & le foufre. Pour 
Becher (1) il failoit le fer en prenant de 
Targile, qu'il réduifoit en-poudre après l’a- 
loir fait fécher, & il la pafloit par un ta- 
mis, enfuite 1} la pétrifloit avec de l'huile 
de lin, & il en formoit de petites boules 
dont il chargeoït un cornué; après la dif 
tillation , il retiroit ces boulles qui avoienet 
noirci , & après les avoir broyées& lavées, 
il lui reftoit une poudre noire & pefante 
-qui contenoit {2), dit-il, beaucoup d’or. 
Morhofius (3) écrivit contre ce fenti- 


(x) Supplement. x ic. 11: | (3) Epiflol. de tranf« 
(2 Miner. arenar.g.19. | mut, Metsllorur, 
D & 
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ment, pour prouver qu'on nc produifoit 
point de fer. Becher y repliqua vivement 
dans un petit livre qu’il intitula A4ro/ophéa, 
& depuis M. Stahl (1) fe déclara pour le 
fentiment de Becher. M. Geoffroy {e ran- 
gca aufli de ce coté-là , & il fortifia ce parti 
par plufieurs belles obfervations ; mais M. 
(2) Lemery (2) s'éleva avec force contre lui, 
& foutint que les expériences qu'on rap- 
portoit en faveur du fyftême de la produc- 
rion du fer, ne faifoient que découvrir le 
fer dans les matieres où il étoit caché, M. 
de Fontenelle dit à Poccafon de cette dif. 
pute, dans l’Hiftoire de l'Academie des 
Sciences, 1708, p. 65, qu'il n’eft point 
‘encore tems de concevoir l’agréable efpé- 
rance de la production artificielle des Mé- 
TAUX. | ; 
_ Le pouce cube de fer pefe ordinairement 
cinq onces un gros & viagt-fept grains. 


‘SAFRAN DE MARS 
Us préparé à la Rofée. 


Prenez de Ja limaille de fer, mettez-là 
dans une terriné de grès , expofés le rouct 
en plein air à la Roféc& àla Pluye, re- 
mués chaque jout la limaille ; s'il s’y for- 


(1) Opufcul. Chimi- (2) Mem. del’Acad. 
co phybco-Medic.p.375. | R. des Sc, an 1707. 
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me de petites boules , écrafés-les. conti- 
nués cette manœuvre jufqu'à ce que la li- 
maille foit réduite en une poufliere très- 
fine , pallés-la par un tamis de foye , vous 
aurés le fafran de mars préparé à la rofée. 

On choifit plutôt le Printems , que tou- 
te autre faifon pour faite cette opération, 
parce que la rofée eft alors plus abondan- 
te, que dans tont autre tems de l’année. 
d’ailleurs , Les exhalaifons dont l'air et cou 
jours chaïgé , font moins corrompüés après 
PHiver qu'après l'Eté ; & comme il n'y a 
pas lieu de douter que la rofée ne s’unifie 
à quelques-uns de ces petits corps qui for- 
ment les exhalaifons , il fuit de là, que la 
rofée fera plus pure dans le Printems que 
dans toure autre faifon de l’année. Au refte, 
il ne faut pas attribuer d’autres vertus par- 
ticulieres à la rofée du mois de May; cet 
pourquoi ; on peut aufh laïler la limaille 
expofée à la Pluye : fi cependant elle tom- 
boit en trop grande quantité, il faudroic 
mettre la terrine à couvert, de peur qu’elle 
ne s’emplit d’eau, ce qui rerarderoit l'opé- 
ration , parce qu'il n’en faut précifément 
que pour humeéter la limaille. Si au con- 
traire le tems étoit trop fec, il faudroit 
l’humecter de bonne eau , comme d’eau 
de pluye, 

Il faut prendre garde qu’il ne fe trouve 
aucune matiere étrangere dans la limaille 

D ïij 
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donton veut faire le fafran de mars ; ain 
â faut employer la limaille d’un fer pur, 
c'eft pourquoi on peut fe fervir de la li- 
_ maille d'acier au lieu de celle de fer ; mais 
celle-ci fe réduit plus facilement en rouille 
que celle d'acier ; car le fafran de mars pré. 
paré à la rofée n’eft autre chofe qu'uné 
rouille de fer, 

On donne aux préparations du fer deux 
qualités tout à la fois , & qui paroïffent op- 
polées, {çavoir d’être aperitives , & d’êtré 
aftraingentes. on a dit qu’elles font aperi- 
tives, parce qu'elles abforbent les acides 
qui figent les humeurs, & que redonnant 
ainfi la fluidité aux humeurs , elles les dif- 
pofent à pañler par les différens couloirs du 
corps ; ona dir qu'elles font aftringenres , 
parce qu'elles caufent un froncement dans 
les fibres des parties folides. Pour mot, je 
conçois que le fer agir principalement en 
affermiflant les parties folides , & en au- 
gmentant leur élafticité : les vaifleaux fe 
reflerrant plus puiflamment ; mettent. en 
mouvement les humeurs qui y croupiffent, 
& ils les forcent à couler : les petits vaif- 
feaux font ainfi dégorgés , & les obftruc- 
tions enlevées par le moyen du fer. c'eft en 
produifant ces effets qu’il eft aperitif. Lorf- 
que les humeurs qui étoient croupiffantes 
{ont ainfi vuidées, les parois des vaiffeaux 
{e rapprochent, leur diametre devient plus. 
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petit, & de cette maniere lefer eftaftringenr, 
… L'expérience confirme aflez ce fyfêème. 
Îles préparations de fer purgent d’abord, 
enfuite ellesrelferrent, eeft aufli l'effet des 
eaux minérales qui tiennent.du fer ; elles 
ne peuvent continuer de purger qu'il ny 
ait un dérangement dans l'eftomac ; c’eft à 
quoi il faut bien prendre garde dans lufage 
des préparations du fer : il faut cefler de 
les donner dès qu’elles reflerrent, fi ce n’eft 
quand on les donne uniquement pour 


seflerrer , comme dans les Hemorthagiess | 


En un mor, l'effet du fer eft d'être aftrin- 
gent , lorfque les humeurs font fluides ; & 
il eft aperitif lorfqu’elles croupiflent. 

Le fer a un ufage bien étendu en Mé. 


decine : on peut dire en general qu'il ce 


bon dans les maladies longues, & part. 


culierement fur la fins & quik ef pefnis. 


cieux dans les maladies aigus, : 

Il faut donner le fafran de mars en pe- 
tite dofe, depuis.1 , jufqu'à 16 grains, & 
réicerer ; s'il le faut plufeurs fois, de forte 
que dans une journée , on en peut faire 
prendre jufqu’à un demi gros. Il faut pren- 


dre garde ane de pas donner en grande 


dofe , fur-tout le matin à jeun, patce qu'il 
feroit à craindre qu'il ne reftât dans des 
eftomacs relâchés ou pliflés, ce qui caufe- 
roit des pefanteurs, des douleurs de colis 
que & le Hoquet. Lit Los | 
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Lorfque Pobfiruétion eft rrop grande , 
& qu'on donnele fafran de mars en gran- 
de dofe, il rompr les digues , & caufe auel- 
quefois des hémorrhagies. cet pourquoi 
il eft fouvenc à À Cu bte de détremper les 
humeurs, & de les rendre coulantes avant 
que de doter ce remede. | 

il ya plufeurs fortes de fafran de mats ; 
il y en a autant qu'il v a de différentes ma- 
nieres de réduire le feren roüille. on peut 
faire le fafran de mars en calcinant le fer 
aufeu de Réverbere, ou en le pénétrant 
d'acides comme ceux du foufre , du vinai- 
gre, du nitre, &c. ou en le biülantavee | 
de l’antimoine ; mais on peut dire que de 
tous les fafians de mars, celui qui eRpré-. 
paré à la roféé ou à la pluye ,-eft le rie 
leur comme le plus fi imple. 
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Prenés poids égal d'huile de vitriol & 
d'efprit de vin, verlés'dans une Poële de 
fer qui foit neuve ; enfuire couvrés la 
poële, & ne l’expolés ni au feu ni au foleil 
qui diffiperoient lefprit de vin, metrés-la 
dans un lieutemperé. il faut la porter à 
la cave, fionfait cette opération pendant 
la chaleur de l'Eté ; il s’y formera des 
criftaux que vous tirerés, & que vous met- 
trés fécher fur une feuille de papier, pour 
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le garder dans une boutcilleque vous bou- 
cherés bien. ; 

On ne doit pas entendre ici par le fl” 
de mars le {el principe du fer. Dans cette 
opération le vitriol comme acide, diflout 
le fer; & Fefprit de vin comme huileux, 
en étend les parties fulphureufes : cela fe 
fait avec un mouvement de fermentation, 
& il s'éleve des vapeurs qui s'enflament , 
fi on en approche une chandelle allumée. 

Dans la criftallifation du fel de Mars , 
l'huile de vitriol fert à former la partie 
faline, & lefprit de vin fert à la criftal- 
lfation , comme fait l’eau fimple dans la 
criftallifarion des autres fels. 

1 ne faut pas mêler l'efprit de vin avec 
Fhuile de vitriol avant que de les vertez 
dans la poële, parce qu’en les mêlant dans 
la poële, il fe fait une fermentation qui 
augmente la diflolution du fer. 1l faut y 
verler Pefprit de vin avant l'huile de vi- 
trio. 

On fe fert d’une poële pour cette opé- 
ration , parce que la liqueur sy étend 
mieux qu'elle ne feroit dans ui autre vaif- 
feau moins plar. Au refte, il n'eft pas né- 
ceffaire de perdre pour celà une poële: il 
n'eft pas eflentiel à l'opération de la faire 
dans une poële : on peut fe fervir fort bien 
d’une fcüille de rôle qu'on aura fait bat- 
we fur Penclume ou fur l'éran, de forte : 
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que les bords en foient un peu relevés &: 
le milieu enfoncé. | 
Le felde mars eft aftringent par fa par- 
tie vitriolique ferrugineufe, & il eft balfa- 
inique ; fur tout par l'efprit de vin : ces deux 
qualités le rendent recommandable dans 
les Pertes , pour les Fleurs-blanches ,& les 
Gonorrhées. Il ne doir pas être employé: 
par préférence aux autres préparations du 
fer dans les Pâles-couleurs des Filles. en: 
general, il ne vaut rien lorfque l'acide do 
Mine dans le corps:le fafran de mars , où 
Ja limaille d'acier doivent alors lui être: 
préferés,. à moins que Îles aigres ne vien-- 
nent des vers, dans cé cas, le fel de mars: 
h'eft pas-contraire. RIRES 
On peut faire fur le champ une eau mi- 
nerale artificielle avec le {el de mars en le. 
faifant fondre dans de l'eau commune; un 
gra n de ce {el fondu dans une livre d’eau 
fufit pour sy faire fentir quoiqu'il ne: 
contienne qu'une cinquiéme partie de fer. 
pour donner goût à l’eau , il ne faut qu'une: 
partie de fer fur 88:736. parties d’eau ;. 
_ c'eft-à- dire, un grairr de fer dans quarante- 
hui pintes d'éau , lui donne un peu de: 
goût, & la teint d'un rouge leger , lorf-- 
qu'on y verfe de là diffolution de noix de 
galle, 
On donne aufli le fel de Mars dans des: 
apozemers, dans des bouillons ; dans le: 
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petit laïc. il faut le donneren petite dofe; 
depuis un demi grain jufqu'à quatre, & le Log, 
retirer, lorfqu’on de donne en grande dofe ; a 
il eft vomitif. : 


TEI NTURE ste MARS 


Prenés douze onces de limaiïlle de Br 
ou d'acier , & deux livres de tartre en pou- 
dre , mettés le tout enfemble dans un chau= 
deron de fer, & A verfés douze livres. 
d'eau ; la maticre écart fu le fer, remués_ 
la de tems en tems avecune patte de fer. 
verfés-y encore de l’eau bouillante à me 
fure qu'il s’en confume. après avoir fait 
bouillir ce mêlange pendant toutunjour 
retirés de deflus le feu & laïflés rafleoir : 
ce qui eft épais tombera au fond; vertes ce 
qui eff chair; filrrés parle papier gris, & 
faires évaporer jnfqu'à conf lance de {y 
sp 3 alors mêlés-y deux onces d'efprit de 
vin rectifié, 5 

Cette operation €ft une AiRtre du: 
fer, ce n'eft pas plus une teinture de fec , 
que les afin difolurious d'or , font 
des teintures d’or. On peut faire rouiller la: 
Timaille avant que de s'en fervir; dans cet 
étar elle fe diffoudra plus facilement. il 
faut que la chaudiere ne foir qu’à-demi: 
remplie; autrement là mâtiere en fe gon- 
flancs’ enfairoit. k tiqueut blanchir, parce: 
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qu'il fe fait une fermentation de l'acide du 
tartre & du fer. 
La teinture de mars après un certain 
_tems fe décompofe , fe moifir, & le fer 
tombe au fond du vaificau ; c’eft pour em- 
pêcher qu'elle ne {e gâre qu'il faut y met- 
tre un peu d’efprit de vin, & même quel- 
ques gouttes d’eflence de citron : Fefprit de 
vin & les fucs des fruits fonc très-propres, 
à divifer le.fer. 
Si vous metriez_ cette teinture à criftal- 
lifer , les criftanx que vous en retireriés fe- 
Tarte TOIENE: rompotés du.tarrre & du fer , & 
maitial.par con{equent {eroient un Tartre martial ;, 
mais il y entre trop peu de tartre cafe 
Fartre pourquoi fi vousvoulés avoir un Laure 
martial martial foluble ,il faut mettre fur une livre: 
foluble. de teinture de: Mars, UN quatteron de:tar- 
we foluble avant.que de proceder à à la crif- 
tallifation. né 
La teinture de tarif ass dis ces 
tains cas de dégoût pour fortifier Pefto- 
mac, raffermir les glandes qui entapiflent 
l'intérieur , & reflerrer leurs tuvaux excre-: 
soires. De routes. les préparations du fer, 
la teinture dermars. faite avec le tartre 
la plus haretique., c'eft pourquoi. elle eff: 
Riot I Ru far tout dans l'Hydropi-- 
fie. 
La dofe de la reinture de mars. al de: 
Ocfe. puis quatre jufqu'à quinze gouttes, on 
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peut en réirerer plufieurs fois la dofe dans 
un même jour. 


DU: MSE.R-CGU:K:E, 


. E Mercure pafle pour un métal, ce- 
pendant il eft Buide. le mercure eft 
très- -pelant, cependant il eft très- volatil. 
c’eft une efpece de Prothée : il prend mille 
formes differentes ; & quelques préparations, 
que Îles Éhiraiflesi lui donnent , on peut 
toujours le retirer tel qu'on la employé. 
Sa nature eft prefque impénétrable à caufe 
de la grande homogénéité de fes parties. 
indivilibles qui échappent à tous les moyens 
dont on fe fert ordinatiement en Chimie 
pour la décompofition des corps. On con- 
noi bien qu'il eft du Reonce métallique » 
maïs 1} n’eft n’eft pas Acilé d'en - 
ner lefpece ; bien des Chimiftes Pont plu- 
tot regardé comme un principe des Mé- 
taux , que comme un métal. Quelques-uns 
ont dit.que c’efl un métal compofe des mê- 
mes principes que les aurres métaux, mais: 
qu'il meft pas cuir , qu'il neft pas mur. 
D'auttes-ont avancé que le mercure né 
toit ni un principe dont t les métaux fuflent 
compolés niun compolé métallique , mais 
qu'il rois un décompefé minéral; & le 
cefte des Chimifes eft tantôt É un fenti- 
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incnt & tantôt d'un autre c'eft-à-dire’,: 
qu'ils fe contredifenteux-mêmes furla na- 
ture du Mercure, comme fait Becher, qui 

cependant eft lAuteur qui a répandu plus 
de’clarté fur cette matiere :il'eft, je crois, 

le premier qui ait avancé que le mercure 
eft compoé comine les autres métaux d'un 

principe huileux, d'une terre, & d'un. {ef 
vitriolique. 

Ce qui fair préfumer qu'il entre un fel: 
vitriolique dans la compoñtion du mercu- 
re ,; c'eft qu'on le trouve ordinairement 
joint à des matieres vitrioliques ;” comme: 
avec le foufre: ; fouvent il eft renfermé dans: 
des pierres qui fe gerfenc à l'air, comme 
font les pierres vitrioliques. : 

Le principe huileux du mercureeft plus 
manifefte; on peut l'en dépoüiller en le: 
renantlong-tems expofé à unechaleur lente 

Mercu- dans une oreille bien bouchée,le met- 

re Pré-cure refte au fond en une poulierc rouge ; 

à du quieft le Mercure précipité par lui:mème :: 

snême. OT Fos le rétablir en mercurecoulant,. 
fi on le met avec quelque matiere grafle 
dans un creuféec, qu'on place dansun ce 
neau de réverbére au milieu des charbens: 
atdens ; forlqjne le creufet eft loupe , on: 
le retire du És, & on y trouve le mer. 
qute couhnt.. 

Le Mercure précipité par lui-même, & 
cette poudre qui refte au fond. de la cucur= 
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bite après la fublimation du Mercure, dois 
vent doncêtre regardés comme les parties. 
terreftres & falines de ce minéral, dépouil- 
Iées de leur principe huileux, 

Le Mercure eft quelquefois fophiftiqué 
avec le plomb on avec le Zinc..on le con. : 
noît aifémenc à Pæils ik eft vide ; & mis 
dansla main, ou jetté fur une table ,ilne 
roule pointen globules parfairement ronds. 
il coule en larmes. Pour le purifier, il faut 
après lavoir paflé par une peau de chamois,,. 
Je laver dans du vinaigre & du fel , enfut- 
te le laver dans de l'eau , & le fecher avec 
du linge. | 

De tous les corps, le mercure eft le plus: 
pefant, après For. le pouce cube de mer- 
eure pefe huit onces fix gros & huit grains. 

Les Anciens connotfloient mal la nai 
ture du Mercure, ils le regardoient com. 

me un poifon corrofif. Diofcoride dit que: 
À quelqu'un à en le rsalheur d'aviler du 
mercure, il faut quil boive beawonp de 
dat, € qu'il le revomiffe. Depuisonfe hai 
zarda de l’employer en Medecine; ce für 
dans les maladies ,caufées par les vers , & 
dans la Verole , que les Medecins ofèrent 
d’abord le donner ; les: Sage-femmes le’ 
donnerent auf pour faciliter FAccouche.- 
ment. À 

Les Medecins du fiecle paflé, ayant voulu: 
expliquer de quelle maniere le Mercure. 
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_opere dans le corps ; ont dit qu'il agif. 
foit comme alkali, ceft pourquoi ils Pont 
donné dans les maiadies qu'ils crovoient 
être caufées par un acide. 

Le Mercure agit fur tout par fon poids 
& par fon extrême divifibilité, il s’amal- 
game, pour ainf dire, avec la lymphe, & 
avec les humeus, il les brife par ion poids, 
& 1} pénetre dans les plus petits vaifleaux 
par la petiteffe de fes parties divifées par la 
chaleur du co:ps. on peut doncdire awil 
eft le plus pénetrant de tous les remedes, 
parce qu'il elt celui qui {e divife plus aifé- 
ment en parties plus fines: c'elt cette qua- 
lité qui le rend pernicieux pour les nerfs, 

On fait boire aux Enfans qui ont des 
vers , l’eau dans laquelle on a fait bouillir 
du mercure avec du chiendent. il y a lieu 
de croire qu'il fe diffout quelque peu de 
mercure dans cette eau ; cependant il ne 
diminué point fenfiblement de poids ; ce 
qui vient de ce qu’il prend un peu de lhu- 
midité de l'eau; c’eft ee qu’on obferve en 
expofant du mercure à Pair après lavoir 
chauffé & fiché, il change & il prendun 
peu d'humidité. 


PRECVLIPLITIE BV ANNE 


Mettez dafis une cucurbite une livre 
de mercure , & une livre d'efprit de ni- 
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tte le mercure étant diflous, verfés deflus 
deux pintes d’eau chaude, dans laquelle 
vous aurés fait fondre trois quarterons de 
fel, & à laquelle vous aurés ajoûté, après 
Pavoir filtrée par le papier gris, une once 
d’efpri volatilde {el ammoniac. 

Quand on verfe cette liqueur fur la dif- 
foltion du mercure, il {e précipite au fond 
du vaiffeau une petite poudre blanche ; ver 
{és par inclination la liqueur qui furnage, 
& lavés cette poudre dans plufieurs eaux, 
jufqu'a ce qu’elle ne donne plusaucun goût, 
vous aurés le Precrpité blanc. 

Ce précipité n’elt autre chofe que les 
globules du mercure hériflés des acides du 
fc] marin dent on fe fert pour précipiter 
le mercure diflous par l'efprit de nitre , 
parce que l'acide du {el marin ayant un 
plus grand rapport avec le mercure que m'a 
Pacide du nitre, Pefprit de fel marin fait 
quitter prife à l’efprir de nitre, & tombe 
avec le mercure au fond du vaiffeau en 
une poufcre blanche. 

La précipitation fe faicplus diffcilement 
fi on, n’a pas donné à lefprit de nitre au- 
tant de mercure qu’il en -peut difloudre. | 

Le mercure pent fe difloudre dans. Pef- 
prit de nitre & dans leau-forte ; dans Pef- 
prit de fel & dans l’eau-régale; dans l'huile 
de vitriol & dans Fefprit de foufre. Quoi- 
que lefprit de nitre foit en general plus foi- 
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ble que Pefprit de vitriol , cependant il eff 
un diflolvant plus puifant pour le mer- 
Eure ; puifqu'il le diflout à parties égales; 
&au contraire il faut deux ou trois parties 
d’efprit de vitriol pour difloudre une partie! 
de mercure. Cependant les proportions de 
ces diflolvans doivent différer felon que 
les diffolvans font plus forts où plus foi- 
bles ; c’eft pourquoi , lorfqu' on s’eft fervf 
‘d'un cfpt it de nitre foible, ilrefte du mer- 
eure quineft point diflous. pour en aches 
ver la diflolution, il n’y a qu à verfer def 
fus de nouvel efprit de nitre. fi la diflo- 
Jution s’obfcurcir & fe trouble avant qu’on: 
ÿ ait rien ajouté, c'eft une marque que le 
falpècre duquel a été tiré Pefhrit de nitre : 
SE du fel marin. 

Le précipité blanc purge violemment, 
& il excite le Aux de bouche. on ne de- 
vroit jamais le donner intérieurement . 
parce que le mercure dans cer état eft char 
gé de beaucoup d’acides : ce que démontre 
Paugmentation de poids du mercure dans le 
précipité : or cette augmentation de poids 
dans cette opération ne peut venir que des 
acides qui ont pénétré le mercure. 

Son ufage extérieur eft fort bon & très 
étencu, lorfqu’il eft employé avec difcré- 
tion. on joint une partie de précipité blanc: 
à deux parties de pommade ou d'onguent 
rofat, Il eft urile pour les Chancres venes 
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mens; pour guérir la Gale , les vieilles Dar: 
tres , & en géneral les Ulceres de la peau: 
Le mercure divife & diflipe la lymphequi 
fe corrompt dans ces maladies; & les aci- 
des minéraux qui font reftés dans le pré- 
cipité, reflerrent & raffermiflent les petits 
vaïfleaux qui la contenoient. 


PRECIPITE ROUGE. 


Mettés dans une fiole ou dans un ma- 
tias à col court. parties égales de mercure 
ou d'efprit de nitre; lorfque la diflolution 
fera faite, placés la fiole fur le feu de fa- 
ble, & faites évaporer toute l'humidité en 
augmentant le feu peu à peu; vous aurés: 
un précipité blanc d’abord , enfuite jau- 
fe, & enfin rouge, en continuant le feu. 

Ce précipité eft moins un précipité 
qu'une exfccation par laquelle les acides 
. dunitre les plus fixes reftent enguainés dans: 
les petits globules du mercure. E faut faire 
un feu doux d’abord, parce que fi on 
faïfoit un feu trop fort, le mercure s’éle- 
veroit & formeroit un fublimé corrofif, 

Le précipité rouge eft un bon excare- 
#ique pour les chancres ulcerés , pour ron- 
ger les chaits baveufes des vieux ulceres, 
lorfqu'on le deftine à ces ufages , il ne 
faut pas qu'il foit tout-à-fait rouge, parce 
qu'alors il eft moins corroff. plus on le 


Arcane 
coral: 
lin. 
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Lie expolé au feu, plus il perd de F. 
poids & de {a qualité corrofive , le feu lui 
enlevant les acides du nitre. 

On ne doit point employer intérieure-. 
ment le précipité rouge; mais on eñ pré- 
pare à cer ufagel Aracare corallin. Pour le 
faire, on fait brüler trois ou quatre fois 
de Pefprit de vin fur le précipité rouge 
après l'avoir calciné peñdant long-tems au 
feu. Cet arcane corailin n’eft point celui 


de Crollius , ni celui de Paracelfe, com- 


me quelques-uns lonravancé; il en eft bien 
différent ; il approcheroit plutôt de celui 


_d'Hartman. 


Une des différences qui fe trouvent en- 
tre le précipité blanc & le précipité rou- 
ge, c’eft que le précipité blanc eft le mer- 
cure uni à l'acide du fel marin, & le préci- 


pité ronge eft le mercure uni à Pacide du 


nitre Combe 
TURBITH MINER AL. 


Prenés une partie de Mercure coulant, 
verfés deffus deux parties d’efprit de vie 
eriol, la diflolution étant achevée , faites-là 
évaporer jufqu'à ce que la matiere ne fume 
plus ; prenés la mafñle blanche qui vous 
rcfte , & la broyés dansun mortier de verre 
ou de marbre, verlés-y de l’eau chaude , 
elle fe croublera & il { précipiteraau Fee 
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une poudre jaune, renvetfés l’eau par in- 
clination , & lavés plufcursfois la poudre 
qui refte au fond du vaiffeau pour lui fai- 
te perdre toute fa falure, enfuite faites-la 
fecher , verfés deflus de l’efpritde vin, & 
y mettés le feu, vous aurés le Térbith 
minéral. 

Paracelfe qui eft l'auteur de cette pré- 
paration, dit, fxme mercurium , coque in 
eleo vitrioli, pracipita ES ablue per aquam, 
eritque puluis citrinus ; hunc puluerem cum 
alkoole vint rethifica & da ad grana oilo. 

On peut faire des précipités de mer-Précipi. 
cure de toutes fortes de couleurs. le tur-té jau- 
bith minéral eft un précipité jaune. Le 

Quoique Pefprit de nitre foit le plus puif- 
fant diflolvant du mercure, cependant il 
a , comme nous l’avons déja dit , un 
moindrerapportavec ce minéral , que n’en 
ont les autres diffolvans , les acides du vi- 
æriol &c du fel marin précipitent le mer- 
cure diflous par l’efprit de nitre. Si dans 
une diflolution de mercure par l’efprit de 
nitre vous verfés de l’efprit de vitriol, l’a- 
cide vitriolique fera fortir l’acide nitreux 
qui étoir comme enguainé dans les glo- 
bules du mercure : il fe mettra en fa pla- 
ce , & étant plus pefanr que lui, il rom- 
bera avec le mercure au fond du vaifleau, 
& fi on verfe une fuffifante quantité d’ef- 
prit de vitriol, on précipite tout le mer- 


Dofe. 
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cute qu'on avoit employé. on peut de 
cettemaniere faire le turbith minéral, parce 
que fe curbith minéral n’érant quelles glo- 
bules du mercure pénetrés d'acides vitrio- 
liques, il fuit qu’on le peut faire avec toute 
forte de matieres ,pourvû qu’elles contien- 
nent un acide vicriolique ; c’eft pourquoi 
on peut le préparer avec lefpric de foufre; 
& même Crollius le préféroit pour certe 
opération à l’efpric de vitriol. | 
Le turbith minéral eft un puiflant pur- 
gatif par haut & par bas à la dote d’un grain 
jufqu'’à fix. On le donne.dans les maladies 
veneriennes , dans la Verole & la Gono- 
thée ; on la vu réüflir dans des occafons 
où l'émérique avoit été fans effet. il purge 
bien les férolités, c’eft pourquoi quelques- 
uns Le recommandent pourla Cataraéte. 
Plufieurs ont cherché a corriger la vio- 
lence de ce remede. Croillius lui faifoit 
perdre un peu de fes acides en lexpofant 
fur le feu: il s’en fublimoitune partie qu’il 
rejettoit , & il gardoit celle qui reftoit fixe. 
d’autres le font boüillir pendant quelque 
tems dans l’eau; & quelques-uns -e con- 
tentent de faire bräler deflus de lefprit de 
vin, ou-bica ils font diftüller lefprit de 
vin qu'ils ont verfé deflus, comme faifoi 
Fete ; Le turbith devient par-là un peu 
HBLUR. 
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| SUBLIME CO RROSIF. 


Pour faire le fublimé corroff, on prend 
une livre de mercure, on le diflout dans 
une livre de bon efprit de nitre; la diflo- 
lution étant finie, on fait évaporer l’humi- 
dité par un feu bien doux, on met en 
poudre la mafle blanche qui refte, on y 
joint une livre de fel décrepité, & une bi- 
vre de vitriol calciné jufqu'à ce qu’il foit 
æouge, le tout étant réduit en poudre & 
mêlé enfémbie, on le met dans un ma- 
ras sen grand pour que les deux tiers 
en reftent vuides: on place le matras fur 
un feu de fable iufqu'à la hauteur de la 
-maticre feulement , on fait un feu doux 
«d'abord, & on laugmente enfuite peu à 
peu jufqu’à la derniere violence ; on con- 
tinué le feu dans cet état pendant deux 
heures, ju{qu'àceque tout le mercure {oit 
Hublimé , alors éteignés le, laïffés réfroi- 
dir le matras: caflés-le , vous y trouverés 
Je fablimé corrofif. 
Dans le commencement de cette opéra- 
tion , il s’éleve des vapeurs rouges qui vien- 
-nent du nitre. il faut que le cou du matras 
nc foit point trop long pour que l’efprir de 
nitre {e diffipe plus aifément. Lorfqu’an 
augmente le feu, il monte des vapeuts blan- 
ches qui fonc le mercure & l'eiprit de {el 
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qui fe fubliment. dans cette opération l’a- 
cide du vitriol quitte fa terre & va s'atra- 
cher à celle du fel matin , aprèsen avoir : 
chaffé l'acide. Pefprit de fel marin dépoüil- 
lé de fa terre s'attache au mercure & en 
chafle l'acide du nitre qui fe diffipe en par- 
tie, & le refte prend corps avec laterre du 
vitriol , avec laquelle Pefprit de nitre a un 
plus grand rapport que n'a l'efprit de fel 
marin. Nous avons déja dit que lacide du 
fel marin, à uh plus grand rapport avec 
le mercure que n’ent avec lui les autres 
acides minéraux. 

La diflolution du mercure par Pefprit de 
nitte ne fert ici que pour le mêler plus 
facilement. Il ne doit point y avoir d’ef- 
prit de nitre dans le fublimé corroff; une 
preuve fenfible de cela , c’eft qu’on peut 
faire le fublimé corrofif en prenant parties 
‘égales de mercure coulant , de fel décré- 
pité & de vitriol calciné , le tout réduit en 
poudre , on le mêle bien enfemble jufqu’à ss 
ce qu'il ne paroifle plus de mercure. lAr- 
tifte doit éviter foigneufement les vapeurs 
qui s’élevent pendant ce mélange. “+ 

Il ne doit point y avoit d’efprit de vi- 
“criol dans le fublimé corrofif , on le peut 
préparer fans vitriol. au lieu du vitriol, 
on peut employer l'alun; mais on fe {ert 
moins de lalan, parce qu'il donne plus 
difficilement fon acide | | 

Il 
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Il entre point d’efprit de nitre dans la 
#Æompofñtion du fublimé corrofif. il s'y 
entre point d'efprit de vitriel ; il n’eft donc 
-compoié que de l’efprit de {el & du mer- 
Cure. : | 
 Lefprit de fel ny entre pas en très- 
grande quantité, il ne fait pas la quatrié- 
me partie du fublimé corrofif pour rendre 
Corrofif fept parties de mercure, il ne faut 
que deux parties d’efprir de fel. 
‘On peut faire le fublimé corrofif en un 
nombre infini de maniéres differentes: en 
autant de maniéres qu’on peur unir & {u- 


blimer enfemble l'efprit de {el & le Met 


cure. 

‘La matiere qui refteau fond du matras, 
eft un compofé de la terre du vitriol & de 
Vacide du nitre, de Ia terre du fel ‘matin, 
& de l'acide du vitriol, & d’un peu de mer 
cure qui eft en précipité rouge. | 


Le fublimé corroff eft un poifon très. 


prompt & un des plus forts.Pour la guérifon 


des accidens qu’il caufe, il faut d’abord faire 


boire au Malade beaucoup d'huiles & de li. 
queurs grafles;pour émoufler & adoucir les 
icides du fublimé corrofif, & enfuite l’exci- 
et à vomir le ront en Jui faifant prendre 
>Eaucoup d’eau chaude; & vuider le bas par 
les lavemens; & enfin donner des remes 
les calmans & le lait pendant long-tems, 

On fe fCrc extérieurement du {üblimé 

E 
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cortofif : il cftefcarotique; mais @n a pei- 
ne à le bien conduire, parce qu’il s'étend 
Eau TOP> & qu'il attaque les parties faines. on 
Phagé- fait l'Eax Phagédenique en diflolvant un 
déni- demi gros de fublimé corroff dans une 
que.  chopine d’eau de chaux. ; “À 


MER CU R:E D O.U 1: 


Prenés quatre parties de fublimé corroff 
& trois parties de mercure coulant; broyés 
bien enfemble dans jun mortier de marbre. 
avec un pilon de bois; enfuite empliflés-en 
le tiers d’un matras que vous mettrés fur 
Je feu dans du fable jufqu'à la hauteur de 
Ja matiére, lorfqu'elle eft fublimée, laiflés 
réfroidir , caflés le matras , rejettés ce qui 
fe trouve au fond, broyés ce qui eft fubli- 
mé; recommencés à fublimer de même, 
Lorfque vous aurés réiteré par trois fois 

Sabli- cette fublimation , vous aurés le /xblimé 
mé doux, qui mis fur la langue ne doit point 
sioux: Ja picquer du tout. : 

En expliquant la Méchanique avec la- 
quelle fe fait le fublimé corrofif, j'ai dir qu'il. 
n’entroit pas une quatriéme partie d'acide 
dans fa compofition; cependant il en entre 
une fois plus qu’il ne faut pour tenir le mer- 
cure en une forme féche, puifqu'il refte 
fous cette même forme en ajoûtant enco- 
ge une fois autant de merçure pour dulci- 


i 
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fier Le fublimé corrofif. Les pointes d’une 
partie acide, ne peuvent être toutes en. 
-guainées dans un même globule de mercure, 
il en refte une pointe à nud , qui fait la 
-corrofion du fublimé cotrofif, lorfqu’on le 
mêle avec du mercure coulant, l'autre poin- 
te fe cache dans un de fes globules, & de 
cette maniere l'inftrument de la corrofon 
fe trouve caché dans le fublimé doux , & 
hors d’étar de nuire, 

I vaut toujours mieux ajoûter trop de 
mercure dans la compofition du fublimé 
doux, que d’y en mettre trop peu. loriqu’em 
rompant le fublimé doux , vous y voyés des 
globules de mercure coulant ; ccft une 
mafque que tous les acides font enguainés 
& enveloppés autant qu'ils peuvent l'être de 
parties metcurielles, & par conféquent que 
le fublimé eft bien doux. : 

Il faut pendant l'opération donner uni 
feu vif; le metcure doux ainfi fablimc {e- 
ta meilleur & plus ferme, & fi on le frappe 
avec un corps folide , il doit être fonore. 
ce n'eft pas qu'il ne puifle s’élever facile. 
ment par une douce chaleur, cette volas 
tilité l'a fait nominer par les Chimiftes AQU Aauila 
la; &à caufe de fa blancheur ; aguila alba alba. 

La poufliere rouge qui refteau fond du mat 
tras cft une partie du mercure ajoûté , qui eft 
devenu un Précipité par la calcination ; il n°a 
point été füblimé , parce que les acides ne 

| E’i 
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ne prennent point fur les chaux. 

On réitere la fublimation pour que les 
acides foient plus pareieent partagés & 
plus concentrés, 

_ Le mercure étant aufi di qu'il l'eft 
dans le fublimé doux , peut être foutenu 
dans l’eau , parce que fes furfaces fe mul- 
tiphient par fa Ë divifion, & il y fera plus ou 
moins foutenu , felon qu'il aura plus ou 
moins de furface , les réfiftances du (1) 
milieu étant en raifon des furfaces. Broyés 
du mercure doux fur le porphyte, faites 
le boüillir pendant quatre heures , il dimi- 
nuëra environ de la moitié ; rebroyés-le 
&. le faites encore bouillir ; il fe difloudra 
tout entier. C’eft ainfi que vous pouvés 


mettre trois ou quatre grains de mercure 


doux à boüillir dans une teinture de rhu- 
barbe , pour faire prendre aux Enfans. 

1 ft encore d'un grand ufage dans les 
maladies véneriennes, bouilli dans les ti- 
faunes fudorifiques ; par exemple » prenés 
des bois de faflafras & de guaiac, de cha- 
cun une ence, des racines d’efquine & de 
farfepareille, de chacune une demie once, 
avec fix gros de mercure doux porphyrifé 
# enveloppé dans un petit linge pour le 


(1) On appelle wilieu | parcourent les Corps 
dans cette occafion un { en tombant , @y £B 
Aaide, quel-qu'il foit, | montant, 

gs occupe l efpace que ] 
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fafpendre dans le cocquemard , faites 
bouillir dans cinq pintes d'eau , pour 
téduire à trois, enfuite pañés la liqueur. 
c’eft une bonne pratique de mettre, de cinq 
jours en cinq jours, le foir à infufer deux 
ou trois gros de fenné dans un demi-ftiér 
de cette tifanne , pour purger le lende- 
main. 

Ee mercure doux n’agit ni comme acide 
ni comme alkali, mais comme fondant : 
on le recommande pour les Rhumatifmés, 
Je mercure raréfie la lymphe en la divifant ,; 
c'eft pourquoi quand on en doit donner 
plufieurs jours de fuite, il eft bon decom- 


mencer pat défemplir les vaifleaux par Îx 


faignée ; rendre les humeurs plus fluides 
par des décoctions de Remedes altérans , 
& par les bains ; autrement les vaifleaux 
lymphatiques venant à {e gonfler par l’ac- 
tion du mercure ; prefferoient les vaifleaux 
fanguins, ce qui géncroit le cours natu- 
rel du fang, & cauferoït une inflamma- 
tion. Le fublimé doux fe donne depuis un 
grain jjufqu’à trente. la dofe doit differer 
felon qu'il eft plus ou moins broyé. 

Le mercure ne convient point dans les 
maladies où il y a corruption des Vifceres 
-& où le fang tend à la diflolution, c’eft 
pourquoi il eft très-dangereux dans la 
Phthife, & rarement il eft utile lorfqu'il 
y a difpofition fcorbutique. | 

E iij 
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«ÆTHIOPS MINERAL 


Prenés patties égales de foufre & de 
mercure: faices tomber le mercure dans le 


#oufre fondu en le pañant par le chamois ;. 


#emués bien letout enfemble pendant une 
demie heure avec une fpatule de fer , & lorf- 
que la matiére fera refroidie,porphyrilés la 

Il y en a qui mettent le feu au mélan- 
ge, mais cette méthode eft blamable en 


ce que par-là on n’eft pas für de la quan- 
tité de foufre qui enrre dans là compofi- 


tion de la mafle qui refte. Aujourd’hui les | 


Médecins demandent l’ethiops minéral 


préparé fans feu : j'ignore quelles font : 


leurs raifons ; peut être croyent-ils qu'une 


préparation faire fans feu, eftà préferer à ce 
quicft préparé par Le feu ; cé qui n’eft pas 
toujours vrai. (1) Harris Médecin Anglois 


cft le premier , je crois, qui ait fait faire 
læthiops minéral fans feu : il recommande 
de broyer une partie de fleurs de foufre avec 
deux parties deMercure.Quelques-uns pren- 


nent trois parties de fleurs de foufre, avec 


quatre parties de mercure. D’autres enfin le 


veulent préparé avec quatre parties de mer- 


cure, & une de fleurs de foufre ; ils croyent: 


qu'il eft inutile de mettre une plus grande: 


{1) De Morbis acutis Infartum. 


Dir CHUMIE dus 
quañtité de foufre, puifqu’il ne faut pas plus 
d’un cinquiéme de foufre pour éteindre le’ 
mercure. mais il ne s’agit pas feulement ici 
d'éreindre le mercure ; fi on n’avoit que cela 
en vé , il fuhroit de donner le mercure 
dans quelque conferve. le foufre dans cette 
préparation ne fert pas feulement à arrê- 
‘ter le mercure, il a des vertus qui le ren- 
dent utile pour foutenir & augmenter lac- 
tion du mercure. le foufre eft très - bon: 
pour les maladies de la Peau : c’eft du fou- 
fre que l’æthiops tient la qualité de pouffer 
par les pores de la peau. 

Je crains: que l'æthiops minéral préparé 
à froid , ne fe dépoüille du foufre dans les 
premieres voyes, & qu’ainfi il ne forte du 
corps fans effet, autre que pour les vers, 
n’érant point paflé dans le fang. 

La dofe delæthiops minéral doit diffé- 
rer felon la maniere dont on l'aura préparé. 
L’æthiops dont j'ai décrit la préparation , 
fe donne depuis cinq, jufqu’à vingt grains. Dofe. 

- La couleur noire de cette compalition La 
fait nommer æthiops minéral. Onen peut Cina; 
faite du cirabre, en le faifant fublimer. bre. 
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W ’Antimoime eft un Minéral métalli: 
Au que, folide, friable, aflez pefant, qu’on 
trouve enfermé dans une pierre dure,blan- # 
châtre & brillante, qu’on appelle gangue: 
on en fépare l'antimoine pat la fufione 
Après cette premiere préparation on ke 
nomme antimoine crud; dans cet état il 
a une couleur de plomb ; c’eft pourquoi 
les Alchimiftes l'ont nominé le plomb des 
Philofophes & le plomb des Sages, parce 
qu'ils ont prétendu que les fages devoient 
chercher la Pierre-philofophale dans lan- 
timoine. 
On trouve des mines d’antimoïine dans 
_ pluñeurs endroits de l'Allemagne. on ex 
trouve aufh en France , commeen Auver- 
gne & dans le Poitou. Onne voit point … 
chez les Marchands d’antimoine qui m’ait 
été féparé de fa mine par une premiere 
fufon. à 
L’antimoine eft compofé d’une fubftan- 
ce Métallique, qu'on nomme Régule, & 
d'une partie fulphureufe , qui forme envi- 
ron le tiers de fa maflè. Cette partie ful- 
phureufe de l’antimoine eft de la nature: 
du foufre commun ; elle eft compofée du fu- 
, perflu du principe huileux de l’antimeine ;, 
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& du fuperflu de fon principe falin qui eft 
vitriolique : cc foufre eft different de celui 


qui concourt à à compofition de la partie 


réouline. 

Le Mercure a de grands rapports avec 
cette matiere réguline. le foufre s’unitéga- 
lement au Mercure & au Régule d’anti- 
moine, de forte qu'on peut regarder l’an- 
timoine crud comine une efpece de cinas 
bre compolé de la partie métallique de l'an. 
timoine , unie au foufre comimun ; de mê- 
me que le cinabre ordinaire eft le mercu- 
re uni au foufre, avec lequel il forme des 
éguilles. | 

Bien des Chimiftes regardent la partie 
métallique de l’antimoine comme un mer- 
cure fixé par une vapeur arfénical. on peut 


retirer du mercure du répule d’antimoine : 


quelques-uns ont dir que ce mercure qui 
faifoit partie de l’antimoine étoir la produ- 


tion de l’operation que lon fait pour ler 


tirer ; d’autres ont afluré qu'il étoit contents 
dans l'interieur de l'antimoine. Quoiqu’on: 
cire du mercure du régule d’antimoine , if 
eft difficile de mêler du régule avec du mer- 
eure. il faut obferver à cette occafion que: 
Pantimoine crud ne peut aufi {e mêler a 
régule, L’efprit de {el à un rapport écalavec 
ke régule d'antimoine & avec le mercure. 
E’antimoineaencore ceci de commuravec 
le mercure, c’eft que fa serre eft tuès-lepere. 
| à E v 
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L'antimoine fournit depuis long-tems: 
de grands remedes , & quoiqwon l'ait tou 
jours foupconné de poifon , l'efficacité de 
{es préparations a prévalu contre les efforts 


de ceux qui dans tous les tems ont cher 
ché à le rendre odieux. ces préventions ont 


fait long-tems appréhender de le donner 


crud. Kunkel eft des premiers qui ait ofé 
le faire; mais aujourd’hui les bons effets 


de l’antimoine crud font reconnus de la 


plüpart des Medecins : on le donne pour 
faire tran{pirer dans les Maladies de la peau. 
M. Homberg en faifoit faire des tablettes 


qu'il donnoit à manger pour les Maladies. 
de langueur; & M. Geoffroy s'en fervoit 
beaucoup aufli. par exemple, pour des Ere- 


fipeles opiniâtres, il donnoit un bol com- 


pofé de poudre d’écrevifles , d’antimoine 
crud , & d’æthiops minéral, avec le firop. 


de fumeterre. 


FERRE DANTIMOINE: 


Réduilez en poudre de lantimoine, & 


n #: 
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le mettés dans un plat de terre non ver- 


niflé, fur un feu moderé, qui foit pour- 
tant capable de faire fumer l’antimoine & 


non pas de le faire fondre. {1 on faifoit un: 


fu plus fort, & qu’on n’eût pas bien foin 


de remuer la poudre de coté & d'autre. 


avec une fpatule de fer, une partie (e fon- 
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droit, s'amañleroit & fe durciroit. lorf 
qu'on s’apperçoit que la matiere eft ainfi 
grumelée, il faut l’ôter de deflus le feu , & 
broyer dans le mortier les grumeaux ; en- 
faite on acheve la calcinarion :elle eff faite 
lorfque la poudre ne fume plus, qu’elle ne 
donne aucune odeur, & qu’elle eft blan- 
che - grife ; pour lors on La jette dans un 
creufet entre les charbonsardens ; on cou- 
vre, le creufet , on fait un feu violent pen- 
dant environ une demi-heure , pour met- 
tre la maticre dans une parfaite fufon : 
pour s’en aflurer, on y plonge une verge 
_ de fer; lorfqu’o ne feut aucune réfiftan- 

_ce au fond du creufet, & qu'ayant retiré: 
la verge, on voit que la matiere file aw 
bout & eft tranfparente , aufli-tôt on reti- 
re le creufet du feu, & on:-verfe là ma- 
ticre fur un marbrechauffé , ou dans une 
bafline plate de cuivre, & on la laïflé re-- 
froidir. c’eft ce qu’on nomme verre d'an- 
#imoine. il doit être bien caflant, tranfpa- 
“rent, d'une couleur de Rubis , fans goùr 
& fans odeur. 
Il y a très-long-tems que cette opéra- 
on eft connuëé. Mathiole la décrit par- 
faitement bien dans fon Commentaire {ur 
Diofcoride. A 
Pour faire le verre d’antimoine, il faut Hs 
faire la calcination de ce minéral & le da 
réduire en.chaux Pour faire cette chaux moine, 


E: v h 


108 E.B À LATE" 
Chaux d'antimoine , il fant enlever à l’antimoiné 
d'Anu-. {on foufte ; non-feulement ce {oufre fuper- 
MAR fu, qui eft pour ainf dire extérieur à l’an- 
timoine , mais encore le principe huileux 
qui concourt à former fa partie métallique, 
Le principe huileux eft un lien qui unit en- 
- femble les autres principes des métaux ; 
pour les calciner, il faut leur enlever ce 
principe. 

Ce foufre de lPantimoine s’éleve en fu- 
mée pendant la calcination : cette fumée 
pendant la auit paroït comme une flame 
obfcure & bleué. l’Artifte doit s’en garan- 
tir foignenfement : elle a une odeur de 
foufre, & elle forme une croute blanche 
autour de la fpatule avec laquelle on re- 
mué la poudre. fi l’on recoit cette fumée 

Fteurs dans des aludels, elle s’y attache en fleurs 
Anti qu'on nomme Fleurs d'antimoine : ces 
moine. fleurs font vomir violemment, à la dofe. 

de deux ou trois grains: | 

I ne faut as laifler la chaux d’antimoine: 
trop long-tems fur le feu. lorfqu’elle eft trop: 
calcinée , elle ne peut fe fondre & fe ré- 
duire en verte ; alors on eft obligé pour la 
mettre en fufion d’y ajoüter, du Borax ou de. 
Pantimaine crud. il fauttrois gros d’an- 
timoine crud {ur une livre de chaux, fi. 
on fe fert du borax, il en faut: une once 
fc une ivre d'antimoine. l’'antimoine. 
ctud donne au verre une couleur prefque: 
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rouge ; & le borax le rend jaune & clairs 
c'eft pourquoi quelques-uns s’en fervent 
toujours , quand même il n’eft pas nécef. 
faire pour fondre la chaux , dans le deflein 
de faire un verre d’antimoine tranfparent. 
il eft bon de remarquer à cette occafion 
que le borax diminué l'éméticité de l’an- 
timoine, c'eft pourquoi quand on fait du 
verte d’antimoine pout en préparer le Tar- 
tre-émétique , il faut, fi on a befoin d’un 
fondant , préferer l'antimoine crudau bo- 
Axe 
Il ne faut pas croire que lantimoiné 

etud qu'on ajoûte pour faire fondre la 
chaux, refte dans le verre ; nous avons déjæ 
dit que le régule une fois féparé de lan- 
timoine s’y mêle difficilement ; on en peut 
dire autant du vetre : le foufre de l’anti- 
moine en s’enflamant enleve la partie ré- 
_ guline. je crois cependant qu’il refte une 
partie du principe falin de l'antimoine crud, 
qui avec la chaux forme le verre. 
On peut aufli faire du verre d’antimoi- 
ne avec le régule en le calcinant de la 
même maniere, & pour lorscomme ileft 
féparé du foufre fuperflu, il n’eft befoin de 
lui faire perdre, que celui qui lui donne la 
confiftance métallique. (1) M. Schal croit (Cr 
que le verre d’antimoine fait du réculeeft 


(x) Fundamenta Chimis : p: 108, 
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un peu plus pur , que celui qui eff fait dé 
“Pantimoine crud. | 
Le verre d’antimoine peut être regardé: 


comme la derniere décompolition de lAn- 


timoine; cependant on peut rétablir ce 


vette en Régule & en antimoine crud, 


de forte qu'on en pourra faire toutes les 
opérations que l’on fait ordinairement fur 


Pantimoine , & qui font en grand nom- 


bre. Pour retablit le verre d’antimoine en: 
régule ,il faut le faire fondre avec du char- 


bon ; la: matiere grafle du charbon lui re- 
donnera le principe huileux dont il a be- 
foin pour avoir uñe forme métallique. mais 


pour lui redonñer la partie fulphureufe fu- 
perfué , 1] faut une matiere qui {foit de la: 


nature du foufte ordinaire. 


Le verre d'antimoine eft émérique : il 
left plus ou moins {elon qu'il eft plus ou 
moins broyé, on le donne depuis un grain: 
jufqu'à cinq grains ; l'efprit de vin brülé- 
deflus, en diminué l’éméricité. le Maftic 
diflous dans l’efprit de vin , & feché def- 


fas le verre d’antimoine , le rend purga- 


tif par bas feulement , parce qu'il ne fe: 
dépouille de cet enduit que dans les in- 
teftins, & il faut alors le donner en plus: 


grande dofe. 


La teinture de verre d'Antimoine tirée: 
par le vin rouge , eft fort recommandée 


pour les yeux.. 
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Prenez parties égales d’antimoine crud 
& de nitre, le tour réduit en poudre, 
mettez dans un mortier qu’on couvre d’une 
terrine , percée par fon fond. on introduit 
dans le mortier par cette ouverture de la 
terrine , un charbon ardent ; il fe fait une 
grande détonation; cette détonation étant 
finie, & les vaifleaux refroidis , on enre- 
tire la matiere , & on fépare les fcories, de. 
la partie luifante & rougeatre , qu’on nom- 
me à caufe de cette couleur Foye d'Antis 
AVOIR « 

On met en poudre ce foye d’antimoi- 
ne, on verfe de l’eau chaude deflus , on 
ly laifle tremper, on verfe la liqueur, & 
on lave plufieurs fois la matiere qui refte, 
on la laifle fecher , elle { réduit en une 

‘poufliere jaune fafranée, qu'on a nommée 

à caufe de cette couleur, Saftan ; & Safran Le Sa= 
des Métaux , parce qu’on a regardé l’Anti- fran des’ 
moine comme un minéral qui renferme en e 

Jui la femence de tous les métaux. 

Dans cette opération le foufre de l’anti- 
moine s’enflamme avec le nitre, & fait 
une détonation: cette partie fulphureufe 
de lantimoine fe diflipe , & la partie régu- 

-line formeavecle nitre fixé dans cette opé- 
ration ; une efpece de verre opaque. enlse 


taUXs- 
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vant Îe foye d’antimoine pout en faire fe 
Safian des Métaux , on emporte une par: 
tie de ce nitre uni à quelques foufres de 
Pantimoine. 

Le Foye d’antimoine eft émétique , c’eft 
pourquoi on s’en fert pour faire le Tartre 


ftibié, On peut donner le foye d’antimoi- 


ne depuis un grain jufqua fix. plus om 
met de nitre pour faire le foye d’antimoi- 


ne, moins il eft émétique, parce que les. 


acides minéraux fixent l'éméticité de lan- 
timoine. | 

On faitle Vin émérique en faifant in- 
fufer le foye d’antimoine ou le fafran des 
métaux dans du vin. la dofe du vin émé- 
tique eft depuis une demi-once jufqu’à 
trois onces. il eft d’un bon ufage dans les 


Armées, parce que le même Safran des. 


métaux peut donner la vertu émétique 
plufeurs fois, après quoi il faut le calci- 
ner ; & il fert tout de nouveau. il ne faut 
pas croire que cette propriété du Safran: 
des métaux, de rendre le vin émétique- 
celle tout d’un coup, elle va en dimi- 
nuant. les premieres fois il peut donner 
la vertu émérique à une plus grande quan- 
tité de vin que les dernieres fois, parce 
que les infufñons réitérées forment une 
efpece d’incruftation fur les parties du fà- 
fran, qui par- communique moins de {a 
qualité émérique au vin, c’eft pour cette: 
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même raïfon que les préparations d’anti- 
moine fur lefquelles on fait brüler de Peau 
de-vie ; deviennent moins émétiques. 

Nous difons que le Safran des métaux 
rend émétique une plus grande quantité 


de vin les premieres fois, & non pas qu'il 
le rend plus émétique, paice que le vin 


rendu émétique. jufqu’à un certain point, 
ne peut le devenir davantage. un vin verd 
devient plus émétique qu’un vieux vin. on 
ne fe fert prefque plus aujourd’hui du. vin 
émétique, & lorfqu'on s'en fert , on em- 
ploye plutôt le vin d'Efpagne que les vins 
François. 


Martin Ruland (1) le Perceft auteur de 


cette préparation d’antimoine qu’on nom- 
mac fafran des métaux. c'étoir avec le fa- 
fran des métaux qu’il compoloit fa liqueur 
émetique , à laquelle il donnoit le nom 
d’eau benite , tant à caufe des bonnes qua- 
 Jités qu'il lui attribuoït , que pour raflurer 
le vulgaire de fes allarmes fur les effets de 
ce remede, parce que de fon tems on étoit 
encore plus prévenu contre l’émetique 
qu'on n’eft aujourd’hui. IL paroït que Ru- 
land pour préparer {on fafran des métaux 
failoit d’abord fondre le nitre, enfüuite il y 
méloit lantimoine , & mettoit le feu an 
mélange. i 


(1) 
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+ Pour faire fon eau benite , il mettoié 
une once de fon fafran des métaux à infu- 
fer dans une pinte d’eau de chardon benit,, 
& une demi once d’eau de canelle, I] faut 
remarquer 1 lémetique pris dans les po- 
tions fudorfiques ou cordiales , a dans cer- 
taines occafñons, de très-bons effets. 
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Prenés deux livres d’antimoine caflé pat 
petits MOrCEaUx ; mettés-les dans une ca- 
fetiere qui tienne trois pintes, verfés det- 
fus une demi livre de liqueur de nitre 
fixe , & deux pintes d’eau; après l'avoir 
fait bouillir pendant deux heutes à bouil-: 
lons égaux, renveriés les deux tiers de cette 

décoction dans un entonnoïr garni d’un 
papier gris, polé fur Pembouchure d’une 
cruche, verfés fur ce qui-refte dans la ca- 
fetiere fix onces de liqueur de nitre fixe, 
& deux pintes d’eau, faites bouillir pen 
dant deux heures comme la premiere fois, 
enfuite verfés les deux tiers dans lPenton< 
noir. enfin ajoütés au tiers reftant dans la’ 
caffetiere quatre onces de liqueur de nitre 
fixe, & deux pintes d’eau, faites bouillir 
encore pendant deux heures & verfés tou 
te la décoction dans l’entonnoir. Renver- 
{és vos trois décoétions dans une terrine & 
les laiflés pendant vingt-quatre heures fans. 
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y toucher : jettés par inclination Peau claire, 
& verfés celle du fond dans un entonnoir 
garni d'un papier gris, vous trouverez dans 
l’eau du fond dela terrine une poudre jau- 
ne, qui reftera fur le filtée. vous verferés: 
plufieurs fois de l’eau fur cette poudre pour: 
la deflaler entiérement : enfuite vous la 
laiflerés fécher , & vous la détachetés du: 
papier pour la mettre dans une petite 
écuelle de terre vernifée, & vous verferés 
_deflus deux onces de bonne eau-de-vie , à 
- laquelle on mettra le feu ; on defféchera 
enfuite la poudre en la remuant avec une 
petite fpatule de bois :on y brulera de nou- 
veau de l’eau-de-vie en même quantité, & 
on defléchera enfuite la poudre comme au- 
paravant , pour y rebruler de leau-de-vie 
une troifiéme & derniere fois. 
Il faut cafler l'antimoine en petits mot- 
 ceaux de la groffeur d’une noifette , & ne 
pas mettre la poudre qui s’en fépare, parce 
u’elle feroit cafer la caffetiere. 
J'ai remarqué en faifantle Kermès-miné- 
ral que les vapeurs qui s’élevent d’abord: 
dans la premiere coétion font toutes fem 
blables à celles qui fortent de POrpiment, 
lorfqu'on le mêle avecila chaux pour en 
faire un Débpilatoire.. : 
Pour fçavoir fi on à fait afsés bouillir 
la matiere, avant que de la retirer du feu, 
äl faut plonger une cuilliere dans la cafe 
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tiere, & en tirer une cuillerée de leattà 
f , quoique claire d'abord , elle fe trouble 
en tréfroidifflant , & dépofe une poudre . 
jaune, c’eft un figne qu'il eft tems de re- 
tirer du feu. cetté poudre à la couleur de 
graine de Kermès en poudre , c'eft ce qui … 
Jui à fait donner le nom dé Kermès-mi- 
néral, 

On renverfe toutes les décottions en- 
femble dans une terrine, parce qu’on y 
ramafle plus aifément le Kermès, lorfqu'il 
et tombé au fond, la liqueur étant réfroi- 
die. de 

Tout le monde regarde le Kermès cor 
me un foufre de l’antimoine. ceux quiblä- : 
ment le Kermès de même que ceux qui le 
Vantent , tirent les motifs du jugement 
qu'ils en portent, de ce que c’eft un fou- 
fre, &c. fl on demandoit aux uns & aux 
autres ce qu'ils veulent dire per ce foufre 
d'antimoine , il y a apparence qu’ils au- 
roicnt peine à le définir, parce qu’il fau- 
droit qu'ils déclaraflent qu'ils entendent 
parler de ce foufre fuperflu de Fantimoine, 
qui fait environ le tiers de ce minéral; où 
bien que c’eft du {oufre régulin , qui don- 
ne jau régule d’antimoine la confiftance 
métallique ; n’y ayant point d’autre foufie 
dans lantimoine. 

S'ils penfent que le Kermès foit le fou- 
_ fre fuperflu de l’antimoine, il eft facile de 
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des faire revenir de ce fentiment, en leur 
prouvant que le foufre fuperflu de Panti- 
| moine eft de la même nature que le fou- 
_ fre commun, dont les effets ne font point 
les mêmes que ceux du Kermès-minéral, 
d’ailleurs nous donnons dans l’article du 
cinabre d’antimoine, le moyen d’avoir ce 
foufre fuperflu de Pantimoine. fi on com- 
pare ce foufre avec le Kermès , on verra 
qu'ils ne {e reflemblent en rien. 

Si au contraire ils croyent que le Kermès 
foit le foufre de la partie réguline de Pan- 

. timoine, comment peuvent-ils penfer avoir 
ce foufre par le moyen de la liqueur du 

_nitre fixé, & l'avoir en une forme folide? 
Comment après cela n’a-t-on pas fuivi la 
même route , & employé les mêmes 
moyens pour avoir les autres foufres mé- 
talliques , que les Chimiftes n'ont jamais 
pû avoir fous aucune forme ; quoique 
dans tous les fiécles ; ils ayent toujours fait 
leur principale occupation du travail qu’ils 
‘croyoient qui pouvoit les conduire à avoit 
ces foufres. 

Ce ne font point les foufres qui font 
métriques dans Pantimoine , puifque l’an- 
æimoine calciné qui eft privé de fes {ou- 
fres, eft un violent émétique, & que l’an- 
timoine crud qui eft avec tous fes foufres 
me left point , sil n’eft donné er une dofe 
£xtraordinairte 
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Le Kermès eft une efpece de chauÿ 
d’antimoine : c'eft un antimoine dépouil- 
lé de la plus grande partie de {es foufres 
ar Ja liqueur de nitre fixé , qui com 
me alkali abforbe les foufres de lantimoi- 
ne. Il y à plufeurs :manieres de calciner 
lantimoine. Ou par le feu feul , ce qui 
donne la chaux d’antimoine, qui eft la terre 
pure de lantimoine, fi on l’a fait aflés cal- 
ciner pour qu'il ne puifle {e fondre en 
verre. Ou par le moyen des fels neutres : 
fi c'eft avec le nitre & qu'on en fafle la : 
projection, ona le diaphorétique minéral: 
fi c’eft avec le fel marin & qu’on calcine 
lantimoine avec ce {el comme on le cal- 
-cine pour en faire la chaux, on a ceque 
quelques-uns employent fous le nom de 
Chaux des Métaux. Ou bien l’antimoine fe 
calcine par les acides comme dans la pré- 
paration du Bézoard minéral, Ou enfin 
on calcine l’antimoine ‘par le moyen des 
{els alkalis , comme dans Popérarion du 
Kermès minéral, $i lantimoine eft calciné 
par lui-même ou par les alkalis, il eft fur 
tout émétique. Si c’eft avec les fels neutres 
ou les acides, il eft feulement diaphoré 
tique. | 
En brülant de leau-de-vie fur le Ker- 
mês, on le rend moins émétique. il faut 
fe fervit de bonne cau-de.vie , parce que 
# on y brüloit de l'eau-de-vie trop foible, 
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“lle laïfferoit crop d’eau, & on feroit bien 
Jong-temps à fecher le Kermès, qu'onne 
doit point fecher fur le feu. Il y auroit en- 
core un plus grand inconvenient à em- 
ployer de lefprit de vin rectifié, parce qu'il 
brûle tout entier, qu’il laifle un peu d’hui- 
le, & que cette huile en brûlant enflamme 
plufeuts parties du Kermès en les faifant 
petiller, ce qui le rétablit en régule dans 
les endroits où il s’eft enflammé; c’eft ce 
qui m’eft arrivé plufeurs fois, m’étant {er- 
vi malka-propos d’efprit de vin rectifié 
comme en fait ordinairement; c’eft pour- 
quoi les Medecins font effrayés des effets 
extraordinaires que produit quelquefois le 
 Kermès ; ils reviendroient bien de leur 
{urprife, fi ils fçavoient que leurs Malades 
ont pris du régule d’antimoine avec le 
Kermès, au lieu du Kermès feulement, 
La premiere fois que j'employai de l'ef- 
prit de vin bien rectifié, je fis fimplement 
attention à ce petillement & aux petits 
points poirs , qui reftent fut le Kermès aux 
endroits où ces petillemens fe font faits, 
Dans la fuite ayant ebfervé la chofe de plus 
près, & ayant ramaflé une certaine quan- 
tité de ces petits points noirs, je trouva 
que c'étoit du véritable régule d'antimoi- 
ne. cela ne détruifit pas cependant tout-à- 
fait le préjugé dans lequel j’étois , que le 
Kermes minéral étoit un foufre d’antimoi. 


#20 Trigger 
ne: j'en doutay. Je mis du Kermèës fur des 
charbons ardens, alors j'eus lieu de ne 
- plus douter que Îe Kermès pouvoit être 
chargé en régule, cependant je rerombai 
encore depuis dans une grande incertitude 
fur cela, parce qu'ayant pris du Kermès 
avant que de lPavoirlavé , je ne püûs le ré- 
tablir en réotile en le faifant fondre avec 
le charbon noiïr dans un creufet ; mais je 
{ortis aufli-tôt de mon incertitude , parce 
que je changai en régule dans le même 
tems, du Kermès lavé; je conclus feule- 
ment de-là que le Kermès qui n’a pointété 
lavé,ne peut être rétabli en régule; ce qu’on 
ne peut cependant aflurer , puifque cela ne 
m'elt arrivé qu'unefois. En fuppofant com- 
me conftant, que le Kermès qui n’a point 
été lavé, ne peut êté rétabli en régule ;en 
voici la raifon : le Kermès qui n'eft point 
lavé ceft encore chargé de l'alkali qui Pa 
diflous : cet alkali plus avide encore de la 
partie huileufe du charbon , que ne Feft 
la partie réguline de l’antimoine, calcinée 
dans la préparation du Kermès , lalkali 
abforbe ce foufre, & le Kermès refte dans 
fon état. . S 
__ Le nitre fixé par le charbon eft un puif- 
fant diflolvant desmatieres métalliques,c’eft 
pourquoi Glauber qui eft linventeur de 
cette p:éparation du nitre, ainfi que du 
Kermès minéral , l'appelle A/kaef , ce qui. 
eft 
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ft un peuexagerer , puifque 4/kaeff dans le 
langage des Chimiftes veut dire diflolvant 
univerfel. Dans l'opération que je viens de 
. décrire, le nitre fixé abforbe les foufres de 
lantimoine, & en diflout la partie régu- 
line même, 

Quelques-uns font le Kermès avec la 
potañle, la foude, ou l'huile de tartre. Il y 
en à qui font fondre l’antimoine d’un côté, 
& qui calcinent la potafle de l'autre, en- 
fuite ils la jettent dans l’antimoine fondu, 
ils remuent bien le tout enfemble, & jet- 
tent le mêlange dans une terrine pleine 
d’eau bouillante. D’autres mêlent du {el de 
tartte avec de lantimoine eñ poudre , & 
jettent ce mêlange par cuillerées dans un 
creufet rougit entre les charbons ardens, 
& après avoir un peucalciné la matiere , 
ils la renverfent dans de l’eau : il tombe 
au fond une grande quantité d’une poudre 
jaune qu’ils donnent pour le Kermès-mi- 
néral, | 

Etant encore dans lerreur de croire 
que le Kermès - minéral étoit un fou. 
fre d'antimoine, je penfois que ce minéral 
contenant beaucoup de foufre , on pouvoit 
en tirer une grande quantité de Kermès ; 
qu’on en tiroit {elon qu’on employoit plus 
ou moins de diffolvant, c’eft-à dire de la 
liqueur alkaline; mais je me fuis détrom- 
pé depuis par l'expérience, je pris un jour 
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douze onces d’antimoine que je fis bouil- 
lis dans de l’eau avec troisonces de liqueur 
de nitre fixé. je fis une feconde déco“tion 
avec deux onces deux gros de liqueur de 
nitre fixé. je mis ces deux décoétions en- 
femble. Ten fis une troifiéme avec une once 
& demie de la même liqueur, aprèsavoir 
Jaiflé le tout enfemble pendantune nuit. je 
voulus continuer les décoctions ; mais 
n'ayant plus de liqueur de nitre fixé, je me 
fervis d'huile de tartre par défaillance, j'en 
pris une once pour faire la quatriéme décoc- 
tion ; & j'en fis une cinquiéme avec une 
demi-once de la mème huile. Fe mis en- 
{emble les trois dernieres décoétions fépa- : 
rément des deux premieres. Je pris ce qui 
refta dans la cafertiere, & après l'avoir fait 
fecher , je le pefai, ilme donna une demi- 
once plus que je n’avois mis d’antimoine; 
j'en féparai une efpece de poudre grifatre 
qui pefoit une once & demie. cette pou- 
dre venoit pour la plus grande partie de 
la liqueur de nitre fixé & de l'huile de 
tarte. | 

Quoique j'eufle employé pour les deux 
premieres décoétions cinq onces deux gros 
de liqueur de nitre fixé, & pour les trois 
dernieres , grois onces feulement ; {çavoir, 
une once & demie de liqueur de nitre fixé, 
& une once & demie d'huile de tartre , ce- 
pendant les deux premieres décoëtions ne 
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ine donnerent qu'un gros & un fcrupule 
de Kermès , & les trois dernieres m'en 
donnerent un gros. Si les deux premieres 
décoctions avoient fourni du Kermès à pro- 
portion de la liqueur alkaline , elles au- 
roient dû en donner un gros& demi. Le 
Kermès des trois dernieres, étoit beaucoup 
plus clair, & aflez femblable au foufre 
doré d'antimoine. il y a lieu de croire que 
cette différence de couleur vient de l'huile 
de tartre, ce Kermès doît avoir aufli des 
effets différens , & n’avoir pas plus de force 
que le foufre doré d’antimoine. C'eft-là la 
raifon pourquoi le Kermès préparé d’une 
façon eft quelquefois fans effet érant donné 
en grande dole, tandis qu’un autre Ker- 
mès préparé d'une façon différente agira 
violemment étant donné en petite dofe, 
d’où plufiears ont pris occalion & avec 
fondement de blâmer ce remede, 

Cependant le Kermès eft fouvent moins 
ablèmer en cela que les Attiftes qui lont 
fait. Quelques-uns font un Kermès mêlé de 
régule d’antimoine , en le révivifiant avec 
l’efprit de vin rectifié qu'ils font brüler 
deffus. D'autres font une efpece de foufre 
doté d’antimoine , au lieu de Kermes , en 
le faifant avec le {el de tartre au lieu de 
nitre fixé. Et enfin prefqu'aucuns ne pré- 
parent fidellement le Kermès comme nous 
le tenons de fes Aüteurs. on a appotté dif- 
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ferens changemens dans fa préparation ; 
les uns Font fait par avarice ; jes autres , 
parce qu'ils ont crü qu'on ne pouyoit re- 
çevoir de la premiere main une prépara- 
tion païfaite. 

Il eft vrai qu'il eft indigne d’un Chi- 
mifte habile de ne pas s'affranchir de certai- 
nes circonftances ridicules que lesignorans 
&c l:s Empiriques demandent dans la com- 
pofition de leurs remedes : mais auff , il 
arrive fouvent quon regarde comme des 
circonftances inutiles certaines manipula- 
tions quiapportent dans les remedes des 
différences eflentielles. On a vü des reme- 
des avoir des effets extraordinaires & heu- 
reux dans les mains de leurs auteurs , & 
êcre aujourd'hui fans eflet, nos ançiens Me- 
decins mettoient en ufage certaines com- 
poñtions , qui de leur tems éroient très- 
eMcaces , quoique dans la Pratique d’au- 
jourd'hui ces mêmes remedes foient des 
{ecours très-foibles, parce qu'il a plû aux 
Aureurs des Pharmacopées d’y apporter 
des chanñgemens qu’ils n’étoient point en 
éxat de faire. il fufht, à la vérité, d’ètre 
habile en Pharmacie pour bien compoler 
les remedes , mais lorfqu'il s’agit de choi- 
fir les médicamens fimples qui doivent les 
compofer , & de déterminer en quelle quan 
tié ils doivent entrer dans leur compoii- 
tion, il faut être aufi habile dans la prati- 
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que de la Medecine, que dans la Pharmacie. 
Le Kermès mineral fait vomir ou purge 
ar bas : il poufle par les fueurs, ou par 
Pintenfble tranfpiration : il procure les 
‘urines ,& facilite lesctichats; & onle voit 
quelquefois produire tous ces effets enfem- 
ble. Ces différens effets du Kermès déperr- 
“dent du lieu où il agit. s’il fe trouve dans 
leftomac des matieres aigres qui en égut- 
{ent l'éméricité, ou qu'il y agifle par toute 
autre caufe , ileft émétique. s'il produit {oh | 
 “effér dans les inteftins, & qu'il pénétre | 
par les veines laétées dans le fang , en di- 
vifant la lymphe :l devient fudorifique , 
ou fimplement diaphorétique , il poufle 
par les urines ,& rend les crachats plus fa- 
“ciles & plus abondans. Les matieres avéc 
lefquelles il fe trouve Hâtent ou retardenc 
“fon efler. en général, l'acide des végéraux 
‘le rend émérique ; l'acide des minéraux en 
une bonne quantité ,le rend fudorifiqué ; 
*& les huiles le rendent purgatif. | 
Il eft bon de donner leKermès dans des 
apozemes:un grain,de quatre heures en qua- 
tre heutes, pour préparer à la purgation. 
 lorfqw’on veut qu'ilfaffe fuer , on en donne 
une dofe fufffante pour faire votuir d’abord 
comme deux, trois à quatre grains. enfüuite, Dofe, 
on en fait prendre un grain par jour, tous 
les matins. ce remede ainfi employé réuf- 
fit bien dans plufieurs maladies. ( 
| F ii 
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REGULE ORDINAIRE 


d' Antimone. 


Prenez une livre d’'Antimoine , douze 
onces detartre, & fix onces de nitre, le 
tout réduit en poudre & mêlé enfemble , 
mettez-en une cuillerée dans un creufet 
rougi entre les charbons ardens , couvrez 
ED le creufet; il fe fait une détona- 
tion , laquelle étant pañlée, vous y remet- 
trez une cuillerée du mélange, & vous con- 
tinuerez ainfi la projection jufqu’à ce que 
le mêlange foit employé ; après quoi au- 
gmentez le feu, & lorfque la matiere fera 
bien fondué, verfés-la dans un mortier 
dont vous frappés les côrés avec des pin- 
ces pendant que la matiere refroidit, pour 


que la partie réguline fe débarafle des fco- 


ries , & prenne ke fond par fon poids. 
Le tout étant refroidi, vous féparerés le 
régule des fcories qui feront deflus, & 
l'ayantemis en poudre , vous le ferés refon- 
dre dans un autre creufer, & vous y jet- 

terés un peu de falpêtre, enfuire vous ren- 
verfés votre matiere dans le mortier de 
fer bien ner & graiflé ; & Payant laïfé re- 


froïdir, vous aurés le Régule fimple d'An- 


L imoine & < 
Il faut avoir chauffé & eraiflé le mot- 
tier avant que de renverfer la matiere de- 
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dans. En géneral, lorqu’on verfe quelque 
métal fondu dans un creufee ou dans un 
mortier ; il faut auparavant le chauffer, 
autrement il cafleroit , parce que les po- 
res des vaifleaux étant plus petits lorfqu'ils 
font froids que lorfqu'ils font chauds , ils 
foufrent plus de leffort que font les parties 
de feu quitranfpirent avec violence, d’un 
minéral fondu. ajoûtés à cela que lorf- 
qu'un vaifleau eft froid , la matiere dont 
il eft compolé, eft moins fouple que quand 
il eft chaud; mais l’impreffion des corps 
qui font effort, étant proportionnée à a 
réfiftance des corps qui reçoivent le choc, 
il fuit clairement qu'un vaifleau fera plus 
aifément “caflé par la violence des parties 
du feu lorfqu'il eft froid , que lorfqu'il eft 
chaud. Il fiut auffi toujours pgraiflér Île 
mortier pour que le méral refroidi de- 
dans n’y refte point attaché. 

La partie métallique de lantimoine fé. 
parce de fon foufre fuperäu, eft ce qu'on 
nomme régule d’antimoine. Toutes les fois 
qu'on fait fondre un métal, pour le dé- 
bartafler des parties étrangeres, dont il eft 
mêlé, la partie du métal purifiée fe nom- 
-me Révnle : régule de plomb fi on a fon- 
du de la mine de plomb : régule d’anti- 
moine fi on a travaillé fur l’antimoine. La 
matiére poreufe qui {e trouve deflus ef 
nommée /corte. 
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Les fcories qui fe trouvent fur le régule 
d’antimoine {ont compofées du nitre & du 
tartre alkalifés dans l'opération ; ces fels 
alkalifés divifent &c enlevent avec eux 
une grande quantité de la partie reguline 
de l’antimoine , après que le foufre fuper- 
flu a été brülé, pendant la projection : on 
en retire cette partie réguline fi on les fait 
bouillir dans de l’eau; lorfque l'eau vient à fe 
refroidir , il tombe au fond une poufliere 
brune, dont on fait un régule. fi après 
Pavoir lavée & fait fecher , on la mêle avec 
autant denitre, & qu’on fafle la projection 
du mélange en y ajoutant auffi tôt du char- 


bon en poudre: on aura la même quanti- 


té de régule que celle dont on a ôté ces 
cories. | 
Si pour féparer le foufre fuperflu de 
Pantimoine , de fa partie métallique, on 
met l’antimoine au feu ; à la verité ce fou. 
fre brülera, mais le principe huileux qui 
concourt à former la partie réguline brü- 
lera auf; 1l faut donc employer quelqu’in- 
terméde par le moyen duquel on enleve 
le ioufre fuperflu pour avoir le régule ; mais 
il faut prendre garde que cet inrermede ne 


détruife point le principe huileux de la . 


partie métallique même ; comme font les 
alkalis fixés, qui ne laiflent point de régu- 
le. on doit chercher une matiere qui ab- 
{oibant les foufres de lantimoine , en ait 
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de propres , pour rétablir la partic réguli- 
ne ,comme font le tartre & le nitre , ou 
bien cette matiere doit avoir un. plus 


grand repport avec le foufre , que n’en a 


la partie réguline, conime font les métaux 
imparfairs; & dans ce cas elle fe chargera 
 feulement du foufre, & laïflera la partie ré- 
“guline. | 

Nous avons dit que le régule d’antimoi. 
ne eft la fubftance métallique féparée de 
fon foufre fuperflu ; pour le prouver il n’y 
a qu'à ajoûter & faire fondre du régule 
avec du foufre commun, on reproduira de 
- cette maniere l'antimoine crud , femblable 
à celui qu’on avoit employé. 

On fait des gobelets de ce régule en Je 
faifant fondre dans un cteufer, & le ver- 
‘ant dans des inoules de gobelets. on ne 
réufit pas toujours à fairé ces gobelets, il 
s’y trouve fouvent des crevañles. L’ufage de 
ces vobeletseft d'y mecrré le loir infufer un 
demi verre de vin pour boire le leride- 
main matin, ce qui purge par haut & par 
bas. mais cette pratique n'eft point füre, 
‘parce qu'on ne fcait au jufte la quantité 
_ d'émétique que l’on prend ainfi. 

Je ne parle point des Pilules qu'on forme 

du tégule d’antiinoine: or ne peut trop eh 

b'amer l'ufage. elles font fur tout pérni- 

cicufes à ceux qui ont des Herniesinteftina- 

les, dde sd 
F v 
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TEINTURE D'ANTIMOINE. 


Réduifés en poudre les fcories du Régule ” 
dont nous venons de parler, mettés-les 
dans un matras, & y verfés de l’eau-de-vie 
de vin à la hauteur de trois doigts au-def- 
fus de la matiere ; bouchés le matras avec 
un parchemin que vous percerés avec une 
épingle, & laïflés le tout en digeftion fur 
un feu de fable ou de cendres, jufqu'à ce 
que l’eau-de-vie ait pris une couleur jaune 
aflés chargée , alors verfés la liqueur par 
inclination , & la filtrés , vous aurés une 
Teinture d’antimoine. 

Pour faire cette teinture , il faut ouvrir 
Pantimoine par le moyen de fels alxalis, 
comme du nitre fixe, & du fel de tartre, 
qui S'uniflant au foufre de l’antimoine, 
feront un foye de foufre, & diviferont {a 
partie métallique. Nous avons dit plus haut 
que les fcories du régule d’antimoine 
étolent compofées de ces fels alxalifés par 
la détonation, & unis au foufre de l’anti- 
moine , & à une partie de fa fubftance mé- 
tallique, c’eft pourquoi il eft naturel de 
fe fervir de ces fcories pour en tirer la 
teinture d’antimoine. 

Il y a tout lieu de croire que Peau-de- 
vie aïnfi colorée eft autant une teinture des 
{els alralis que de l'antimoine , {ur-tout fi 
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on fait bien calciner les fcories dans un 
creufet , & qu'enfuite on verfe deflus de 
l'efprit de vin bien re@ifié. Pour avoir uhe 
teinture qui ne le foit pas feulement des 
fels alkalis , mais qui le foit encore plus 
de lantimoine , il ne faut pas {e fervir d’ef- 
prit de vin rectifié, mais feulement d’une 
bonne eau-de-vie, afin que l'eau qui s’y 
trouve, diflolve & précipite les {els alalis 
qui fontatrachés au foufre de lantimoine, 
dont la partie huileufe de Feau-de-vie fe 
charge ; d’où lon peut conclure que l’eau- 
de-vie eft bien déphlegmée dans la teinture 
d’antimoine, | 

Pour ce qui eft des vertus de là teintu 
re d’antimoine : elle poufle par la tranf- 
piration & par les urines : dans certains 
eftomacs, elle caufe des foulevemens de 
_ cœur : rarement elle fait vomir : elle fait 
quelquefois aller à la {elle , {ur-tout lorf- 
qu'on la donne en grande dofe. la dofe 
ordinaire doit être depuis deux gouttes 
juiqu’à douze. Elle eft fort utile dans les 
maladies de langueur qui viennent de F'ai- 
greur des Recremens. | 


SOUFRE DORE D'ANTIMOINE. 


Prenés les fcories du régule d’antimoi- 
ne ,; que nous avons décrit, pag. 126. 
concallés-les , & les mettés à boüillir avec 


. 
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de l’eau dans un vaiffeau de terre, pendart 
demi- heure; paflés La liqueur & y verfésum 
peu de vinaigre, il fe précipitera. au fond 
du vaifféau une poudre jaune ; renverfés 
le tout dans un entonoïr garni d'un papier 
gris. Verfés plufieurs fois de Peau {ur la 
‘poudre qui reftera dans le filtre pour la 
deffaler : faites-la fécher; c'eft ce qu'on 
nomine /ofre doré Associés. 

Pour faire ce foufre doré d'antimoine 
on peut employer ce qui eftrefté des fco- 
‘ries après en avoir tiré la teinture d’anti- 
‘moine , en Îles faifant bouillir de même 
dans de l'eau, On auf. le faire avec 
les fcories du régule martial, dont nous 

allons donner la préparation ; alors 1l ef 

plus fin & d'une couleur plps chure;ge. 
ne crois pas qu'il foit fi émétique, que 
celui qui eft préparé avec les fcories du 
régule ordinaire. | 

C'eft improprement qu'on donne à 
. gette matiére le nom de foufre d’antimot. 
ne; on ne doit point la regarder comme 
“un foufre féparé de ce minéral : c'eft au 
contraire un antimoine privé d’une gran- 
de partie de fes foufres , comme nous l'a- 
vons déja expliqué, en parlant du Kerrmès- 
. minéral. on fair du régule avec ce préten- 
-du foufre, en Île Dr fondte avec: du 
charbon en poudre. on en fair le ‘beurre 
#’enrimoine par le moyen du füblimé coë- 


t 
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.rofif : on-en fait aufli le bézoard minéral 
_avec lefprit de nitre. 

Les fcories defquelles on tire le foufre 
doré d’antimoine , ne peuvent contenir le 
foufre de ce minéral. le foufre {uperflu de 
lantimoine fe diflipe en s’enflammant avec 
les fels ; & ces fels par cette ation du 

* feu deviennent alxalis: dans cet état ils 
divifent une grande quantité de la ma- 

_tiére réguline de lantimoine ; & abfose 
bent une partie de fon principe huileux : 

-ceft cette matiére qu'on nomme foufrie 

doré d’antimoine, lorfqu'on l’a détachée 
des fels alxalis qui Pavoient divifée. 

Ceux qui pour avoir un cinabre d’anti- 
moine auf beau que le promet M.Staht, 

fe {ont fervi du foufre doré d'antimoins, 
comme du foufre le plus pur & le plus 

parfaitement dépoiüilé de la partie régu- 

_ dine de Pantimoine, ne pouvoient réullir. 

+ On ne peut mieux faire connoïtre à 
certaines perfonnes, que ce qu'on nomme 
ordinairement foufre doré d’antimoine , 
-eft plutôt fa partie régnline de ee miné- 
«al, qu'en leur faifant faire attention que 
ce qui eft érnétique dans l’antimoine, cf 
la partie répuline & non pas la partie {ul 
phureufe ; d’où l'on doit conclure que æ 
qu'on nonxne foufre doré d’antimoine ; 
 faifant vomir à la dofede cinq ou fx oraifiss 
ce que ne fait point du tout l'antimoine 
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crud prisen cette dofe, le foufre doré d’an- 
timoine contient plus de régule que lanti- 
moine crud , & par confequent qu'il con- 
tient moins de foufre. 

Le fouftre doré d’antimoine diflere du 
Kermès-minéral, en ce que le Kermès eft 
la partie réguline de lantimoine calcinée 
par lalkali du nitre feulement; & le fou- 
fre doté d’antimoine ef la partie réguline 
de l’antimoine divifée , principalement par 
lalgal du tartre, & un peu par l'alali 
du nitre. Une difference qui {e trouve en- 
core entre le foufre doré d’antimoine & 
le Kermès-minéral , c’eft que dans la pré- 
paration du foufre doré d’antimoine, la 
divifion dela partie reguline par les fels, fe 
fait dans le rems de linflammation ; & au 
contraire cette divifion fe fait lentement 
dans la préparation du Kermès ; c’eft pour- 
quoi le foufre doré d’antimoine fera plus 
femblable au Kermès. minéral, fi avant de 
tirer le foufre doté d’antimoine , des {co- 
ries du régule, on les laifle expofées pen- 
dant quelque tems dans un lieu humide: 
le tartre & le nitre algalifés s’y fondront 
par l’humidité de l'air, & rongeront da- 
vantage la partie réculine de lantimoine, 
renfermée dans les fcories, ; 

Le vinaigre verfé dans la décoction 
des fcories précipite cette poudre dorée , 
parce que les fels alxalis qui ont divifé la 
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partie métallique de ce minéral, & la tien- | 
nent fufpenduëé dans l’eau, ablorbant l'a- : 
cide du vinaigre , augmentent leur pro- 
pre poids , & étant devenus par-là plus 
pefans que l’eau dans laquelle ils nageoïent, 

{e précipitent au fond. cette précipitation 
fe peur faire avec toutes fortes d'acides. fi 
on fe fert d'acides végétaux , la poudre 
qu'ils précipiteront fera plus émétique ; 
parce que les aigres végétaux augmentent 
léméticité de lantimoine : fi au contraire 
on fe fert d'acides minéraux , cette poudre 
{era plus diaphorétique , parce que les aci- 
des minéraux diminuent léméticité de 
Pantimoine , & le rendent diaphorétique, 
lorfqu'ils y font mêlés en grande quan- 
tité. 

Ce que l’on connoït aujourd’hui fous 
le nom de foufre doré d’antimoine, ef 
toute la même chofe que le foufre doré Soufre 
diaphorétique des anciens Chimiftes : la SE 
feule difference eft qu'ils préparoïent au- rérique, 
trement que nous le régule dont ils pre- 
noienr les fcories pour faire leur foufre 
doré diaphorétique. ils faifoient le régule 
avec parties égales d’antimoine ; de nitre 
& de tartre. Pour ce qui eft du foufre do- 
ré diaphorétique , ils ne le préparoient 
pas autrement que nous, Ils ne reconnoif- 
foient dans ce remede que la qualité dia- 
phorétique , qu'il a efleétivement , maisil 


Dofe. 
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a encore celle de faire vomir , & quelque- 
fois de purger. Il eft fort étonnant qu'ils 
lavent donnéen figrande dofe: ils en fai- 
foient prendre jnfqu'à un fcrupule; &on 
ne doit ordonner notre foufre-doré que 
depuis un grain jufqu’à fix, rarement on 
cit obligé d’en donner huit. 


REGULE MARTI AT 


à Antoine. 


Mettés une demi-livre de petits clouds 


“dans un creufet que vous placerés dans un 


fourneau à grille, & après Pavoir cou- 
vert, entourés-le, deflus & deflous d’un 
grand feu, & lorfque les clouds feront rou- 
gis, & qu'ils blanchiront, jetrés. y par cuil 
lerées une livre d’antimoine en poudre , 
couvrés le creufert & continués un grañd 
feu. lotfque lantimoine féra en parfaite 
fufion, jettés-y peu à peu trois onces de 


| falpêtre, il le fera une détonation & ies 


-clouds {e fondront. lorfque la matiere ne 
petillera plus, verfés-la dans un ‘mortier, 
& frappés aux côrés avec des pinces, pour 


-que le régule tombe au fond. lorfqu’il fera 
‘prefque refroidi, féparés.le dés fcories , & 


le remertés dans ur crenifet entre les char. 
“bons; lorfqu’il {era fondu jettés-y deux on- 


ces d’antirhôïne ‘crud en poudre ; le tout 


étant fonchr, ajoûtés-y peu à peu trois oni- 
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ces de falpêtre , lequel étant brûlé & la 
matiere n'étincelant plus, verfés-la dans 
le mortier qu'on aura chauffé & graifté 
comme auparavant, & lorfqu’elle fera pref- 
que refroidie, féparés les {cories du régu- 
le. réirerés la fafion du régule encore deux 
fois, & à chaque fois jettés du falpêtre 
deflüs, ayant foin la derniere fois de met- 
tre la matiere dans une parfaite fufion , & 
d'y jetter un peu plus de nitre cette der- 
nicre fois , afin que s'étant élevé au-def- 
fus, il défende le régule de limpreflion 


trop fubite de l'air, qui empêcheroit la 


formation de l'étoile qui paroït ordinaire- 
ment fur le régule martial préparé avec 
cette attention. 

Les opérations pour faire les régules d’an- 
timoine, ve réuflflent qu'autant qu'on en- 
leve la partie fulphureufe de lantimoine, 
fans toucher, pour ainfi dire ; à fa partie 
téguline, Cette partie réguline forme plus 
de la moitié de la mafle de lantimoine 
crud, cependant par opération du réguie 
ordinaire d'antimoine que nous avons dé- 
cit le premier ,on ne retire de régule que 
le quart du poids de lantimoine qu’on a 
employé, parce que le rartre & Île nitre, 
dont on fe fert dans cette opération s’ak 
k:lfent , & ces fels alkalifés forment avec 
le fovfre fuperflu , de l’antimoine, une ef. 


pece de foye de foufre quiabforbe une par- 
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tie de fa fubftance métallique. il faut done 
pour perdre moins de cette partie réguli- 
ne, fe fervir d’une matiere qui abforbe 
uniquement Îe {oufre de l'antimoine com- 
me fait le fer. Le régule d’antimoine pré- 
paré avec ce métal fe nomme Régule-mar- 
tial. 

L'Etoile qui paroit fur le régule martial 
bien préparé flate beaucoup l’efperance de 
quelques Chimiftes, qui avec Phrlalethe, 
croyent qu’elle eft un figne myfterieux qui 
leur défigne le lieu où eft caché la Pierre 
Philofophale, Dans cette idée, il n’eft pas 
extraordinaire qu'ils demandaflent des cir- 
conftances fuperfticieufes pour faire paroi- 
tre cette étoile : ils ont dit que toute 
forte d’antimoine & de fer n’éto t pas ca- 
pable de la donner , qu'il falloit choifir 
des jours, des heures , des momens pour 
faire ce régule, & ils ont penfé que le ré- 
gule martial {eul leur donnoit ce fignal fa- 
-vorable. Je crois qu'il eft fort inutile de 
‘combattre ces erreurs : an voit cette étoile 
fur le régule ordinaire fait fans le fer ; & 
elle n'eft pas feulement à la farface; fi on 


cafle le régule , on voit qu’elle s'y treuve 


pat tout depuis la bafe jufqu'au fommet. 
d'ailleurs ce n’eft pas nne chofe eflentielle 
pour avoir de bon régule, que l'étoile y 
paroiffe; car quoiqu'on puifle dire que le 
régule où elle paroit foit bien fait , cepen- 
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dant on ne peut pas dire que le régule où 
clle ne paroit pas foit mal fair. 
. Il yena,qui pour avoir un régule bien | 
étoilé, le font. fondre avec un peu de fou- 
_frecommun, après l'avoir fait fondre à l’er- 
dinaire avec le nitre. D’autres fe fervent du 
fel de tartre au lieu du nitre dans la pre- 
miere fufion; mais par cette méthode on 
a moins de régule, 
Le Nitre ferr dans cette opération à en- 
lever une partie du fer quieft reftédans 
Je régule. ce nitre s’enflamme &s’alkalife : 
dans cet état il divife & enleve un peude 
la partie réguline de l'antimeine; c’eft pour- 
quoi les fcories du régule martial font 
compolfées du fer, du nitre fixé, & d’une 
pattie de la matiere réguline de Fantimoi- 
ne. ces fcories font de véritables Pyrites 
qui font feu lorfqu’on les cafle. étant ex- 
pofées à l'air, elles s’y gercent & Hleurif 
{ent en vitriol comme les marca!:tes, On 4e pee 
en peut tirer un Safran demars-antimonie ; anti- 
il faut pour cela les broyer groffierement monié, 
& les expofer à l'air ; elles fe convertiflent Teintu- 
en poudre : il faut laver dans plufieurs eaux ** 2. 
s . tiaie 
cette poudre , & enfuite la faire fecher fur ,;::. 
le feu. On pourroit aufli tirer de ces fco- mo- 
ies une Zéinture martial-antimonice. niée 
L’antimoine crud qu'on jette dans Ja 
feconde fufion du régule , s’éleve en fcories 


avec le nitre alkalifé, & avec le fer, par 


(1) 
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ce que le régule une fois féparé de Pari- 
timoine ,ne sy mêle plus. I ne faut pds 


ajoûter d’antimoine crud aux deux dernie- 


res fafions, Quand les fcoriesne paroifléñt 
plus jaunes dans la troïfiéme fufñion, c’eft 
une matque que le régule ne contient plus 


de fer, 
REGULE DE FE NUS, 


Prenés un quarteron de cuivre de ro- 
fette, & une demi-livre de régule martial 
de la premiere fufion. mettés votre cuivre 
en limaille, dans un creufer au milieu des 
charbons ardens , & lorfqu'’il fera prêt a fe 
fondre, ajoûtés-y le régule caflé parmot- 


“ceaux , le tout étant dans une parfaire fu- 


fion, retirés du feu & verfés dans un mot- 
tier ; la matiere érant refroidie , vous au- 
rés un régule d’une couleur parpurine : ’eft 
le Regule de Venus. 

Vous n’y reconnoitrés plus Pétoile qui 
éroit fur le régule de mars, vousy verrés 
une efpece de réfeau que les Chimiftes ont 
nommé Réfeau de {1} Vulcain. Venus dans 


” Jeur langue c'eft le Cuivre; & ils font al- 


(r) M. Tollius s’eft | pertinere afferitur , de 
propofé dans fon livre | faire voir quetoutes les 
intitulé : Fortuita in | Fables de l’antiquité ne 


LE 


quibus tota fabnlaris | contiennent que des 


billoria ad Chimiam | myfteres de la Chimie. 
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fufon au filet dont Vulcain, felon la Fable, 
caveloppa Venus furprife avec Mars. 

Pour ce qui eft de la canfe phyfique de 
ce réfeau qui fe trouve fur le régule de 
Venus : les Métaux fondus occupent plus 
d’efpace, & en fe refroidiflant ils dimi- 
nuënt & tiennent moins de place. le çui- - 
vre {refroidir plus promptement que l'an- 
timoine. lorfque le cuivre fe refroïidic, il 
s'affaile un peu, mais ileft de niveau avec 
lantimoine qui eft encore en fonte, lPanti- 
moine venant a ferefroïdir le dernier, s’a- 
baifle auih, mais les lames de cuivre qui 
font déja refroidies, & qui font prifesreftent 
& forment des inégalités qui repréfentent 
une efpece de réfeau fur la furface du régule, 

Si pour faire le régule de Venus on 
employe l’antimoine ctud , il faut au- 
tant de cuivre que d’antimoine ; mais fi 
on prend fon régule quieft féparé de fon 
foufre fuperfiu , il fufñt d’en prendre la 

moitié ; d’ailleurs le cuivre ne doit être 
employé qu'avec réferve , dans les compo- 
fitions dont on veut tirer des remedes pour 
l'ufage intesicur. | 

Pour faire le régule de Venus on peut 
fefervir du régule ordinaire d’antimoine au 


& il dit dans fa Préfa. | feule fable qu'il ne püs 
ce, qu'il fouhaiteroït | expliquer par le moïen 
qu'on lui proposät une | de la Chimie. 
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lieu du régule martial ; mais comme on ne 
fait ordinairement le réoule de Venus que: 
pour en faire le régule des métaux pour le 
Lulinm ;  eft plus à propos de fe {ervir du 
martial ; & pour qu'il foir plus chargé de 
parties de fer , il faut le prendre de la pre- 
miere fufon. 


PEU O0 Pi 


Prenés parties égales d’étain & de réou- 
le martial de la premiere fafion ; l’érain 
coupé en limaille & le résule concaflé, mê- 
lés le toutenfemble, & faites la proje&ion 
du mêlange dans un creafet rougi entre les 
charbons ardens. lorfque le tout fera en 
parfaite fufion, verfés la matiere dans un 
mortier , laiflés refroidir | vous aurés le 
Régule jovial qui ne forme point d'étoile, 
mais des efpeces de grains en facettes. 

Pour faire le régule jovial, on ne prend 
point l'antimoine crud , parce que le trop 
de {oufre de l’antimoinebrületoit aifément 
l’étain. ce métal contient beaucoup de fou- 
fre : fi on jette de l’érain en limaille dans 
la lumiere d’un Aambeau , elle s'enflamme : 
& donne une odeur de foufre & d’arfe- 
nic. l’érain perd fort facilement ce princi- 
pe, & il fe convertit promptement en 
chaux par la fufñion ; c’eft pourquoi, dès 
que la matiere eft fonduëé, on doit la reti- 
rer : il faut cependant bien prendre garde 
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Qu'elle foit en parfaite fufñon. Un jour fai- 
fant le regule jovial, je retirai la matiere 
peu de tems après que j'eus mis la der- 
niere cuillerée du mélange du régule & de 
Pétain , le tout étant refroidi , je trouvai 
que lantimoine & l'érain n'étoient pas 
parfaitement mêlés ; l’étain étoit au fond 
& l'antimoine deflus , ce qui me fit con- 
noitre auflhi que l’étain eft fpécifiquement 
plus pefant que le régule d’antimoine. 
Lorfqu’on défline le régule jovial à fai- 
re le régule des métaux, 1l vaut mieux fe 
{ervir du régule martial de la premiere fu- 
fion, que du regule ordinaire ; mais lorf- 
qu'on en veur faire l’Antihectique de la 
Poterie , il faut employer le regule ordi- 
faire, ou le regule- martial de la qua- 
triéme fufon. 


REGULE DES METAUX 


Prenés du régule jovial & du régule de 
Venus, de chacun dix-huit onces, le tout 
réduit en poudre & bien mêlé , faites-en 
la projection dans un creufet rougi entre 
les charbons ardens, ayant laïffé la moitié 
du dôme du fourneau ouverte , & ayant 
foin de couvrir le creufer après chaque pro- 
jection. tout le mélange étant projetté , re- 
mettés l’autre moitié du dôme , & jettés 
du charbon par le trou d’enhaut, continués 
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à faire un bon feu , jufqu’à ce que votre 
matiere foit dans une parfaite fufon, 
vous vous en aflurerés en y introduifant 
une verge de fer. après quoi retirés du feu 
_& verfés dans un mortier ; le tout étant 
refroidi , vous aurés le Regwle des Métaux. 
Il faut avoir foin de ne pas retirer la 
matiere qu’elle ne foit dans une parfaite 
fuñon , c’eft pourquoi il faut bien augmen- 
ter le feu {ur la fin. PRE 
Je fais perfuadé que les régules d’antt- 
moine retiennent quelque chofe des ma- 
tieres avec lefquelles on les a préparées ; 
& qu'ils font diflerens felon les differentes 
matiéres quels que bien préparés que foient 
ces régules. ainfi je croi que le régule 
martial eft different du régule ordinaire, 
Voici les raifons que j'ai de penfer ainfi. 
fon met brüler du régule ordinaire fur 
les charbons à feu nud , il {e diflipe tour 
entier ; au contraire le régule martial laifle 
un peu de métal. fi on calcinoit le réguie 
martial avec trois fois autant de nitre, ül 
ne donneroit pas un diaphorétique miné- 
ral aufli blanc que fait le régule ordinaire. 
fi on met le régule martial en digeftion 
avec une liqueur compofée de trois par- 
ties de vinaigre diftillé & d’une partie d’eau- 
forte , il la ceint en une couleur verte; & 
le regule ordinaire pe donne jamais cette 


couleur, 
Le 
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- Le régule martial entre dans la compo- 
fition de ce régule des métaux ; parce qu’il 
eft confondu dans le regule de venus& dans 
Je régule jovial. 11y en a qui pour faire le 
régule desmétaux prennent du régule mat- 


_tial, du régule de venus & du régule jovial, 


parties égales ; mais il fe trouvera autant de 
_régule martial dans la compofition du régu- 
le‘des métaux que nous venons de décrire, 
pour Ü qu’on ait employé le régule martial 
de la premiere fufion , pour faire les régu= 
les jovial & de venus. 

Perfonne ne doute de la difference qu'il 
y a entre le régule de venus & les autres 
régules. fi on prend du régule maïtial & 
du régule de venus , lun & l'autre puri- 
fiés autant qu'il eft poflible , & qu’on les 
mette chacun féparément dans des vaif- 
fcaux différens, les ayant laiflé en fonte à 
un fourneau de verrier ; le régule de ve- 
nus fe diflipera':bien. plus promprement 
fäns comparaïfon que ne fera le régule 
martial. Été 


: Fr | 
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«LILIUM DE PARACELSE. 
b éme tbige 5% 8 KE rault 

..Réduifés. promprement en poudre le 
fédale dés métaux encore tout ‘brûlant, 
&K; mettés aufli-tôt cette poudre griledans 
qui. mairas de gros verre chauffé ;, verfés 
deflus cisq chopines d'efprit de vin recti- 

: | G 
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fé, remuant & agitant le rout ; de peur 
que la poudre ne refte en mafñlé : la mas 
tiere S'imbibera d'une grande quantité de 
lefprit de vin, mertés votre matras en di- 
 geftion fur le feu de fable ; augmentés le 
feu & faites bouillir pendant une demi: 
heure , enfuite laïflés éteindre le feu. le 
lendemain faites bouillir: de même pendant 
éncore une demi-heure ; & ainfi tous les 
jours , jufqu’à ce que votre efprit de vin 
{oit bien coloré, étant d’un rouge foncé ; 
tirant fur le jaune ; ce qui lui à fait don. 
per le nom de Zilinm. Chaque fois que 
vous laiflés éteindre le feu après avoir fait 
bouillir pendant une demi-heure ; bou: 
chés votre matras d’un parchemin percé 
d'une épingle ; & débouchés-le lorfqse 
vous referés du feu deflôus : vous rifquée- 
iés de le faire caflét fi vous le teniés bou- 
ché pendant que la matiere bout, Le Li- 
liurm eft un reméede alkali très-cauftique, 
parce qu'il eft une réihtuté du nitre & du 
tartre alkalifés par le feu dans la prépara- 
tion du régule des metaux. on a que 
la téinture des {els alkaliféseit de la cou- 
Jeur du Lilium. il faut le garder dans des 
bouteilles biën bouchées ; parce que pour 
pêt qu'il cémmuniquat avec Pair, 1l Le 
chergeroit de fon humidité & du fel ni- 
treux &-anfnoniacal qui y eft répandu, 
ge qui rehdroit le Liliun imoins.cauftique ; 
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<'eft pourquoi, il eft d'autant plus bru- 
laut, qu'ileft plus nouvellement fait, & 
plus ileft brulant , meilleur il eft. il en 
faut faire moins & le faire plus fouvent. 
en vicillifflant il dépofe toujours un fédi- 
ment ; & il y a lieu de croire que ce fédi- 
ment eftcompolé de ces parcelles des mé- 
taux divifés par le tartre & le nitre fixés, 
& que Pefprit de vin avoit foutenus d’a- 
bord. il feroit aifé de s’en aflurer : en re- 
tirant l'efpritde vin pat la difillation où 
par l’'évaporation, il doit refter une efpe- 
ce d'extrait, qu'ayant mis à fondre avec 
du { 1) Aux noir, ou du borax, & du char- 
ben, fi on en retire du métal, on ne peut 
douter que le Lilium ne {oit une teinture 
des métaux , aufli-bien que des alalis 
fixés. Quelques-uns m'ont dit en avoir res 
tiré du métal par ce moyen ; d’autres au 
contraire m'ont afluré qu'ils n'avoient ja- 
mais pu en retirer rien de métallique. de- 
-puis j'ai toujours eu envie de m'aflurer de 
da chofe par moi même, | 

Paracelle s’eft expliqué fur la compofi- 
«ion de {on Lilium d'uné maniére à ne {e 


(2 Le:flux noir eft { le plus univerfel eff ce- 
un fondant que cha- | lui qui eft compoft du 
que Chimifte fait diffé à mélange d’une pattie 
remment felon les dif. | de falpêtre & de deux 
ferentes occafions dans | parties de tattre crud. 
lefquelles il s’en fer. | 
Gi 
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point faire entendre. il dit : Press le [ang 
du lion ronge € la gluë de l'aigle, coagulés , 


vous aures le Lilium. Cette obfcurité dans 


des paroles de Paracelfe a jettéles Chimif- 
res dans des travaux différens pour trou- 


wer ce remede. 


Le Lilium eft un puiffant cordial ; il 
poule par les urines, ou par les fuears. 
comme alkali il diflout la bile réfineufe, 


qui eft la caufe d’un grand nombre de 


maladies : 1 divife le fang gluant , & la lym- 
phe épaïlle; c’eft pourquoi il eft d’un grand 


ufage dans PApoplexie, la Paralifie , le 


Scorbut , &c. il réüflit fur-tout lorfqu’il 
y a des aïgres dans les premieres voyes, 
c'elt un remede très-prelent dans les foi- 
blefles, fur-rout lorfque le malade devient 
foid. on le donne depuis deux gouttes 
jafqu'a dix: on en augmente la dofe à 
proportion de la grandeur du mal, com- 


me dans la Léthargie ; il faut toujours lé- 


tendre dans une grande quantité de li- 


queur convenable à la maladie. feu Mr. 


Geoffroy m'a dit, qu'il avoit trouvé dans 


lecadavre d’un Homme mort d’apoplexie, 
une partie de Péfophage cauterilée & 
gomme btlée : il attribuoit cet effet au 
Lilum , qu’on avoit donné en grande 
quantité , fans l'avoir étendu dans quel- 
gue liqueur, | 
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DIAPHORETIQUE MINERAL: 


Prenez une partie d’antimoine crud , &: 
trois parties de nitre purifié, le tout mis: 
en poudre & mêlé énfemble, on en fait 
la projection par cuillerées dañs un creu- 
{et, ou dans un pot de terre rougi entre 
les charbons ardens : il fe fait à chaque 
fois une détonation , laquelle étant pañlée, 
on continué de mettre jufqu'àa ce que le 
méiange foit employé, alors retirés la ma- 
tiere du feu, & la verfés auffi-rôt dans de 
Peau-chaude , dañs laquelle vous la laïfle- 
rés tremper pendant plufeurs heures , en- 
fuite vous broüillerés le tout , pour en 
renverfant leau par inclination dans une 
autre terfiné , emporter avec l'eau le dia- 
phorétique, & laiflér au fond les grumeaux, 
s’il s’en trouvoit. laiflés répoler le tour ; 
il combe au fond une poudre blanche ; 
verfés à clair l'eau qui furnage, & lavés plu- 
fieurs fois cette poudre blanche dans de Ant; 
4 M, È fi 
Peau chaude ; enfin laiflés la fecher ; vous Line 
aurés l Autimoine diaphorétique ; où k D:4- diapho- 
phorétique-minéral. | retiques 
Dès qu’on a mis la derniere cuillerée , : 
& qu'elle eft enflammée, il faut retirer la 
matiere du feu, parce que fi on la laifloit 
plus long-tems, le foufre du charbon qui 
environne le creufet rétab'iroit une partie 
Gi 
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de l'antimoine , qui dans l'opération 
pérdu non-feulement fon foufre fuperfu , 
inais même fon principe huiïleux : c’eft ce 
qui formeles srumeaux qu’on trouve quel- 
quefois dans le diaphorétique-minéral. ces 
grumeaux ne font qu’un antimoine réta- 
bli par le foufre du chabon , parce qu’on 
Fa haiflé trop long-tems au feu. Jai fait 
du diaphorétique dans un petit creufet , 
je renverfois la matiere dans l'eau chaude ;, 
à chaque cuillerée, feus par ce moyen un 
diaphorétique d'une grande blancheurs 
cette maniere d'operer eft la meilleure ; 
mais elle cft trop pénible , parce qu’à 
whaque fois il faut refaire rougirle creu- 
#t qui a un peu refroidi en le portant; 
pour renverfer fa matiere dans leau. 

Il faut aufli-tôt qu’on à retiré la matiere 
alu feu la mertre dans l'eau chaude , parce 
wu’elle fe durcit en refroidiflant , & fi vous 
la broyez dans le mortier, vous écrafez les 
parties régulines, s’il s’en rencontre, ce qui 
vous donne uñ anumoine plus émétique 
que diaphorétique. 

On lavele Diaphorétique minéral pour 
lui enlever toute la faleure qu'il tient du 
nitre. Ce fel tient la partie la plus fine du 
diaphorérique-minéral , étendué dans ces 
lotions. fi on y verfe une liqueur acide, 
le nitre qui s’eft alkalifé dans lopération, 
fe joint à l'acide, & devenant par-là plus 
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pefant, tombe avec la petite partie d’an- 
timoine diaphorétique à laquelle il eftuni, 
cette précipitation fe fait en une poudre 
blanche, que plufieurs Chimiftes nom- de 
ment Cérufe d'Antimoine.. | L'ET HAE 
Si on fai évaporer les lotions, & qu'on 
les metre à criftallifer, on aura un fel, qui 
mis {ur les charbons fufe, parce que c'eft 
_ une partie du nitre qu'ori avoit employé ; 
& qui ne s'éit point brûlé entietement. 
: Pour faire le diaphorétique-minéral ; 
On peut au lieu de l'antimoine crud em- 
ployer fon réeule, Il faut renrarquer ici que 
lorfqu'on deftine l'antimoine pour agir par 
-la cranf piration , on doit choïfir du régule 
martial. (1) fi au contraire où veut en (1) 
. faire une préparation émetique , le régale 
ordinaire eft meilleur, parce qu'il a été 
“préparé-avec le tartre qui. eft nn acide vé- 
gétal. les acides végétaux déterminent & 
augmentent l'émericité de l'antimoine, & 
les acides minéraux le font agir par la tran{- 
piration ; c’eft ce que l'on voit dans l’opé- 
-Fation du diaphorérique mineral : le nitre 
-contient beaucoup d'acide, & il eft mi- | 
-héral. és À: | 
Si on fe {ert du régule, la détonation 
che fera pas fi grande, parce qu’elle vient 


_(r) Nous avons rapporté à la page 144, les 
différences qui fe trouvent entre les Régules, 


PM El. 
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du foufre qui s’enflammé avec le nitre ; 
& le régule contenant moins de foufre, 
que Pantimoine crud ; il produira une. 
moindre détonation , & pour la même rai- 


{on il faudra moins de nitre : il n’en fau- 


dra qu’autant qu'on employera de régule, 
parce que là quantité de nitre doit être 
proportionnée à la quantité du foufre qu’il 
faut brüler. 

Le diaphoretique minéral fait avec le 
régule-martial, eft , comme nous l'avons 
déja dir, moins blanc que celui qu’on pté- 


paré avec le régule ordinaire, 


TFoures les vertus de lantimoine peuvent 
être renfermées dans deux clafles : on peut 
le regarder où comme diaphorétique , c’eft- 
a-dire, agiflant par la tranfpiration , foit 
fenfble, {oit infenfble sou bien cominme 


purgatif, foir par le vomiflèment, foic par 


‘les felles. 


Dole, : 


Le Diaphorerique minéral donné de- 
puis fix grains jufqu’à un fcrupule , & dans 


“certaines occafions réiteré plufieurs fois par 


jour fond puiflammient la lymphe, fou- 
vent il n’eft employé infruétueufcment , 
que parce qu’on ne le donne pas ordinai- 


rement en aflez gfande quantité. Il excite 


queloucfois la falivation. Il réufhit bien 
fur-tout dans les Rhumatifmes univerfels 


. ou répandus ; & dans les maladies de la 


Peau. : 
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Le diaphorétique minéral {e trouve émé- 
tique. pour certains malades, parce qu'ils 
ont des aigres dans l’eftomac. l’antimoi- 
ne devient émetique par les acides vége- 
taux , & encore plus par les acides ami- 
maux; c’eft-2-dire, par les aigres qui fe trou- 
vent dans les premieres voyes , c’eft ce qui 
fit que la Posdre cornachine fait quelque- 
fois vomir , ce que l'on doit attribuer à 
la crème de tartre qui eft acide. On fait Poudre 
la poudre cornachine en mêlant parties Corna- 
égales d’antimoine diaphorértique, de crème chine. 
de tattre, & de fcamonée, 

Quelques Praticiens recommandent ke 
diaphorétique minéral non lavé, pour Pen- 
flure des amygdales , par. lengorgement 
d'une pituite épaitlie, d’autres le font la- 
ver dans de leau-de-vie , ou dans de l’eau- 
miellée : on trempe dans cette eau des lin 
ges qu’on applique fur les Dartres , cela les 
guérit quelquefois aflez bien. L’ufage ex- 
térieur de l’antimoine diaphorétique n’eft 
point à méprifer. 


ANTIHECTIQUE DE LA POTERIE, 


Prenez une partie de Réoule jovial, & 
trois parties de nitre , le tout mis en pou- 
dre & mêlé enfemble, faires-en la projec- 
tion dans un creufet rougi entre les char- 
bons ardens , il fe fair à chaque fois une 

G y ; 
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détonation ; la derniere projetion étant 
faite, & la détonation finie, retirés le creu- 
er du feu, & verfés la matiere dans l’eau- 
-boüillante, remués-ly avec une fpatule ; 
-verfés par inclination dans un autre vaif- 
feau, & laïflés tremper pendant plufeurs 
‘heures, enfuite verfés l'eau à clair, & la- 
vés dans plufieurs eaux la poudre qui refte 
au fond. faites-là fécher , c’eft l'Axrihetki- 
que de la Poterie. 
La plüpart des Chimifies demandent 
qu'on laifle refroidir la matiere avant que 
“de la verfer, cependant il vaut beaucoup 
mieux la verfer toute chaude dans leau- 
boüillante. Ils demandent encore qu’on la 
faffe calciner auparavant dans un grand 
feu: nous avons diten parlant du diapho- 
rétique-minéral , qu'on ne devoit point 
fuivre la méthode de le faire calciner ; nous 
en avons expliqué les inconvéniens, ils font 
encore plus grands pour l’antihe@tique de 
Dia. fa Poterie, qu’on doit regarder comme un 
phoré- Diaphorétique jovial, létain perd facile- 
Le ment fon principe huileux, & il le reprend 
PT avec la même facilité, cette calcinarion que 
demandent tous les Auteurs, peut produire 
deux mauvais effets, l'un que la fumée du. 
. chatbon révivifie la partie réguline de l'an- 
timoine , l’autre que cette même fumée 
rétablit auffi Pétain dans fon premier étar, 
de mabiere qu'on le trouve au fond du 
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.creufet, remarqués en même-teins que fi 
on fait cette calcinarion à un feu vif, tout 
l'érain fe diflipe , & alors on a fimplement 
un antimoine diaphorétique , & non pas 
-un diaphorétique jovial,. L’antihectique 
doit être d’une couleur bleué d’ardoile ; s’il 
-eft blanc, c’eft qu'il n'yrefte plus d'étain, 
& que ce n’eft plus qu’un diaphorérique- 
minéral, 

Pour cette operation on demande trois 
parties de nitre fur une partie de régule 
jovial: il paroït d’abord que c’elt trop em- 
-ployer de nitre, l’'antimoine étant privé de 
fon foufre fuperflu, & l'étain n’y. étant pas 
en très-grande quantité ; cependant com- 
me on ne cherche pas :feulemenr à brûler 
les foufres de l'antimoine , & qu'on a en- 
vie fur-tout de fixer lémeticité de ce mi- 
néral, & de le rendre diaphorétique, ce 
que font les acides minéraux , il n’y a 
point d'autre inconvenient à mettre trop 
de nitre, que celui de le perdre ; mais ce 
n'eft point le perdre, puiique c’eft rendre 
le remede plus für. je F 
- La déronation qui fe fair vient des fou 
fres de l’antimoine & de l’étain qui s'en- 
flamment avec le nitre; cette détonation 
a’cft pas grande, parce que le peu de fou. 
fre qu'il ya eft comme embaraflé dans les 
parties métalliques. 

On pourrait encore faire l’antihectique 

G +} 
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avec la limaille d’étain, l’antimoine crud , 
ou le régule d’'antimoine, & le nitre. 
L’Auteur de ce remede n’a point été 


“bien connu de ceux qui en ont parlé. c’étoit 


un Medecin François dela province d’An- 


jou. il fe nomimoit la Poterie, & non pas 


Potier. on l’a fans doute confondujavec Mi- 


-chel Potier, Chimifte Allemand. Pierre de 


la Poterie s'établit en Italie, où il fut tué 


d'un coup de filet dans un efcalier en {or- 


tant de la chambre d’un Malade. Il or- 
donnoit {on antihectique dans Îla plüpart 
des maladies qui viennent d’obftruétion . 


pour le Scorbur, les Ecroüelles, & fur-tout 


pour la Phtifie ; & ce fut à caufe des gran- 
des vertus qu'il crut voir dans ce remcde 
contre cette maladie, qu’il le nomma An- 
tiheétique. Voici comment il le donnoit : 
le premier jour il en faifoit prendre qua- 
tre grains, & en augmentant tous les jours 
d'un ou de deux grains, il alloit jufqu'à 
quarante , & quelquefois jufqu’à cinquante 
grains. er La 

il faut obferver que. lantihectique caufe 
quelquefois des naufées, fur-tout fi on le 
donne d’abord en grande dole. 


BEURRE DANTIMOINE. 


: Prenez une partie de régule d'antimoi- 
ne, & deux parties de {ublimé corroff ; Le 


DE CHEMIE eng? 

tout réduit en pondre & bien mêlé enfem- 

ble ,chargés-en une Cornué jufqu'’a la moi- 

tié, il faut que la cornuë ait le cou court 

& bien large. placés cette cornué fur un 

feu de fable , ajuftés-y un récipient , & les 

jointures lutées , donnés un feu moderé; 

1] diftillera une matierehuileufe & épaifle , 
qu'on nomme Beurre , ou Huile glaciale Huiis 
d’antimoine. Lorfque la diftillation cefle , glaciale 
ou qu'il s’éleve des vapeurs rouges, délu- . 
tés les jointures & changés de récipient , ; 
enfuite augmentés le feu ; il pañlera des vas 

peurs qui fe congeleront dans l’eau que 

vous autés mufe. dans ce fecond récipient. 

Lorfqu'il ne pafñle plus rien dans le réci- 

pient , Otés les vaifleaux du feu, vous trou- 

verés dans le premier récipient le Beurre 
_d’Antimoine qu'il faut garder dans un vaif- 

{eau bien bouché; & dans le fecond réci- 
-pient vous aurés le Mercure révivifié du 
_fublimé corrofif. 

Dans cette opération le Beurre d’anti- 
_ moine diftlle plus aifément que le mer- 

cure , parce que l’efprit de fel en divifant 
l'antimoine multiplie fes furfaces, & an 
contraire en quittant le mercure, les glo- 
bules de celui-ci fe rapprochent , & de cette 

maniere le mercure devient moins volatil, 

& lan:imoine moins pelanr. | 

L'elprit de fel marin eft le diffolvant 
propre de l’antimoine, c'eft une des con- 


+ 
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venances que les Alchimiftes trouvent qu'if 
_a avec l'or. L’acide du {el marin ayant un 
plus grand rapport avec l’antimoine qu’a- 
vec le mercure, il quitte celui-ci pour s’at- 
‘ tacher. à l'antimoine. | 1 
Le Beurrre d’antimoine étant la partie 
‘ métallique divifée & reduire en une con- 
 fiflance molle par le moyen de l'acide du 
fel marin, on peut le faire avec quelque 
préparation d’antimoïine que ce foit , pour- 
vü qu’elle contienne la partie métallique 
‘de lantimoine , & fous quelque forme 
“qu’elle la contienne; ainfi on peut fe fer- 
‘vir du Foye d’antimoine , du Safran des 
méraux, du Kermès-minéral, du Diapho- 
“rétique-minéral, de la Chaux ou du Verte 
d’antimoine, | 

On compte jufqu'à fept manieres de 

faire le beurre d’antimoine, & on peut 
dire qu'il y en a autant qu'on peut trou- 
ver de moyens d'unir lacide du fe] ma- 
tin avec la partie métallique de l'antimoi- 
he. on peut par exemple, fe fervir de la 
chaux d'argent , c’eft-à-dire, de largent 
‘diflous dans l'eau-forte,& précipité par l'ef- 
prit de fel; de cette maniere on fera afluré 
que le beurre d’antimoine ne contient ni 
‘imercure, ni foufre groffier. 

Il faut obferver que le récipient, que 
lon met pour recevoir le beurre, doit être 
fec ; s'il étoit humide, le beutre sy met- 
troit en poufliere, 
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Après l'operation, il refte dans la cor- 
nu quelques parties terreftres , que lefprit 


de fel n’a pü difloudre , & on y trouve 
aufli un peu de Précipité-rouge. 


Comme il ne faut qu'une certaine quan- 
tité d’efprit de fel pour diffloudre la par- 
tie métallique de lantimoine , il feroit inu- 
tile de prendre une plus grande quantité 
de fublimé cortofif , & même fi au lieu du 
régule, on prenoit lantimoine crud , if 


‘faudtoit la moitié moins de fublimé cor- 


rofif, parce que l’antimoine crud contient 


‘un foufre fuperflu qui fait prefque la moi- 


tié de fa mafle. 

Le Beurre d’antimoine fait avecle régu: 
le eft moins épais que celui qu’on fair avec 
Pantimoine crud , &c il eft plus pur. Sion 
réitere la diftiflation du beurre d’antimoi- 
ne, il devient plus clair : c’eft ce qu'on 
nomme Beurre d'antimoine reëlifie ; & plus Beurre 
il eft redifié, plus il eft clair. pour lerec-Ÿ'9ti- 
tifier , on le met dans une cornué à la- rCURE, 


“quelle on ajufte un récipient , & on en 


fait la diftillation : le beurre pañle clair 


dans le récipient, & Îe foufre groflier refte 


dans la cornué. 
CINABRE D'ANTIMOINE. 


Prenés parties égales d’Antimoine crud 


& de fublimé corroff, le tout réduit en 
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poudre & mêlé enfemble, mettés dans une 
cornuë dont la moitié refte vuide. après 
y avoir ajufté un récipient , donnés un feu 
doux d'abord, le beurre diftillera ; enfuite 
lorfqu’il commencera à pañler dans le ré- 
cipient des vapeurs rouges , délutés les 
jointures , & changés de récipient. faites 
alors un grand feu deflus & deflous ka 
cornué ,-de forte qu’elle rougille, conti- 
nuant ce feu pendant trois ou quatre heu- 
res, enfuite laiflez refroidir les vaifleaux ; 
çaflez la cornuëé , vous trouverez le Ci#4- 
bre d'antimoine ; qui fe fera fublimé au 
haut. | 
Dans cette opération , l'acide du fel 
marin quitte le mercure auquel il eft uni 
dans le fublimé corrofif, & s'attache à la 
partie métallique de l’antimoine avec la- 
quelle il pañle en forme de beurre. Mais il 
faut remarquer que le beurre fait avec 
lantimoine crud eft fujet à fe congeler au 
col de la cornuë, parce qu'il contient un 
peu du foufre fuperflu de lantimoine, c’eft 
pourquoi il faut avoit foin de le faire fon- 
dre en approchant un charbon arcent du 
cou de la cornné, autrement la cornué caf 
feroit, & il s'en éleveroit des vapeurs fort 
dangereufes pour l'Artite, 

Le Mercure dégagé des acides qui fe 
tenoient en forme criftalline, fe mêle & 
s’incorpote au foufre fuperflu de l'antimoi- 
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ne , fut lequel l'acide du {el marin n’a point 
de prife. Le mercure ainfi joint avec le 
{oufre , & fublimé avec lui, forme ce qu’on 
nomme Cinabre. le mercure incorporé 
& fublimé avec le foufre de lantimoine 
eft donc un cinabre, & un cinabre d’anti- 
moine. en effet il contient toujours quel- 
que chofe de la partie métallique de l’anti- 
moine, de quelque maniere qu’on le fafle. 
On peut retirer le mercure de ce cinabre 
de même que des autres cinabres , fi on 
le fait diftiller avec partie égale de fel de 
tartre : le foufre reftera attaché au tartre, 
& on pourra l’en féparer en le faifant boüil- 
lir dans de l'eau, & verfant du vinaigre 
deflus ,le foufre {e précipitera en une pou- 
dre grife. c’eft un nouveau moyen pour 
avoir le foufre fuperflu de l’antimoine dont 
nous avons tant parlé. 

Le cinabre d’antimoine doit avoir de 
bons effets en Medecine , il eft compofé 


detrois grands Remedes , du Soufre, du 


D 


Mercure, & de l’Antimoine. Au moinson 


ne peut. méconnoitre dans lui les proprie- 
tés qu’on attribué au cinabre ordinaire, & 
qui font à-peu-près les mêmes que celles 
de PÆtiops-minéral. 


PBOU:D.R ED ALG AROTH 


Pour faire la poudre d’Algaroth , on fait 
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fondre du beurre d’antimoine , en l'appros 
chant du feu, on le verfe dans l’eau chau: 
de , il s’y diflout, l’eau blanchir & fe trou- 
ble, enfuite il fe précipite en une efpece 
de poufliere blanche ; on renverfe par in- 
‘clination la liqueur qui furnage , & on 
lave dans plufieurs eaux chaudes la pou- 
Mercu- dre reftante ; on la fait fecher ; c’eit la 
. de ; Poudre d'Algaroth , qu'on a aufli nommée 
er < Mercure de vie, & Pondre angeliqne à 
angeli- caufe des grandes qualités, dont on a & 

que. qu'elle étroit doüée. 
El faut pour faire la poudre d’Algaroth 
employer un beurre d’antimoine rectifié, 
“parce que dans la diflillation du beurre 
d'antimoine , il diftille fouvent avec lui 
du foufre groffier de l’antimoine qui l'ob- 
fcurcit. la poudre d’Algaroth faite avec 
un beurre d’antimoine rectifié & préparé 
avec le régule , eft beaucoup plus blan- 

che. | k 

_ On peut faire la poudre d’Aloaroth dans 
Je même tems qu'on fair le beurre d’anti- 
moine , en le recevant’ dans un récipient 
‘qui foit à demi plein d’eau. RUE 
Bien des gens ont de la répugnance 
pour la poudre d’Alearoth ; uniquement 
parce qu'ils croyent qu’elle contient une 
‘partie du mercure fablimé corrolif; ‘mais 
cette apprehenfion eft une efpece de fu- 
perftition : on peut leur préparer uñe pour 
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dre d’Algaroth exempte de tout foupçon 
de mercure , en le tirant du beurre d’an- 
timoine fait avec le précipité d'argent. 

Si on prend l'eau dans laquelle on a 
lavé la poudre d’Algaroth , & qu'on la 
fafle évaporer jufqu’à ce qu’elle foit bien 
aigre; c’eft une liqueur qu'on a nommée | 
Efpris de visriol philofophique ; cependant Elpui 
on peut dire que ces noms ne lui appar-°© j 7 
tiennent point du tout, puifque cette eau fofo 
ne tient fon aigreur que de Pefprit de fel bhique, 
marin , qui faifoit la caufticité du beurre 
d’antimoine , & qui faifoit la qualité cor- 
rofve du fublimé corrofif, il faut rappel- 
ler ici ce que nous avons dit plus haut, 
fcavoir que le fablimé corrofif ne contient 
point d'acide vitriolique, & qu’on peut le 
préparer fans vicriol. 

Viétor Algeroth, & non pas Algaroth, 
étoit Médecin à Verone : il eft l'auteur 
de ce remede qui a été long tems en vo- 
gue. 1l purge par haut & par bas, on l'a 
vü réüflir dans des occafons où l’'émérique 
avoit été fans effet. Plufeurs ont préten- 
_du lui enlever fon éméticité , & détermi- 
ner tout {on effet à agir par bas, en fai- 
fant fa précipitation dans l'huile de tartre 
faite à l'humidité de la cave , maïs leur 
féntiment n’a pas été confirmé par l’'ex- 
peticnce. 


M, Stahl dit que fi on fait la poudre 
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d’Algaroth avec l’efprit de vin, en verfané 
de quart d’heure en quart d'heure fur le 
beurre d'antimoine un peu d’elprit de 
vin rectifié , il {e précipire une poudre 
très-fine , qui après avoit fait vomir, en 
dort, & ‘qui fait fuer pendant le fom. 
meil. | 
Il faut remarquer que plus on lave, 
c’eft-a-dire, que plus on adoucit la pou- 
dre d’Algaroth , plus elle devient éméti- 
que. je ne puis m'empêcher de repeterici 
ce que j'ai dit tant de fois , que les acides 
gunéraux fixoient l'éméricité de lantimoi- 
ne, & qu'au contraire les acides végétaux 
la développoient. ce principe eft ". une 
grande étendué dans la théorie : & ile. 
fouvent confirmé dans la pratique. en 
lavant la poudre d’Aloaroth qui eft hé- 
riflée des acides du fel marin, & luien- 
levant ainfi ces acides qui font minéraux ; 
vous lui enlevés ce qui, à la verité, la. 
rendoit un puiflant cauftique ; mais qui en 
même terms l’empêchoir d'agir comme émé- 
tique. ce qui confitme encore ceci de plus 
en plus , c’eft que fi vous y ajoûtés de 
nouveaux acides minéraux , & que vous 
les ÿ concentriés , clle perdra toute éméti- 
cité, & elle deviendra fudorifique, parce 
que ‘les acides minéraux font agit l'anti- 
moine par la tranfpiration , c’eft ce que 
l’on voit dans le bézoard minéral, 


be CHIMiE. 165 
BEZOARD MINERAL. 


Mettés dans une cucurbite une partie de 
beurre d'antimoine, verfés deffus goute à 


goutte deux parties d’efprit de nitre, faites : 


évaporer toute l'humidité au feu de fable. 
après avoir laïflé refroidir le tour, verfés fur 
Ja matiére {eche qui refte, deux autres par- 
ties d’efprit de nitre, faites évaporer com- 
me auparavant , & réicerés cela une troi- 
fiéme fois, enfuite prenés la matiere reftée 
dans le fond de votre cucurbite & la cal- 
cinés dans uncreufet pendant demi-heure ; 
c'eft le Bezoard-mincral. 

Il faut faire Popération fous la chemi- 
née, parce qu'il s’en éleve des vapeurs qui 
font dangereufes à l’Artifte. | 

La fermentation qui fe fait lorfqw’on 
verfe l'efprir de nitre fur le beurre d’anti- 
moine , vient de la diflolution parfaite 
qui {e fait de l'antimoine, par leau-régale 
que forme l’efprit de nitre avec l'efprit de 
{el ; fi on reçoit cette eau-régale, en fai- 
fant Fopération , dansune cornué , & y 
ajoûtant un técipient, on a ce que les 
Chimiftesnomment E/prit de nitre bézoar- 


Elprit 


dique. Quelques-uns ont cru que cer ef de mue 


prit changeoit l'or en argent, parce que 
fi on y diflout de Por, & qu’on en fafle 
Févapotation ; l'or diflous qui refte eft d’un 


bézoat= 
ique, 
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blanc pale ; mais cette couleur vient feule- 
ment de ce que le diflolvant y a dépoté 
un peu d’antimoine qu’il avoit emporté 
— dans la diftillaion, c’eft pourquoi on peut 
Régule regarder cet or comme une efpece de . 
folaite. Régule [olaire. 
| On fait un Bézoard [olaire , fi on verle 
Bézoatd de la diflolution d’or far le beurre d’anti- 
#olaire, moine , & qu’on opére comme à l’ordi- 
naire. Si on verfe de la diflolution d'argent 
heéyoard au lieu de celle d'or, on a un Bézoard 
lunaire, d'afgent, ou Bézoard lunaire. 
Le Bézoard minéral eft une efpece de 
diaphorétique minéral, on le donne de- 
Dofe. puis fix grains jufqu’à un fcrupule dans les 
maladies où l’antimoine diaphorétique eft 
recommandé, Ces deux préparations , {ça- 
voir celle de l’antimoine diaphorétique & 
celle du bézoard minéral donsent lieu de 
foupçonner qu'entre iles acides minéraux, 
acide du nitre, fixe plus puiflamment la 
qualité émétique de lantimoine & lerend 
plus diaphorétique. 
La vertu du Bézoard minéral, de pouf- 
fer par la tranfpiration , l’a fait comparer 
aux bézoards, & pour le diftinguer des 
bézoards tirés des animaux , on l’a nom: 
mé bézoard minéral ; cependant cette dif- 
tinétion n'eft pas fufhfante , puifqu'il y a 
ane efpece de pierre de la figure des bé- 
zoards tirés des animaux ; qu'on noms 
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ame Bézoard-minéral , elle fe rrouve dans 
de Mexique, l’italie, & le Languedoc, 


DU BISMUTEH. 


E Bifmuth ; eft un demi métal qui 

As tache les doigts, fe fond très-aifément 

au feu , & cependant ne peut s'étendre fous 
le marteau ; il eft très-caflant , & il fe cafe 
en lames. De tous les Naturaliftes , Agri- 
cola eff le feul qui ait traité des mines du 
bifinuth , depuis lui Hezckel en a dit quel- 
que chofe dans un traité intitulé Pyricolo- 
a. On trouve béaucoup de bifmuth en 


_ Boherme & dans plufeursendroits de P'AI- 


démagne. 

Le diflolvant propre du bifiauth eft Pef- 
prit de nitre : il {e diffout auffi dans le vin- 
aigre ; &y “ir un goût doucereux com- 


me fair le Plomb. on le nomme étais de Etain 
glace. étant mêlé avec Pétain , il le rend de glace 


plos cafflant & plus aifé à fondre , il lui 
donne un œil d'argent, & le rend prefque 


aufli fonore que ce métal. 


Le bifinuth eft quelquefois employéuti- 
fément, pour hâter & perfectionner la fu- 
fion des Métaux, On s'en fert encore poux 
faire la foudure. tn EM 


Fard. 
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AMAGISTERE DE BISMUTE. 


On entend par. Magiftere de bifmuth, 
un précipité très-fn 7" bifmuth farfaice- 
ment diflous, 

Sur une partie de bifmuth réduit en 
poudre, verfés trois parties d’efprit de ni- 
tre , la diffolution étant faire, verfés def- 
fus & Peau commune, & filtrés pour en- 
lever toute impureté, parceque quoique le 
bifmuth foic un métal , il et gras ; & les 
liqueurs corrofives ne fofent à pas pour en 
faire une exacte diflolution, Sur la liqueur 
filtrée , verfés l’efprit de fel, ou bien de 
l'eau, dans laquelle en aura dis: de feh, à 
& qu'on aura filtrée, la liqueur blanchira, 
& 1l fe précipitera une poufliere blanche 
& très-fine. verfés par inclination la H- 
queur qui furnage , & lavés dans plufñeurs 
eaux la poudre qui refte au fond, jufqu’à 
ce qu’elle ne donne aucun goût à l’eau : 
faites fecher cette poudre ; c Ceft le Aagif- 
tere de Bimuth, donton fait le Fard en 
le mettant en pomade ... de la graif e 
de veau. 

Un Chimifte Italien nommé Pol, qui 
a été long-temsen France ,oùil eftmort, 
étant Ne de l’Académie des Sciences ;, 
préparoit le bifmuth d’une autre maniere : 
il mettoit dans une cornué une partie de 


bifmuth 


et, TE 
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bifmuth & deux parties de fublimé corro- 


ff, il donnoit d’abord un feu doux qui 


faifoit diftiller une efpece de beurre, qui 


-tomboit en partie dans le récipient , &en 


partie s’attachoit au cou de la cornuë ; il 
difilloit ce beurre une feconde fois, &ce 
nouveau beurre qui venoit comme lepre. 
micr , laioit au fond dela cornuë une pou- 


“dre très-fine de couleur de Perles orien- 


tales , très-douce au toucher. une troifié- 


me opération lui donnoït une poudre en- 
core glus fine, & belle. enfin il réiterait 


loperation jafqu’à ce que le beurre für en- 
tierement changé, partie en Mercure cou- 
dant, partie en une Neige argentine, qui 
étoit comme feroit le Talc de Venife dif- 


fous. Qui trouveroit le moyen de diflou. 


dre le talc de venife, trouveroit la Pierre 
-philofophale pour les Dames. 

_ En verfant beaucoup d’eau fimple dans 
la diflolution du bifmuth, on rend la li- 
queur plus legere, & par confequent les 
parcelles du bifmuth deviennent plus pe- 
fantes à propottion, & fe précipitent au 
fond. il y en a qui ne font point autre- 
ment la précipitation du'bifmuth ; mais 


elle fe fait trop lentement de cette manie… 


re, & les petites partiesles plus fines ref 
tent imperceptibles dans la liqueur ; pour 
s'en aflurer , il n’y a qu'a verfer de l’eau 
falée fur Peau qu'on à retirée de deflusle 


bi 


POINT MONTE AN ETS 


(1) 


176 - TR À PT A 
Magiftere de bifmuth , il fe précipitera en 
core beaucoup de magiftere. 

Je ne parle point des vertus médecina- 
les du bifmuth, parce que je ne iui en 
connoiïs point de bonnes; 1l y a cepen- 
dant des Auteurs qui le vantent. (1) M. 
Sthal dir que le magiftere de bifmuth ef 
bon dans les fiévres ardentes & aiguës , 
pour exciter l'infenfible tranfpiration, pour 
moi je me déferois de ce remede , parce 
que je crois qu'il tient de Parfenic. le bif- 
muth & Parfenic font mélés enfemble dans 


Le Cobalt, qu'on trouve près de Strafbourg. 


pendant la diflolution du bifmuth dans 
lefprit de nitre, il fe fait ane très-violente 
fermentation, & il s’en éleve des vapeuts 
arfénicales qui font pernicieufes. il faut ver- 
fer de l'huile d’olives {ur cette diflolution : 
cette huile fait deux biens , elle préferve 
des vapeurs infupportables du bifmuth , 
& elle empêche une trop grande diffipa- 
tion de la matiere : cette huile fe durcit 
& devient un fuif par les acides du diflol- 
vant : elleeftune efpece depommade bru- | 
ne, qui battué, peut être employée pour 

la Galle. | 1 


_ {e) Fundamenta Chimia, hp. 196. 
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DU VITRIOL, 


E Vitiol eftun fel minéral <otiall 
d’un acide incorporé dans une terre 
cuivreufe oufecrugineufe, &criftallifés en- 
#emble par lemoyen d’une grande quan: 
tité d’eau. cette quantité d’eau égale au 
moins en poids, le fel & la terre de vitriols 
on peut aifément s’en aflurer par la calcis 
nation qui détruit l'union qui s’eft faite de 
Peau avec le fel & la terre dans la ciftal- 
hlation ; certe eau eft autre que l’eau prin- 
cipe qui entre dans la compañition du fel 
vitriolique. il n'eft pas ailé de déterminer 
da quantité de cette eau principe. 
. La terre du vittiol ne participe jamais 
d'aucun autre métal que du fer où du.cui- 
vre, mais elle participe toujours de l’un ow 
de l'autre de ces métaux. fonvent les mi- 
mes même de cuivre fe changent naturel. 
lement en vitriol ,;en percant leur foufte; 
cependant il ya plus de vitriol, ferrugi- 
feux, qu'il n’y en a de cuivieux | parce 
qu'il fe rencontre plus de Res ferru- 
gineufes , qu’il ne s’en trouve de cuivreu- 
. , & en fecond lieu , parce que lac'de 
du vitriol s’unit bien plus aifément au fer 
qu'au cuivre, 
On diftingue aifément le vitsiol. CUIVIEUXS 
H ji 


Ll 
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du vitriol ferrugineux : premierement ; 
par la couleur ;le vitriol cuivreux eft bleu, 
& le vitriol ferrugineux eft verd. on les 
diftingue aufli par le goût, parce que le 
vicriol cuivreux eft amer & rude, au lieu 
que le vitriol ferrugineux a un goût dou- 
çâtre. enfin fi en frottant du vitriol con- 
tre du fer, il donne au fer une couleur de 
cuivre, c'eft un figne qu’ileft cuivreux ; & 
au contraire ,1l eft ferrugineux , s’ilne le 
tache point, ces diftinctions fontbien im- 
“pottantes à faire en Médecine , parce que 
le vitriol cuivreux pris intérieurement, a 
d’aufli mauvais effets que le ferrugineux en 
a de bons; & quoique les anciens ayent 
plus eftimé le vitriol bleu ou le vitriol de 


Cypre, & qu'on le vende encore aujour- 


d’hui plus cher que le vitriol verd, on ne 
doit point s’en fervir, fi ce n’eft extérieu- 
tement, comme pour les collyres, & pour 
manger les chairsbaveufes de certains Ul- 
ceres; & dans ces cas le vitriol bleu n’eft 
préférable que parce qu'il eft plus caufti- 
que que le vitriol verd. 

Le vitriol fe tire des eaux minérales qui 


s’en font chargées en paflant dans des mi- 


nes vitrioliques; on fait évaparer ces eaux 
& on les laifle criftallifer : ou bien on tire 
le vitriol de {a mine même ; ce font des 
marcaflites qu’on fait rouoir dans un four , 
à feu de flamme, enfuite on les jette dans 


21 
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l’eau, on les laïfic s’'amollir , ou bien après 
les y avoir éteintes fealement , on les ex-: 
pole à l'air dans un lieu où elles foient à 
l ombre. il y a une efpece de marcaflite 
qu'il n’eft pas befoin de calciner, pour en 
urer le vitriol , il faut feulement l’expofer 
à l'air dans un lieu un peu humide , pour- 
vü que ce foit à l’ombre , elle fleurit peu 
à peu & tombe en une poufñliere vitrioli- 
que. ces marcaflites étant aïnfi calcinées 
au feu, ou expofées à l'air , on les fait 
bouillir dans de l’eau avec de la limaille de 
fer. lorfqu'l commence à {e former fur 
l'eau une efpece de crème, on la renver- 
fe dans des fceaux, dans lefquels on met 
en travers de petits bâtons , & on laifle 
criftallifer. 

On peut , fi on le veut, avoir la par- 
tie métallique du vitriol , en le diflolvant 
dans de l'eau, & metrant quelques mor- 
ceaux de fer dans la diflolution ; file vi- 
triol et cuivieux, il fe précipitera au fond 
du vaifleau , du cuivre en poudre, & il 
s’attachera du cuivre au fer ,ce qui arive, 
parce que, comme nous l'avons déja dir , 
le {el vitriolique s’unit plus aifément au fer 
qu'au cuivre , ainfi il abandonne celui-c# 

our s'attacher au fer qu'il ronge , & il 
Ha avec lui un vitriol ferrugineux ; c’eft 
de cette maniere que les eaux de certaines 
fontaines paroiflent changer le fer en cuis 


H ij 
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vie , parce que ces eaux font vitrioliques: 
cuivreufes; c’eft auffr par cet artifice que 
quelques-uns ont voulu perfuader qu'ils: 
pouvoient changer le fer en cuivre. 

Si au contrarele vitrioleftferrugineux;. 
il faut pour en avoir la partie métallique , 
mettre dans fa diflolution, de Phuïile de: 
tartre, ou quelqu’autre alkaki, ee qui fait 
tomber le fer en une pouflere qui paroït 
noire d'abord , & qui après avoir été la. 
vée & fechée devient jaune. Certe poudre 
eft un véritable fafran de mars , que quel 
ques-uns prennent mal--propos pour le: 
foufre du vitriol ; le gros des Chimiftes 
étoit dans cetteerreur avant que la ma- 
nicre dont on compofe le vitriol eût ap- 
pris la nature du vicriol naturel. mais 
les Alchimiftes ont été plus loin, ils ont. 
dit que ce prétendu foufre du vitriol n’é- 
toit point un foufre de la nature du fou- 
fre ordinaire , que c’étoit un foufre fixe 
qui ne brüle point; c’eft principale- 
ment fur cetteidée que le vitriokleur a fair 
goncevoit des efperances merveiileufes : 
ils ont dit que chaque lettre du mot 
Fitriolum , étoit le: commencement des. 
neuf mots qui enfeignent le précieux my- 
ftere de la Pierre -philofophale Prfrabis 
Anteriora Terre  Reilificando Invenres 
Occulium Lapidem Veram Medicina. 
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ESPRIT ET HUILE DE WITRIOL, 


. Faites calciner du vitriol au folcïl ou awr 
feu , jufqu’à ce qu'il foit tombé en une 
poudre blanche, rempliflés-en les deux tiers 
d’une cornuë de grais,luttée ; placés-la dans 
un fourneau de reverbére clos, donnés. 
un feu moderé, pour faire fortir l'eau qui 
fera reftée dans le vicriol ,. & dès que vous 
verrés paroïtre des vapeurs blanches, ajuf 
tés un grand recipient at bec de la cor- 
nue, & lutés bien lesjointures, alors ou- 
vrés un peu le trou du Dôme, & le cen- 
drier pour donner pendant douze heures: 
un feu que le recipient puifle foufrir , en 
fuite ouvrés tout-à-fair letrou du dôme & 
le cendrier , & faites un feu de bois que 
vous continuërés pendant trois jouts & 
trois nuits, aprèsquoi humectés le lut avec 
des linges mouillés & délutés les jointures z 
verfés dans une cucurbite ce qui fera con 
tenu dans le récipient ,; & y ajuflés un 
chapiteau, & au bec du chapiteau un ré- 
cipient, & faites diftiller au feu de fables 
_ lorfque vous aurés diftillé une fixiéme par- 
tie de la liqueur ; délutés le récipient, & 
verfés ce qu'il contient dansune bouteille Efprit 


que vous boucherés bien ; c’eft ce qu'on volatil 
nomme Efprit volaril-fulphureux ‘de oi ulphu- 
P : P reux dé 


àriol racommodés le récipient au chapt vixiok, 
 H iü, 
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teau , lutés les jointures , vous autés daus 
le recipient l'Efprit de vitriol, & dansla 
cucurbite, lHwile de virriol. 

Pour tirer du vitriol fon efprir & fon 
huile , il faut fe fervir d’une cornué de: 
verre ou de terre wrrifiable qui ne foit 
point poreufe, autrement elle eft fujette à 
fe féler par la violence du feu, & elle eft 
penetrée aufli-tôt par la partie grafle du 
charbon, qui eft pouflée & mêlée avec les 
parties acides du vitriol ; par le mouve- 
ment que leur donne le feu , ce qui les. 
rend volatiles, pénétrantes , & d’une odeur 
de foufre brûlé, 

Ce qui refte dans la cornuë eft un vi-. 
trio} devenu rouge par la calcination , c'eft 


} 
Colco- ce qu'on nonime Co/cothar. 


thar, 


On peut recevoir dans un recipient Peau . 
qui fort tout d’abord dans la premiere 
diftillation, & on peut s’en fervir utile- 
ment pour l'exterieur dans les inflamma- 
tions. 

L’efprit de vitriol n’eft pas un efprit pur, 
il eft toujours mêlé avec des parties mé- 
talliques. les plus fines de celles qui entrent 
dans la compofirion du vitriol, fontenle. 
vées par la force du feu , & elles pañlent 
avec les parties falines dans la diftilla- 
tion. 

L'efprit & l'huile de vitriol font très- 
utilement employés dans les gargarilmes 
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pour le Scorbur. on s’en fert auffi intérieu- 
lement .dans Jes Fiévres ardentes lorfqu’on 
craint Ja diflolution du fang. on donne 
depuis une goutte jufqu’à cinq goutes d’ef-  Dofe. 
ptit de vitriol , dans un verre de tifanne. 


EAU. D EE ARE L. 


Mettés deux onces d’huile de vitriol 
dans un matras, verfés deflus peu à peu 
fix onces d’efprit de vin, bouchés louver- 
ture du matras avec un parchemin que 
vous percerés avec une épingle ; laiflés le 
tout pendant douze heures, expofé au fo- : 
Jeil où dans un lieu chaud ; enfuite pla- 
cés le matras fur la cendre chaude, & l'y 
laiflés pendant deux jours ; c'eft l'E4x de 
Rabel, qui n'eft qu'un acide vitriolique 4 
dulcifé, | 

On peut au lieu de Phuile de vitriol, 
employer lefprit de vitriol; & la quantité 
 d’efprit de vin qu'on y mêle doit différer 

felon la force de l’un & de l’autre. 
__ Rabel auteur de ce remede fe fervoit 
pour Île faire , dé marcaflites de Pafy, 
qu'il mettoit dans une chaudiere de fer. il 
verfoir dedans de l’eau boüillante jufqu’à. 
ce qu'il y en eüt quatre doigts au-deflus 
des marcaffites ; il les faifoit boüillir pen- 
pant une demi-heure en les remuant ; 
après cela il les mettoit dans des plats de 

: H y 
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terre, & les laifloit expofées jour & nuit & 
l'air, illles arofoit tous fes jours avec l'eau 
dans laqueile elles avoient boüilli. lorfque 
toute l’eau étoit employée, & que les mar- 
caflires éroient routes tombées en-poufliere,. 
il faifoit boüillir cette poufliere dans de- 
1 

l'eau ; & après avoir filtré, il en faoie l’é- 
vaporation, & mettoit à criftallifér. il fai 
foit diftiller le fel qu'il retiroit par ce 
moyen , comme on fait diftiller le vitriol. 
en reétifioit Pefprit en le rediftilant , 
après Pavoir verfé fur ce qui reftoit dans. 
Ja cornuë. enfuire il dulcifioit cet efprit 
vitriolique avec deux fois autant d’efprit 
de vin recHifié.. 

Ce remede doit être fort defficatif, Phuile- 
de vitriol deffleche extraordinairement le: 
fang: ; l'efprit de vin anfi ne le defléche 
pas peu. ce remede doit donc être regardé 
comme un fort ftyptique. il donne de la. 
confiftance au fang , & calme fon trop- 
grand mouvement ; c'eft pourquoi 1l efë 
utile dans les pertes de fang, & mêmeil peut 
être-employé, dans certains crachemens de: 
fang , mais avec difcrétion.… 


SEL SEDATIF DE M: HOMBERG: 
- Prenés trois livres de colcothar , faires- 


le boüillir dans trois pintes d’eau, jufqu’à 
ce que l'eau foit bien colorée d'une cou- 
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Meur verdatre, pour lors filcrés la diflolus 
tion par le papier gris , enfuite verfés-là: 
fur deux onces de Bent diflous. dans une: 
. pinte d’eau boülllante, ces liqueurs pren 
dront alors une couleur jaune- rouge, & il. 
fe précipitera au fond du vaifleau urie ef. 
pece d'Ocre, filtrés ces diflolutions de vi-- 
triol & de borax mêlées enfemble, faitess- 
en évaporer lhumidité jufqu’a ce que vous: 

ayez une matiere de confiftance très-molle;. 
verfés cette matiere dans une cucutbite dé: 

crre, ajuftés-y un chapiteau, & au bec du: 
chapiteau un récipient , lutés les jointures: 
& faites la diftillation au feu de fable, 
Feau pañlra dans le récipient, & les fleurs: 
s’éleveront dans le chapiteau & au haut: 
- de la cucurbite ; délurés les jointures ,: ra 
maflés les fleurs, & verfés l’eau aigreletté: 
du ra > fur ce qui refte dans là cut- 
eucbire , & après avoit racommodé les: 
vailleaux & luré les jointures ; faites la: 
diftillation comme la premiere fois: ce que: 
vous pouvés réiterer une douzaine de fois: 
. & plus. le fel volatildes dernieres fublimaz- 
tions eft aufli bon que celui des premieres. 
Le fel fédatif'eft un vitriol volatilifé; Be-- 
Ker a donné une préparation ; dans laquelle: 
‘on volatilife le vitriol par Le moyen du: 
{el ammoniac , mais M: Homberg a ima>- 
giné de fe fervir du borax , ce qui volatis 
-Kfe:le vitriol: plus parfaitement. cette opé: 
EE: vj: 
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ration fait voir qu'on peur volatililer fes 
acides mineraux. 
Colco- Le colcothar eft cette partie du vitriol 
that. qui refte dans la cornuë après la diftillation 
- de lhuile de vitriol; ou bien fi on n'a pas 
fait la diftillation. du vitriol il faut prendre 
du vitriol verd , & le faire calciner jufqu’à 
ce qu'il foit devenu d’un rouge brun. 

Lorfqu’on verfe la diffolution du colco-. 
thar fur celle du borax, il fe précipite une 
matiere qui eft la terre & la partie méral- 
tique du vitriol; ces diflolutions filrrées con- 
tiennent l'acide du vitriol avec le borax. 
file borax ne fermente pas fenfiblement 
avec le vitriol, c’eft que le borax eft com- 
>ofé d’une partie grafle, 

Il faut bien gouverner le feu pendant 
cette opération , {ans quoi on 1 manque, 
c'eft-à-dire ; on n’a point de fleurs, il ne 
pañle que de leau dans le récipient. mais 
cela n'empêche pas qu'on ne réitere lo- 
pération, ayant renvetfé l’eau du récipient 
dans la cucurbite. il eft même bon dans 
cette opération , que la cucurbite foit un. 
peu panchée du côté du bec du chapiteau, 
pour avoir plus de fleurs, parce que l’eau 
s'écoulera ainfi plus promptement. 

Il y a d’autres manieres de faire le fel 
fédatif, comme de verfer une once d’huile 
de vitriol dans la diflolation de deux on- 
ces de borax dans deux pintes d’eau ; & 


* 
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d'operer pour le refte comme nous avons dir, 
.… Quelques-uns le préparent encore d’uné 
autre façon : ils fonc difloudre le borax 
dans une plus grande quantité d’eau , & 
aprés y avoir verlé l'huile de vitriol, & 
filtré la liqueur , ils font évaporer fufifam- 
ment pour laifler criftallifer. ils ont par ce 
moyen les criftaux du-fel fédatif qu’ils la- 
vent dans plufieurs eaux. ces criftaux ont à 
peu-près la même forme que lorfqu'il ef 
{ublimé ; cependant le {el fédatif fublimé 
cft beaucoup plus leger , plus fin, & plus 
blanc. Lorfqu'on fait ainfi eriftallifer le 
fel fédarif, il s’y trouve des criftaux de {el de 
Glauber ; ce qui prouve évidemment que 
le borax contient de la terre du fel marin, 
cela me fait imaginer une experience que j'ai 
envie de faire , c’eft de verfer lPhuile de 
vitriol fur le borax fans le difloudre | & 
d'opérer comme pour fairele {el de Glau- 
ber. Poyes le chapitre du [el de Glauber. 
On ne doit pas dire que le fel fédatif 
#oit un fel alxali volatil. on ne doit point ; 
le comparer aux fels volatils urineux. le {el 
fédarif eft un {el neutre qui pourroit plüu- 
tôt être comparé au {el ammoniac. il eft 
compofé de l'acide du viriol & de la terre 
ou de l’alxali du borax. 
On donne le fel fédatif depuis trois grains 
juiqu’à dix. étant pris dans l'eau chaude 
1 calme les eferveflences ; il a cela de 
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commun avec l'efprit même de vitriol : off 
le donne pour les convullions & le délire, 
il eft recommandable fur-tout dans les Va- 
eurs & dans la Mélancolie. lorfaue le 
malade {e fent un certain dérangement & 
Ja tête malade , un: demi grain {eulement 
de fel fédatif fur la langue, change un peu: 
fon état & le foulage pour un moment. 
il eft narcotique, & cependant il n’empé- 
che pas l’action des purgatifs , il n’a point 
Finconvenient de la plupart des narcoui- 
ques, qui eft d'empêcher d’aller à ka {elles 
H faut obferver que lorfqu’on fait prendre 
le {el fédatif , on ne doit pas donner de 
purgatifs qui fermentent ; comme font les. 
fyrops, la cafe, la manne, &c. 3 
Le fel fédatif n'eft plus f fort en ufage 
qu'il Pa été , parce que Îles Médecins ne: 
reconnoiflent plus dans lui les effets qu’on 
Jui a actribués lorfqu'on à commencé à le 
connoître ; ce qui vient.de ce qu'on ne le 
prépare plus aujourd’hui comme lAuteur 
#Va donné : on donne un fel criftallifé pour 
un fel fublimé le fel fédatif a cela de: 
commun avec prefque tous les autres reme- 
des compolés ,. qui n’ont bien réufi qu'au: 
forti des mains de leurs Auteurs, parce que: 
dans la fuite , l’avarice , l'ignorance , ou: 
lenvie de mettre du fien ; ont toujours: 
apporté des changemens dans leur prépas 
sâtion:: les Médecins. attentifs obfervant 
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auf tôt des différences dans leurs efers. 
croyent avoit trouvé qu'on: s toit trompé 
avant eux dans le jugement qu'on avoit: 
porté fur ces remedes, mais ils ne penfenc 
ainfi, que parce qu’on ne les informe point: 
des changemens qu'on fait dans la pré 
paration des remedes qu’ils. employent. 


DU NITRE OU SALPESTRE:. 
JL E Nicre cftun {el falé , c’eft-à-dire un: 


fel neutre qui ne férmente ni avec les: 
acides ni avec les alkalis, le nitre traité: 
d’une façon fe change tout en acide , & 
traité d’une autre, 1l devient tout älxali.. 
il fe criflallile en aiguilles à fix côtés. étant: 
mis fur Îles charbons ardents il brûle en: 
faifant un bruit femblable à celui d’une: 
fufée. il fe fond très-ailément au Ru, & fe: 
diflout promptement dans l’eau. il eft com 
pofé d'un acide qui lui eft particulier, &: 
d’une terre abforbante : il contient d’auttes: 
_ principes qu'on ne peut appercevoir dans. 
fa décompofition ; à la verité il donne 
par la diftiilation des vapeurs rouges, 
qui paroiflent montrer un foufre dans le 
nitre , mais ces vapeurs perdent cette cou- 
leur aufli-tôt qu'elles fe fondent en li- 
-queur. | 
-. Éa maniere dont on fait le nitre donne 
une connoiflance plus certaine de fes prins 
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cipes. on le tire ordinairement des terres. 
qui ont été pénétrées par les excremens 
des animaux. on en trouve fous les vou- 
tes des caves fur lefquelles il y a des écu-. 
ries. Dans les vicilles étables qui font fé- 
ches fans que les rayons du foleil y en. 
trent, on ne manque jamais de voir les 
pierres toutes rongées & garniesde ce fel ; 
c'a été là le premier nitre qu’on air con- 
nu , & ça été pourquoi on l’a nommé fal- 
pêtre, comme qui diroit {el de pierre. il 
eft naturel de conclure de tout cela que le 
nitre contient un principe huileux & falin- 
volatil , & qw'il doit avoir quelque chofe 
d’analogue au fel ammoniac. la plus gran- 
de partie des Chimiftes reconnoït ce prin- 
cipe huileux & urineux dans le nitre; & 
mème c'eft par lui qu'ils tâchent d’expli- 
quer la couleur rouge des vapeurs du nitre, 
laquelle couleur eft particuliere aux vapeurs 
de ce fel. Zudovic le nomme foufre blanc. 
cependant on ne reconnoît manifeftement 
dans le nitre aucune des proprietés d’une 
fubftance huileufe & urineule. le nitre par 
lui même n’eft point inflammable , il n'eft 
point volaril, mais on peut dire avec Be- 
(1) (}cher (1)& Stahl (2) que le nitre ne con- 
tient qu’une partie eflentielle de cette fub- 


(1) Phyf. fubter, S. (2) Fundamenta Chi- 
ÿ, Ce Ze 2 118 Pi& , €: lije 


ss 
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fince huileufe , & non pas la fubftance : 


même. | 

Le nitre eft de tous les fels celui qui a 
de plus grandes vertus. fi on le donne en 
grande dofe, il n’excelle pas fur les autres 
{els , il n’eft que purgatif , parce qu'étant 
pris en grande quantité , 1l fe fait trop 
fentir à l'entrée des veines laëtées qui fe 
reflerrent, & refufent aiuf l'entrée au ni- 
tre qui parcourant le canal des inteftins, 
icrite de même les glandes de ces parties ; 
qui en fe contraétans expriment plus abon- 
damment les humeurs qu’elles contien- 
nent. | | | 

il eft un remede plus fouverain lorf- 
qu'il eft paflé dans le fang ; il faut pour 
cer effet ne le donner que depuis un grain 
jufqu’à cinq grains. il fond les humeurs 
gluantes, & les détermine par les urines, 
fans charger & fans échaufler les Reins 
comme font la plupart des diurétiques. 
au contraire il noie les reins enflam- 
més, c’eft ce qui le rend utile dans Îles 
douleurs néphrétiques , dans les gonotrées, 
& dans les hydropifies ; il étend les prin- 
cipes du fang , il en entretient la laifon 
& remedie à leur défunion ; c'eft en cela 
fur-tout qu'il eft bon dans lorgafme pour 
prévenir la diflolution du fang qui eft un 
effet de Pagitation interne des humeurs 
dans l'orgaline. une experience aifée à: 


Dofe. 
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faire peut rendre fenfble cette qualité du 
nitre : mettés un demi-gros de falpêtre en: 
poudre dans une palette , & après avoir 
ouvert la veine, laiflés couler dans certe 
palette une once de fang, vous verrés que 
le fang fe figera, & que là où il fera mê- 
lé avec le nite, il fera plus ferme , & que 
la férofité aura une confiflance de gelée, 

M. Stahl dit que le nitre convient dans 
les Hemorrhagies, dans les Vomiflemens 
qui viennent d’une trop giande chaleur 
des humeurs, dans les Diarrhées qui fur- 
viennent dans les fiévres aiguës & dans l& 
petite-vérole ; lorfque ces maladies font 
caufées par une colquatson des humeurs ; 
& il ne donne pas ceci-comme une con- 
jeéture , il maique qu'il en a fait Fexpé- 
rience, Opafcal. Chim.p. 570, $71 > 579% 
il le regarde comme un calmant , if Pap+ 
pelle avodimum minerale; il le donne dans 
fes fupprefliens des vuidanges, ainfi que 
dans les Pertes de fang des Femmes, lor{- 
que ces maladies viennent du froncement 
convulfif des fibres de la matrice. i 

Le nitre eft utile dans les grandes fé- 
cherefles de la bouche & de la gorge, 
dans la {oif qui dépend de la chaleur de 
ces parties, & que la boiflon ne peutétein- 
dre ; vino& grains de nitre fur une pinte 
de tifanne la rendent plus défalrerante , 
& rétablit la fécretion dans les glandes fa» 
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Hvaïres.Le nitre eft nuifible dans la Phthie 
fie avec ulcère au Poumon , & dans les: 
toux féches. en général le nitre eft enne- 
mi de la poitrine, il lui eft plus contrai- 
re qu'aucun autre {el connu. 


ERIS TAFL MTNER SE 


Prenés une livre de falpètre concaflé ,. 
mettés-le dans un creufet entre les charbons: 
ardents, & lorfqu'il feræ fondu ; ajoû- 
tés y peu à peu deux gros de fleurs de 
foufre, & lorfque vous verrés la matiére 
dans une fufon tranquille, verfes-là dans. 
une bañine de cuivre qui foit plate bien 
neite , & que vous aurés un peu chauffée » 
remués fa bafline entre les mains ; pour 
que le fel s’étende en fe réfroidiflant, & 
lotfqu'il fera tout à-fait refroidi , caflés-le Sel de 
par tabierres ; c’eft le crsffal minéral, qu’on De 
nomme aufli /é} de prunelle. | 
_… Cette préparation eft une des premieres: 
que lon ait faites du nitre. les anciens: 

- Chimiftes croyoienr que le falpêtre con- 
tenoit beaucoup de feu, & ils apprehens 
doient à caufe de cela de le faire prendre 
intérieurement ; mais ils ont prétendu le- 
puriher en Île brülant avec une mariére- 
propre à attirer ce feu & à lui fervir de: 
parure ; c’eft pourquoi ils fe font fervis du: 
foufre; c'eft-Rà fans doute la fource de lès 


Nitre 
purifié, 


Dofe, 
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teur de plufieurs Apoticaires qui croyetit 
qu'on leur demande le criftal minéral, lorf: 
que les Médecins ordonnent le nitre pu- 
fifié. cependant la diffétence eft grande; 
le nitre purifié n'eft autre chofe qu'un. 
nitre de la troifiéme cuite qu’on fait fondre 
dans de l’eau, on fire, on fait évaporce 
un peu, & ch met à criftallifer, on reti- 
re de beaux criftaux en aiguilles , qui font 
le nitre purifié, 

Le criftal minéral rafraichir , & il ft 
apéritif : on le donne à la die d'un de- 
mi-gros dans chique pinte de tifanne. on 
en met aufli dans les lavemens, & on s’en 
{ert fouvent dans les Gargarifmes pour les 
inflammations de la bouche & de la 


gorge. 
SEL... POL LC HRE STE, 


Pulverifés & mélés enfemble parties 
égales de falpêtre & de foufre commun, 
mettés unc cuillerée de ce mélange dans 
un creufer ou dans un bon pot Le teire » 

ue vous aurés auparavant fait rougit au 
bu » il fe fera une flamme vive ; laquelle 
étant paflée, jettés-y encore une cuillerée 
de matiere, & continués ainfi jufqu'à ce 
que votre mélange foit employé; entrete- . 
nés le feu pendant quatre ou cinq heures, 
de forte que le creufet foit toujouisrouge, 
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enfuite retirés le creufet du feu , & lorf- 
‘que la matiere fera refroidie , mettés-la en 
poudre, & la faites fondre dans une fufi- 
lante quantité d’eau, filrrés la diflolution , 
& la faites évaporer jufqu'a ce qu'il fe for- 
me fur la furface une efpece de petite crê- 
me , enfuite mettés-la à criftallifer à la 
cave. 

7 On peut faire évaporer jufqu’à ficcité , 
mais en general il vaut toujours beaucoup 
mieux avoir en criftaux les fels neutres, 
comme eft Le Sel polychrefte ; qui eft com- 
pofé de la terre alkaline du nitre & de 
 Pacide du foufre, qui eft vitriolique. 

Dans la préparation du Sel polychrefte , 
il ne faut pas donner un feu capable de 
faire fondre parfaitement la matiere, par- 
ge qu’alors la partie bitumineufe du foufre 
s’uniroit intimement à laterre du falpêtre, 
& elle fe brüleroit plus difficilement , ce 
qui rendroit le {el verdätre, pour confu- 
iner cette partie fulphureufe, il faut réite- 
rer la calcination du fel polychrefte. on ne 
doit point l’employer en Medecine qu’il ne 
foit bien blanc. 

Le Salpêtre ne s'enflamme jamais de 
lui-même, il refte fondu dans un creufet 
au milieu du feu fans s'enflammer : il ne 
prend feu que par Patrouchement immé- 
diat de quelque chofe qui foit actuelle. 
ment chatboñ. dans Fopération pour faire 
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le fel polychrefte , le foufre $’enflamme 
d’abord , & la partie bitumineufe changée 
Æen charbon, met le feu au falpêrre. 

_ Quelques Chimiftes prétendent qu'ilne 
faut prendre qu'une partie de foufre avec 
deux de nitre , pour remedier à l'inconve- 
nient qui arrive lorfqu'il refte du foufre 
dans le fel polychrefte, mais il eft plus na 
turel d'y remedier par une fufhfante calci- 
mation; & il eft néceffaire d'employer une 
quantité.proportionnée de foutre ,afin qu'il 
y air aflez d'acide vitriolique pour lincor- 
porer avec la terre du nitre , après en avoir 
.chaflé Pacide, ce qui caraétérite le fel po- 
ychrefte , autrement on auroit plutôt un 
-tiftal-minéral qu’un fel polychrefte. 


NITRE FIXE PAR LE CHARBON. 


. Concaflés du Salpètre de deux eaux, & 
le mettés dansun-creufer d'Allemagne, que 
vous placerés dans un fourneau ; & que 
+ous entourerés de charbon allumé: lorf- 
que le falpêtre fera fondu, ajoutés-y une 
cuillerée de charbon en poudre , il s’en- 
flammera avec bruit ,:continués d’y jetter 
du charbon tant qu’il fe fera de la flam- 
me, & ne ceflés que lorfque vous verrés 
que le charbon ne brûle pas autrement que 
s'il éroit feul dans un.creufet rouei au feu; 
& ne jettés pas le charbon toujours à Ja 
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#même place fur de nitre , car alors il cef 
{croit de s'enflammer , avant que le nitre 
Æût tout fixé. lorfque vous verrés que la 
imariére ne fera plus verdâtre, mais qu’elle 
fera blanche & bien fonduë, vous la ver- 
£erés dans un mortier bien net & chauffé. 
oriqu’elle fera prefque refroidie, vous a 
concaflerés ; & vous la ferés fondre dans 
de Peau , & après avoir filtré par un papier 


gus, vous ferés évaporer toute lhumidi- 


+6 ,jufqu’à ce que le fel reftefec& blanc ; ce 
fera le Mire fixé, | 


Si on veut avoir la ZLiqueur du nitreL queus 
. » il-faut feulement, dès que li ma- de Ni- 
tete eft refroïdie, ka porter a lacave, ge fixée | 


Jorfqu’ellé eft fonduë en liqueur , il fau 
en faire la filtration par le papier gris, 
-Glauber à publié les merveilles de cette 


diqueur : c'étoit fon A/kaeff , il la Re Alkacft 
capable de diffeudre toutes {ortes de 4 


COTps. 
Le nitre n’eft iKdumeb dbté > comme nous 
Pavons déja dit, que parce qui eft charbon: 
plus une matiere eft charbon, pluseile en- 
flamme le falpétre ; c'eft pourquoy l'in- 
 flammation du nitre par le charbon ordi- 
naire, eft plus g grande que par le foufre. 
FU quantité ‘de chatbon qu'onjette char 
que fois doit être proportionnée à la quan- 
“tité de falpètre qu’on a mife dansle creu- 
“fer. I faut {e fervir d’un vaifleau bien fort, 


Glau 
bob à 


Dofe. 
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pour qu'il ne a pas par la détonations 


xl fauc aufi ne Île remplir qu’à moitié , par=. 


ce qu'autiement la matiete pañleroit par- 


-deflus les bords; dans le tems de la déto- 


nation. 
Le nitre fixé par le charbon, eft de la 
mature des fels zxrvrels des Planres , parce 


‘que la terre des planres eft aflez femblable 


£ 


‘à la terre du nitre, & il ne faut à cette 


terre qu’un acide qui y foit concentré pour 
en faire un fel lixiviel : ; c'eft ce qu’on trou- 
ve dans le nitre fixé qui n’eft que la terre 
du vitre, dans laquelle eft fixé l'acide du 
charbon, qui eit un acide végétal. 

Le nirre fixé , de même que {a liqueur 
eft un alkali propre à émoufler les aigres 
des premieres voyes, & à difloudre la Pile 
épaiflie : ildivife les Rumeurs vifqueufes, & 
les met en état de pafler par les couloirs 
des seins. on le donne à la dofe de dix 
grains jufqu'à trente. on peut aufli s'en 
fervir pour tirer la ceinture des purgacifs 
séfineux. | 


ESPRIT DE NITRE. 


A 


Prenés une partie de falpêtre & trois 


parties d’Argile bien fechée, le tout réduit 
en poudre & mêlé exaétement, vous en 
.chargerés le tiers d’une cornuë que vous 
| plaserés dans un fourneau de reverbere 


clos s 
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clos, & après yavoir ajufté un récipient, 
vous ferés un feu doux pendant quatre ou 
cinq heures, pour faire fortir toute l’eau 
que vous rejetterés lorfqu’il n’en diftillera 
plus ; enfuite vous luterés les jointures 
après avoir remis le recipient ,& vous au- 
ginenterés Le feu peu à peu pendant neuf à 
dix heures, après lequel tems vous laifle- 
rés refroidir les vaifleaux , vous déluterés 
les jointures , & vous verferés dans une 
bouteille, l’efprit de nitre que vous troue 
verés dans le recipient. 

Pour décompoler le nitre, le feu ne 
fufäc pas, il le fond fans le décompofer. 
il faut pour en détacher lacide, fe fervir 
d'un acide qui ait un rapport encore plus 
grand avec la terre du nitre, que n’en a 
fon propre acide. l'acide du nitre détaché 
de {a terre par un acide plus fort , cede à 
l’impreflion du feu. Il n’y a que l'acide vi- 
triolique qui {oit plus fort que lacide du 
nitre, on doit donc pour avoir celui-ci 
employer une matiere qui contienne un 
acide vitriolique : l'Argile , le Bol, le Vi- 
triol , l'Alun , le Soufre contiennent un 
acide vitriolique. Si pour diftiller l'acide du 
nitre, on $’eft fervi de largile , ou dubol, 
on le nomine fimplement Efprit de nitres 
fi on s’eft fervi de lalun ou du vitriol ,ou paye 
de l'efprit de foufre, on a l’Eau-foite. forte, 
_. On ne doit pas dire que les intermedes 


# 
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dont on fe fert pour la diftiilation de l'ef. 
pric de nitre , ne foient utiles que pour 
multiplier les furfaces du nitre, & les pré 
{enter au feu : parce que fi on fe fert de 
toute autre matiere qui ne contienne point 
d'acide , comme de la craye, ou de Par- 
gile qui ait déja fervi à cette opération, on 
ne retirera par ce moyen aucun efprit de 
nitre, 

Après la diftillation de l’eau, il fort des 
vapeurs blanches, qui font celles de Pefprit 
de fel marin qui fe trouve mêlé avec le 
falpêtre : l'efprit du fel marin fe détache 
plus facilement que l’efprit du nitre. lor£ 
qu'il ya du fel marin avec le falpêtre, on 
en retire une eau-régale, c’eft pourquoi il | 
faut fe fervir du falpêtre raffiné pour avoir 
‘un efprit de nitre pur. Trois parties d’ar, 
gile fufhfent ordinairement , parce que le 
nitre eft compolé d’une petite quantité 
de terre abforbante, & par confequent il 
faut moins d’acide pour charger cetté terre. 
au refte, la quantité d'argile doit différer 
{elon Pargile qu’on employe : il y en a 
de plus vitrioliques les unes que les au- 
£LCSe : 

Si on fait bouillir ce qui refte dans la 
cornuëé, qu'on filtre & qu'on mette à crif= 
tallifer on ne pourra tirer aucun fel; & 
lorfqu'on en retire, il eft {ür que c'eft un 
vrai nitte qui n'a point été décompoié , 
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ce qui arrive toujours lorfqu’on n’a pas 
affez pouflé Le feu. cependant lorfqu’au lieu 
du bol ou de Pargile on a employé le 
vitriol pour diftiller l’eau-forte , on peut 
retirer du fel de ce qui refte dans la cor- 
nuëé, j'en ai retiré une grande quantité de 
la têre-morte de l’eau-forte , qu’un de mes 
Amis avoit fait venir d'Hollande. 

Kunkel pretend que lefprit de nitre con- 
tient beaucoup de terre: voici l'experience 
qu'il propole. on diflout du mercure dans 
de l’efprit de nitre , enfuite on retire cet 
efprit par l’alembique à un feu de fable, on 
met dans- un plat de terre qui ne foit point 
vernifié ce qui eftrefté dans la cucurbite , 
on en fait la calcination, ce qui fait éva- 
porer le mercure, & il refte uneterre blan- 
che fixe. mais il refte à fçavoir fi cette 
terre n’eft point métallique : ce peut être 
la terre d’un peu de mercure fixé & de 
quelque matiere qui fe trouve jointe au 
mercure , quelque précaution qu'on ait pri- 
fe pour Pen purifier. il eft vrai cependant 
qu'une experience que M. Stahl rapporte, 
confirme celle de Kunkel : il dit que l’ef- 
prit de nitre dulcifié donne par l'évapo- 
ration une terre blanche. 


ESPRIT DE NITRE DULCIFIE". 


Mettés de lefprit de nitre dans un ma- 
lij 
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tras à long cou, que vous placerés fous la 
cheminée dans un plat de terre rempli de 
cendre chaude , verfés-y peu à peu trois 
fois autant d’efprit de vin , il fe fera une 
fermentation qui élevera par le cou du ma- 
tras des vapeurs rouges que vous éviterés. 
Jorfque la fermentation fera pañlée | vous 
porterés le tout fur un feu doux que vous 
entretiendrés pendant deux ou trois jours, 
après lequel temps vous aurés un efprit de 
nitre dulcifié , que vous mettrés dans une 
bouteille, 

L’efprit acide du nitre eft un violent 
corroff , qui ne peut être employé inté- 
rieurement en Médecine, qu'on ne lait 
adouci; on fe fert pour cet effer d’une li- 
queut huileufe : l'efprit de vin eft ordi. 
nairement employé pour adoucir les efprits 
acides. Par l'union de Pefprit de vin avec 
lefprit de nitre, il fe fait une fermenta- 
tion aflez confidérable, &ils’en éleve des 
vapeurs par lefquelles il fe diflipe beau- 

“coup de l’un & de l'autre efprit, ce mê- 
lange donne une odeur qui ne tient ni de 
Van ni de l'autre : l’efprit de nitre a une 
odeur très-défagréable qu’on ne peut fouf- 
fric, & l’efprit denitre dulcifiéa une odeur 
gracieufe, qui eft d'autant plus douce qu’on 
l'a laïflé plus long-tems en digeftion. 

Ce n’eft pas une bonne méthode que de 
faire diftiller Pefprit de nitre dulcifié , parce 
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qu'on ne peut avoir en vüé en le faifant 
diftiller, que de mêler plus parfaitement 
lefprit de vin avec l’'efprit de nitre ; mais 

-cela n'arrive point, parce qu’il diftille d’a- 
bord un efprit inflammable, qui eft l’ef- 
prit de vin chargé de quelques acides du 
nitre; enfuite vient un efprit plus acide ; 
& il refte dans la cucurbite une matiere 
qui eft une véritable Réfinc. cette réfine 
eft compofée fur-tout de la partie grafle 
de Pefprit de vin, qui ef la plus utile pour 
adoucir les pointes acides de lefprit de 
nitre. 

On ne doit pas tenir bouché pendant 
les premiers jours ; le vaifleau dans lequel 
eft contenu lefprit de nitre dulcifié, parce 
qu'il fe fait d’abord une fermentation four- 
de entre les principes de l’efprit de vin , & 
ceux du nitre, ce qui pourroit faire caffer 
le vaifleau. 
On employe Fefprit de nitre dulciñé 

pour les Coliques néphrétiques , & pour la 

_ Gravelle. on s’en fert utilement dans les 
Fiévres ardentes'qui font avec inflammation 

des reins : on en fait prendre au Malade 
dans fa tifanne , depuis deux goutes juf- Dofe, 
qu’à huit. 


E A UF. O'RT E. 


Pulverifés & mêlés enfemble parties 
l iij 
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égales de falpêtre & de vitriol calciné , 
mettés ce mélange dansune cornué de grais 
ou de verre lutée , dont letiers refte vuide; 
placés-là dans un fourneau de reverbére 
clos, & y ayant ajufté un récipient & luté les 
jointures, donnés un feu moderé d’abord 
pendant cinq ou fix heures, enfuite ouvrés 
la porte du cendrier & angmentés le feu, 
le récipient fe remplira de vapeurs rou- 
ges , continués le feu dans*cette force juf- 
qu’à ce que ces vapeurs difparoiffent ; alors 
hiflés refroidir les vaifleaux & les dé- 
lutés , vous trouverés dans le récipient 
l'Eau-forte qu’ilfaut garder dans une bou- 
teille , que vous boucherés avec de le 
cire. 

Pour avoir de bonne Eau-forte , il faut 
avoir un falpêtre de la troifiéme cuite ; 
parce que fi le falpêtre contenoit du {el 
marin, On auroit plutôtune Eus-regale 
qu’une eau-forte. : 

_- : On la nomme Eau-forte, parce que c’eft 
le plus fort diflolvant qu’on connoiïfle en 
Chimie : lefprit de fel ne difflout bien POr 
que lorfqu'’il eft uni à l'Eau-forte. 

Cn demande fi Peau-forrte doir conte 
nir de l'efprit de vitriol ? ileft faciie de ré- 
ondre à cette queftion : l’eau-forte doit 
difloudre largent, c’eft le caractere prin- 
cipal auquel on reconnoît l’eau-forte ; maïs 
l'efprit de vitriol. mêlé à l'eau-forte ne dif- 


Eau- 
Regale, 


+ 
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out point l’argent ; leau-forte ne doit 


donc point contenir d’efprit de vitriol, en 
effet on voit que Fargent diflous dans leau- 


forte qui contient de Pefprit de vitrio! , le 


précipite au fond du vaifleau en une peti- 
te poudre blanche. on ne doit pas dire que 
cette précipitation fe fafle par l’efprit de 
{el marin que contenoit le falpêtre ; l’expé- 
rience fait voir que fi on verfe de l'acide 
de vitriol fur une diflolution d’argent dans 
l'efprit de nitre, l'argent fe précipite , & il 
fe précipite à proportion qu’on y verfe de 
lefprit de vitriol. lEau-forte eft donc un 
efprit de nitre très-pur. 

Pour avoir leau-forte fans mêlange de 
Pefprit de vitriol, il faut employer dans fa 
préparation un vitriol calciné jufqu'à ce 
qu’il foit d’un rouge-brun; de cette ma- 
nicre, l’eau que le vitriol contient enune 
quantité ( 1) étonnante, s’évaporera , & l’a- 
cide deviendra plus pefant & plus concen- 
tré dans fa terre, D'ailleurs, il ne faut pas 


donner dans l’operation un feu trop vio- 


lent ni le continuer trop long tems, ce qui 
feroit monter lefprit même du vitriol, & 
cela en cas qu’on eût mis trop de vitriol; 
car fi on n'a mis que ce qu'il faut de vi. 
trio, on ne doit point craindre que fon 
efprit monte, quelque feu qu’on fafle , par- 


(1) Voyez ce que nous avons dit p. 178 
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_ce que Pefprit de vitriol uni à la terre du 
nitre ne s’en détache point. | ä 

Toute la difficulté de cette operation 
vient de ce que le vitriol donne bien plus 
facilement fon acide, que le nitre ne donne 
le fien s’il n’eft mêlé avec quelque matiere 
propre. fi. on expofe le nitre à un feu 
doux , il ne s’en détache rien; fi vous don- 
nez un feu plus fort , il fe fond fans fe 
décompofer , & au contraire, le vitriolfe 
décompofe au feu , & donne fon acide. 

On peut faire l’eau-forte avec l’alun cal- 
ciné qui ne donne point fon acide au feu; 
c’eft pourquoi on ne doit point craindre 
que le feu que Pon fait pour la diftillation 
de leau-forte détache lefprit de l’alun. 
mais l’eau-forte faite avec lalnn eft plus 
foible que celle qui eft faite avec le vitriol, 
parce que dans la diftillation de leau-for- 
te par le vitriol, le foufre que contient le 
vitriol fe mèle avec l’'efprit de nitre, & le 
volatilife, c’eft pourquoi il diftille ainfi plus 
promptement & à plus petit feu que lorf- 
qu'on en fait la diftllation par le moyen 
de lalun, où de largile feule ; c’eft ce 
foufre uni à l'efprit de nitre, qui fait qu’on 
voit toujours une bonne eau-forte fumer, 
fi donc on veut faire l’eau forte avec l’a- 
lun , il faut y joindre quelque matiere {ul- 

hureufe , comme le fer. 
Si leau-forte préparée avec le vitrioi 
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vous eft fufpeéte de contenir quelqu’acide 
vitriolique, il y a plufieurs manieres de la 
rectifier. mettez votre eau-forte à diftiller 
à une douce chaleur ; la partie la plus 
phlegmatique montera d’abord ; l’acide du 
vitriol qui étoit foutenu par cette partie 
phleomatique, deviendra plus pefant , & 
tombera au fond de la cucurbite : en con- 
tinuant la diftillation à la même chaleur , 
lefprit de nicre monte, & l'acide du vitriol 
refte. 

Ou bien jettez du nitre dans votre eau- 
forte: l'acide du vitriol s’emparera aufi- 
tot de la terre de ce nitre , & par la diftil- 
ation vous retirerés lefprit de nitre avec 
lequel l'acide vitriolique étoit mêlé , & ce- 
fui dont il occupe la terre; il vous reftera ae 
dans la cucurbite une matiere compolée 5, 
de l’acide du vitriol & de la terre du ni- dupli- 
tre; faites calciner cette matiere , leflivés, catum.. 
filcrés , & criftallifés, vous aurés un fel, que sy de 
les Chimiftes ont nommé Arcanum dnpli- duo- 
tum, & Sal de duobus. bus. 

L’eau-forte de laquelle on peut être le 
plus afluré ; eft celle dans laquelle on aura 
fait difloudre l'argent, parce que fi elle 
contient de l'efprit de vitriol, il tombera 
avec l'argent quil précipitera, x 
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ARCANUM DUPLICATUM. 


Réduilés en poudre une livre de falpé- 
tre, & le mettés dans un creufet fous la 
cheminée , enfuite ver{és-y une livre d’ef- 
prit de viriol : il s’élevera des vapeurs 
rouges. lorfque la matiere ne fumera plus, 
placés le creufet dans un réchaut où il y 
ait de la cendre chaude & un peu de feu : 
laiflés-y chauffer la matiere pendant une 
heure , enfuite portés le creufet dans un 
fourneau , & l’entourés de charbons ardens: 
vous yentretiendrés un feu moderé jufqu’à 
ce que la matiere paroifle parfaitement 
blanche; lorfque vous la verrés dans cet 
état, & que vous étant avancé fur lefour- 
neau , vous ne vous fentirés point le nez 
frappé de l'acide nitreux comme dans le 
commencement de l’operation , retirés le 
creufet du feu , faites fondre la matiere dans 
de l'eau chaude & la faites bouillir ; enfui- 
te filtrés par un papier gris, faites évapo- 
ter une partie de la liqueur , & laiflés 
criftallifer dans un lieu frais, vous retire- 
rés des criftaux de fel, auquel les Chimif 
tes ont donné le nom pompeux d’Æ4rca- 

num duplicatum : ls l'ont aufll nommé 
Sal de duabns , parce que c’eft un fel com- 
pofé de deux, du nitre & du vitriol ; c’eft- 
à-dire, de Pacide de l'un, & de l’alkahi de 
Pautre. 


_— 
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Dans cette operation l’efprit de viriol 
diflout le falpêtre, cescorps font mis en 
mouvement , & la partie faline du falpè- 
tre étant divifée & étenduë dans la partie 
phlegmarique , devient plus legere que Pair 
même. Pefprit de vitriol plus pefant refte 
fixe avec la terre du nitre qui eft moins 
fufceptible de divifion , & qui peut-être re- 
çoit moins de mouvement dans cette ope- 
ration, & par confequent eft moins expo- 
fée à s'élever en lair. | 
= De cette union de l'acide du vitriol & 
de la terre du nitre fe forme un fel neu- 
tre, qui a quelque reflemblance avec le fel 
polychrefte. cependant le fel polychrefte 
en diflere,en ce qu’il contient fouventun 
peu de la partie bitumineufe & métalli- 
que qui fe trouve toujours dans le foufre, 
c’eft pourquoi le {el polychrefte eft fujet à 
fatiguer l’eftomac. l'Arcanum duplicatume 
tiré de ce qui refte dans la cornue après la 
diftillation de l'eau-forte eft plus fembla- 
ble au {el polychrefte. La méthode que je 
propole pour faire larcanum duplicatum 
eft à préferer à l’autre, parce que quand 
on fait le mélange du falpêcre & du vi- 
triol pour en tirer l'eau-forte , il eft difficile 
de mettre ces deux fels enune jufte propor- 
tion, on met prefque toujours trop.de lun 
ou de Pautre. fi on à mis trop de falpêtre, 
ou qu'on n'ait pas allez poufié le feu pen- 
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dant la diftillation ,ce qui arrive raremen, 

on a un {el dans lequel on reconnoît les: 
criftaux du nitre qui n’a point été décom- 

polé, ce qui ne répond point à l'intention 

du Chimifte , qui eft d'avoir lArcanum 
duplicatnm. Si au contraire on a mistrop 

de vitriol , ce qui arrive ordinairement , le 

fel qu’on retirera du vitriol calciné qui eft 

el de refté dans la cornuë, fera un vrai Sel de 
£olco., 0 à 
thar,  Cé/cothar 5 on a ordinairement ce fel dans 
les boutiques pour l’Arcarum duplicatum 3 

c’eft pourquoi bien des Praticiens ; comme: 

{1 M.(x) Stahl, n'approuvent guéres lufage 
ET de ce fel. (2 ) Wigandus dit avoir obfervé 
que lParcanum-duplicatum donnoit quel: 
quefois des Diarrhées mortelles ;mais ces 
accidens ne viennent que de ce que cefef 

ainfi préparé eft prefque toujours mêlé 
avec quelque peu de la partie métallique 

du vitriol, ce qui eft capable de produire 

de ficheux effets, fur-rout fi on à employé 

un vitriol cuivreux, c'eft ce qui fait que 
l'Arcanum-duplicatum donne ordinaire- 
ment des Nanlées ; c’eft aufli à caufe de: 

cela qu'on recommande de ne le donner 

que depuis. huit grains jufqu’à vingt-cinq». 


meritù [ujfpeétum: eft. 
canum. duplicatum of. | Opufcul. Chim.p. 260. 
ficinarum  quocumque (2) Traëatus de: 
prater pulchrè ut Si Germanez- 
dam, colore confbicunm, l'rain. tincribns, 


(1) Quo nomine sr: 
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au lieu que la dofe de l'arcanum-duplica- 
tum dont je donne la préparation, cft 
depuis un demi-gros jufqu’à une demi- 
Ance. | 
Je crois qu'on ne doit point s’opiniä- 
trer en faveur d’une operation fujette à 
tant d’inconveniens, lorfqu’on peut y en 
‘fubftituer une aufhi füre que l'autre eft 


‘incertaine, d’autant plus que quand mê- 


me, pour faire leau-forte, on auroit pris 
nue quantité proportionnée de falpêtre & 
de vitriol, operation ne feroit pas exempte 
d'inconveniens , parce que fi on donne ur 
feu vif qui faififle la matiere, le nitre {e 
fond, & fon acide {e concentre plus in- 
timement dans fa terre, & loperation 
étant ceflée , on retire de la rêtemorte un 
fel nitreux ; ou bien f on augmente peu 
à peu jufqu’à la derniere violence, la par- 


tie {aline du vitriol fe fondra avec fa pat- 


tie métallique & vitrifiera fa terre , & a près 


Poperation on ne pourra tirer aucun fei de 


. Ja tête-morte, ce qui arrive très-fouvent. 
if y en a qui préparent larcanum-dupli- 
catunr avec du vitriol verd & du nitre, 
autant de lun que de lautre, le rout en 

3 AY 7 . , ; 
poudre & mêlé enfemble, ils en font la 
calcination à feu ouvert : ils font fondre 


dans de Peau la matiere calcinée : ils 


trent la liqueur : ils font évaporer en par- 
de ; & ils mettent à criftallifer. mais cette 


Dofe, 
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méthode eft fajerte à tous les mêmes incons 
veniensaufquels eft fujette celle de tirer ce 
{el de la tête-morte de l'Eau-forte, | 


DUÜ:S EL MARI. 


E Sel commun eft un corps des plus 
 Boparfaits de la Nature, il ne fe corrompt 
point , il s’oppole au contraire à la deftru- 
étion des autres corps, de ceux même qui 
font les plus volatils & difpolez à céder aux 
plus legeres impreflions de Pair |, comme 
font les odeurs des Fleurs & des Aromats. 
Le poids du fel marin eft très-confidera- 
ble , il a la qualité de durcir les corps les 
plus mols. la plüpart des Plantes de la Mer 
font pierreufes. les pierres de mer font 
d’une même nature que les autres pierres 
qu'on trouve dans la terre , leur dureté 
particuliere vient du {el de la mer. 

Tous les alimens de quelque efpece qu'ils 
foient, fe décompofent parfaitement dans 
les corps des animaux : le fel marin ne peut 
s’y décomoofer : fi on fait difiller urine 
d’un homme qui fafle ufage de beaucoup 
de fel dans fes alimens, il reftera au foud 
de la cornuëé une matiere , qui lavée dans 
de l’eau bouillante, & filtrée, donne pat 
la criftallifation un fel marin , qui étant 
mis fur le feu , décrépite. fi on fait avaler 
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à un poulet, du fel avec de la pâte, on re- 
tirera des excrémens de ce poulet , la même 
quantité de fel qu’on lui avoit donnée. 

Le feu même ne peut le décompofer. fl 
on met du {el dans un creufet entre les 
charbons ardens, il décrépite , il blanchir, 
il s'en éleve des fleurs , le refte noircit , 
puis blanchit encore une fois , & rougit 
aufli-tôr, enfin il fe fond fans fe décom- 
pofer : fi on continué le feu, il s’éleveen 
une efpece de fuye ; fi on ramafñle ces fleurs 
ou cette fuye, & qu'après l'avoir fait fon- 
dre dans de l’eau, on en fafle la criftallifa- 
tion, on retirera des criftaux d’une figure 
cubique comme ils étoient auparavant, & 
ils décrépiteront de même fur le feu , ce 
qui prouve bien qu’il n’eft nullement dé- 
compolé ; 1l a cela decommun avec les mé 
taux parfaits, & les Alchimiftes crovent qu'il 
tient beaucoup du principe folaire, parce 
qu’il eft le diflolvant de l’er. d’ailleurs il con- 
tient beaucoup du premier principe des mé- 
taux, fi ce principe eft le mercure: on trou- 
ve une quantité confderable de mercure 
dans le fel commun. 

On peut difinguer le fel commun en 
trois efpeces, {cavoir le Sel gemme, le Sel 
de fontaine , & le Sel marin. Je comprens 
fous lefsece du fel de fontaine celui des 
Puits falés , & fous l'efpece du fel marin, 
celui des Lacs falés. les fontaines , les puits 
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& les lacs falés reçoivent leur faleure de 
la mer, ou bien de même que la mer, ils 
la tirent des terres qu'ils arrofent , & dont 
ils fondent le fel ; ce fel eft de la nature 
du fel gemme ; le {el gemme eft un {cl 
minéral, dont on trouve des carrieres dans 
plufieurs parties de la terre, ik eft un peu 
tranfparent & luifant, c’eft ce qui lui a fait 
donnner le nom de Sel gemme, celui que 
Von tire de quelques mines , comme d’la- 
He, & dé Hongrie eft roux; j'ai trouvé de 
ce {el dans le Ris, le fel tiré des eaux de la 
Méditerranée eft ronge, couleur de chair » 
tel eft celui qu’on fait aux cabannes de Bay- 
res en Provence , entre Aix & Marfeille. 

Le fel gemme eft plus pur que celui 
des fontaines, & le fel des fontaines eft plus 
pur que le fel marin. fi le fel marin eft 
moins penetrant que le {el gemme, ce n’eft 
point que fes poinres fe foient émoufiées 
par la diflolution dans l’eau, cela vient de 
ce que pendant la criftallifation, le fel le 
plus pénétrant s’eft diffipé; & une preu- 
ve de ceci, c’eft que le fel fait par léva- : 
poration au feu eft encore moins péné- 
traut, | 

‘Le Sel marin eft le plus amer de trous 
fes fels neutres ; cette amertume lui vient 
de ce que la Mer couvre des endroits que 
les Volcans fui ont creufés; d'ailleurs le 
Sel contientune matiere bitumineufe , on 
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voit en plufieurs endroits des (1) bitumes (1} 
nager fur la mer; ajoutés à cela tout ce 
que la mer engloutit, Plantes & Animaux 
qui tranfpirent & meurent dans fes eauxe 
toit cela enfemble fait que le fel marina 
quelque chofe d’ammoniacal & de nitreux; 
c'eft à cela qu’on doit rapporter ce que 
les gens de mer ont éprouvé par une lon- 
gue & crifte expérience, que leau de la 
mer n'éteignoit pas les incendies comme 
l'eau douce. on peut encore prouver par 
un autre fait, ce principe nitreux dans le 
fel : on äpporte de plufieurs endroits ; 
_ comme de Hambourg, de l’efprit de fel 
qui diflout l'or comme fait leau-régale ; 
mais 1] ne peut avoir cette qualité, que par- 
ce qu'il contient un efprit nitreux qui for- 
me avec lui une eau-régale. on ne doit pas 
dire que les eaux de la mer par leur mou- 
vement, {e mêlent fi parfaitement qu'elles 
ne foient point différentes felon les diffé. 
_ rentes côtes , elles font plus falées fous 
. F'Equateur que fous les Poles, & les Bains de 
mer operent difiéremment felon les diffé- 
rentes Côtes où on lesprend,. enfin fi les 
eaux de la mer font fi parfaitement fem- 
blables par leur mélange , pourquoi dans 


(x) C'eft fur-tour, | de quantité dans laMer. 
l’Ajphalte qu’on trouve | morte, que de-là elle 
flotant fur la mer, & | a été appellée 4/phal. 
on en voitune fioran- | site, | 
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leur flux & reflux , dans l’Ocean les Poif. 
fons fe partagent-ils de forte que les dif- 
férentes efpeces de poiflons reviennent tou 
jours aux côtes qui leur font familieres à 
& ce qui eft encore plus convaincant , 
pourquoi les mêmes poiflons des côtes dif- 
férentes , quoique voilines , différent-ils en 
goût ? 


ESP RET DE. SEE, 


Faites fecher une livre de f{el, enfuire 
mettés-le en poudre & le mêlés avec qua- 
tre livres d'argile aufli en poudre , met- 
tés ce mêlange dans une cornué de grais 
ou de verre lutée, dont le tiers demeure 
vuide ; placés cette cornué dans un four- 
neau de reverbére clos , & y ajuftés un 
grand técipient , donnés un feu doux d’a- 
bord pour faire {ortir l’eau goutte à goutte, 
& le continués dans cet état jufqu’à ceque 
vous voyiés paroiître des vapeurs blanches, 
alors jettés ce qui fe trouvera dans le ré« 
cipient , & après l'avoir rajufté au becde 
la cornuë, lutés les jointures , enfuite au- 
gmentés peu à peu le feu jufqu’à la derniere 
violence pendant douze ou quinze heu- 
res, jufqu'à ce que le recipient refroidifle, 
alors ceflés le feu & délutés les jointures , 
vous trouverés l’efprit de fel dans le reci- 
pient, ; 
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Puifque le feu ne peut feul décompo- 
fer le fel, il faut pour tirer fon efprit de 
fa terre , avoir recours à quelque matiere 
qui arrête cette terre pendant que le feu 
éleve l'efprit. les matieres vicrioliques com 
me l’argile, conviennent bien pour faire 
cette operation. l'argile contient un acide 
vitriolique , & elle en contient plus ou 
moins felon les différens païs où on la prend, 
& onen doit mettre plus ou moins felon 
qu’elle eft plusou moins forte, c'eft pour- 
quoi il eft rare d’avoir un efprit de fel qui 
foit pur, parce qu’il eft dificile qu’en vou- 
lant mettre aflez d'argile, on n'en mette 
trop, & dans ce cas il fe mêle de l'acide 
vitriolique avee lefprit de {el. 

Il faut avoir foin de faire fecher le fel , 
& de le mettre en poudre avant que de 
employer , fans quoi il petilleroit dans 
les vaifléaux , & les cafleroit, cette pré- 
caution n’eft pas requife lorfqu'on fe fert 
d'huile de vitriol : l'huile de vitriol mêlée 
avec le fel, fait monter cette eau qui le fait 
pctiller , lorfqu’elle vient à {e raréfier par 
la chaleur du feu. cette eau n’eft pas l’eau 

rincipe du fel, c’eft une eau qu'il a prife 
dans la criftallifation : une preuve de ceci, 
c'eft qu'un fel qui ne petille plus fur le feu 
y petillera de nouveau fi on le faitrecrif- 
tallifer, 

L'efprit de fel eft un diffolvant très-connu 


Dofe. 
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en métallurgie ; on en compofe l’eau-ré- 
gale. on s’en fert en Médecine contre la 
Carie des Os, pris intérieurement ,hl reffer- 
re & rafermit les fibres, C’eft pourquoi on 
le donne dans un peu de vin rouge pour 
les Defcentes ; depuis une goutte jufqu’à 
fix. | 

Pour avoir l'Efhrit de [el dulcifié ; on 
doit dulcifier l'efprit de {el marin de la 


même maniere qu'on dulcifie l'efprit de 


nitre. nous en avons donné la préparatiotr 


page 195. 
QUE L''D'ETCLAURER 


Prenés une livre de fel marin feché & 
réduit en poudre , mettés-le dans un grand 
creufet fous la chenrinée , verfés dedans 
douze onces d'huile de vitriol ; il s’élevera 
une fumée qui eft l’efprit de fel, cette 
fumée étant paflée, vous mettrés votre 
creufet dans un réchaut où il y ait de la 
cendre chaude & du feu, vous y laïflerés 
fecher la matiere pendant deux heures ; 
enfuire vous placerés votre creufet dans un 
fourneau à grille entreles charbons ardens, 
& vous ferés un feu moderé, la matiere 
bouillonnera , elle petillera , & étant deffe- 
chée elle noircira , enfuite elle blanchira 
autour, enfin elle deviendra totalement 
blanche ; alors retirés le creufet du feu » 
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faites fondre dans de l’eau , & après en Sel ad- 
avoir fait évaporer une partie , mettés à mira- 
criftallifer , vous tretirerés des criftaux qui à de 
{ont le Set admirable de Glanber. ve 

La criftallifation du {el de Glauber peut 
fervir à faire connoïître qu’on à tort de 
penfer que plus on fera évaporer de l'hu- 
imidité plus la criftallifation fera abondan- 
te; au contraire il faut pour la formation 
des criftaux une certaine quantité d’eau qui 
y eft néceflaire : il entre beaucoup d’eau 
dans la compofition des criftaux des feis : 
encre tous les fels, le fel de glauber en 
retient le plus dans fes criftaux, une livre 
de la matiere calcinée fournit par la cri- 
ftalifation près de trois livres de criftaux. 
cette preuve prife de la génération des 
criftaux, peut être confirmée par l’obfer- 
vation de ce qui {e pañle dans leur décom- 
pofition. fi vous expofés des criftaux de {el 
de glauber au foleil, l'eau s’en détache, & ils 
tombent en une efpece de chaux , cette 

chaux a cependant encore un peu plus de 
_ poids que n'en avoit la matiere calcinée au 
fortir du creufet, parce qu’elle a gardé en- 
core un peu d’eau. 

Le Sel d’Eblon eft de la nature du fel Sel 
de glauber , il y a plufieurs fontaines , d'Eb- 
même en France , & des terres qui four- fon. 
niflent ce {el. à une petite lieuë de Mon- 
gefpan en Gafcogne ,1ly a une fontaine 
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ui donne abondamment d’un fel tout-à- 
it femblable au fel de glauber. 

Le {el de glauber doit être un fel neu- 
tre; pour s’aflurer qu'il eft au point où il 
faut, on le met fur la langue , il doit y 
faire fentir d’abord une grande fraicheur, 
& enfuite y laifler une amertume : sil a 
un goût aigrelet, c’eft figne que la calci- 
nation n’a pas été fufhfante , il faut le gar- 
der pour le faire calciner & criftallifer de 
nouveau , lorfqu’on fera du fel de glauber. 
le fel de glauber eft plus difcile à faire 
qu'on ne le croit communément : on le 
manque quelquefois, foit qu’on ne le cal- 
cine pas aflez, foit qu'on Île calcinetrop, 
& plus fouvent , parce qu’on fait un feu 
trop vif qui fond la matiere & la vitrifie 
Jorfqu'elle eft calcinée à un certain point. 
L’odorat doit un peu guider dans cette 
opération , il faut fur la fin avancer la tête 
fur le fourneau , les acides viennent frap- 
per différemment l’odorat, & on les di- 
flingue facilement. ily alieu de croire que 
Fodeur qu’on fent lorfque la matiere fume 
avant que d’avoir été mife au feu , vient 
de l’efprit de fel : l'odeur qu’on fent lorf- 
que le creufer eft dans le fourneau, eft dif- 
ferente de la premiere, & il y a apparence 
qu’elle vient de l'huile de vitrioi même ; 
enfuire ellecefle de fumer totalement, & 
cout aufli-tôt les fumées recommencent 
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‘par le même feu , & augmentent : cette 
fumée dure moins que la feconde &elle 
s'éleve bien moins haut ; fon odeur eft 
aflez {emblable à celle de la premiere : 
cette odeur ceflant , la fumée cefle aufli & 
ne revient plus ; enfin la matiere ne donne 
plus d’odeur , le nez eft feulement picqué 
aflez vivement par l'acide du vitriol que le 
feu fait fortir de la terre du fel marin dans 
laquelle ilavoit pris corps. tant que le nez 
eft ainfi picqué , il faut continuer l’opera- 
tion, parce que c’eft un figne qu'il y a 
plus d’acide viriolique qu’il n’en faut pour 
faire avec la terre du fel marin , un {el 
neutre ; lorfqu’il ne refte d'acide que ce 
qu’il en faut pour cela, le feu qu’on fait 
pour cette opération n’eft pas capable de 
faire diftiller l'huile de vitriol ; car dans 
cette opération il faut toujours entretenir 
un feu moderé, autrement la matiere fort 
du creufet. on pourroit l’augmenter fur la 
fin de la calcination, fi ce n’eft qu'il y 
auroit à craindre que la matiere ne fe fon- 
dit, & alors les acides fe fondroient avec 
la terre, ils s’uniroient plusintimement en- 
femble , ils penetreroient le creufet, & on 
auroit un fel qui feroit aigre. Un Jour 
ayant fait trop dé feu, une demi-heure après 
avoir mis le creufét dans le fourneau , la 
matiere s'enfuit, & elle ne s'enfuit que du 
côté d'un des regiftres du fourneau ; qui 
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étoit ouvert, & dans ce moment il s'éleva 


une fumée , & une flamme bleuë, qui , Je 


crois, venoient de l'acide vitriolique & 


de la partie grafle du charbon qui étoit 


enflammé, ayant moderé le feu , cette Ham- 
me difparut aufli-tôt; mais ce que je te- 
marquai encore; c'eft que la matiere étant 
bien calcinée dans le fond du creufet elle 
étoit beaucoup plus élevée du côté par où 
elle avoit fui, ce qui fait voir qu’elle n'eft 
pas auñi liquide qu’elle le paroït lorfqu’elle 
bouillonne dans le creufet. Une autre fois 
en faifant la calcination , mon creufet fe 
fêla en plufeurs endroits & la matiere de- 
vint jaune aux endroits qui rouchoient les 


gerfures ; je crois que cette couleur jaune 


venoit d’une matiere grafle qui étoit paf-. 
{6e du charbon dansle crenfer, & qui avoit 
formé avec l'acide vitriolique une efpece 
de foufie. Glauber a fait du foufre en fai- 
fant fondre trois parties de charbon avec. 
unc partie de fon {el 
Le Sel de Glauber eff d’un grand ufage 
en Médecine, c'eft un bon fondant : il 
n'y a point de fel plus propre à être joint 
à la manne; il purge très-doucement & 
{ans échauffer , c’eft ce qui le rend recom- 
mandable pour les Affections hyfteriques & 
hypocondriaques ; il purge les férofiés. il 
ne convient pas lorfqu’il y a une trop gran- 
de {écherefñe de bouche, parce qu'il déter- 
mire 
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mine la férofité par les {elles , c'eft en cela 
qu'il eft utile aux pjypocondriaques qui 
font ordinairement grands:cracheurs , & 
qui ont le ventre rellerré. le fel de glau- 
beï amollit, pour ainf dire, les humeurs 
vifquenfes, & il les prépare à la purga- 
tion; pour.cer effet, on le donne dans des: 
apozemes depuis vingt-grains jufqu'à un 
demi-gros, fur chaque verre d’apozeme ;' 
ce qu’on réitere plufeurs fois dans le jour, 
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P Refque tout le monde fçait ce qu'on. 
doit entendre par leSoufre, & preique. 
perfonne n’en connoit la nature. fa figni- 
fication eft fort écenduë : onnomme com- 
munément Sosfre la matiere çrafle des 
corps, qui cft kur principe huileux ; les 
 Medecins en ont'tant parlé, qu'ileft de- 
venu familier dans le difcours commun. 
Quoique la qualité de s’enflammer pa- 
roifle effenticlle aux foufres, il y a eu des 
Chimiltes qui ont dit qu’il y avoit un fou- 
_ fre fixe qui ne pouvoit être brûlé. l’éxiften- 
ce: d’un tel foufre eft aufi douteufe que 
“celle du foufreque quelques-uns regardent 
comme le lien des parties des corps , & 
gomme l’auteur de leur dureté. | 
Nous nous propofons de parler ici du 
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foufrecommun , dont on trouve des mines 
dans differens païs , comme en Suifle, ea 
Italie, en Normandie. quelques-uns di- 
fent qu'il eft prefque tout acide, d’autres 
le regardent comme un adouciflant alkali. 
on peut aflurer que le foufre tient le mi- 
lieu entre l'acide & lalkali, qu'il n’eft ni 
Jun ni l'autre. iln’y a rien qui prouve que 
Je foufte foit alkali ; il eft aufi dificile de 
prouver qu'il foit acide ; quoiqu'il contien- 
ne beaucoup d'acide; le vitriol , le nitre, 
le fel marin en fourniffentaufli beaucoup, 
& cependant ce font des fels neutres. en- 
fin on peut prouver que le foufre n’eft point 
acide par fa diflolurion dans les liqueurs al- 
kalines : on ne voit point que l'acide du 
foufre s’'unifle avec l’alkali du diflolvanr & 
fafle avec lui un fel neutre; & fi lediflol- * 
vant du foufre devenoit ainfi un {el moyen; 
il nepourroit pas en difloudre la partie bi- 
tumineule. d’ailleurs fi le foufre étoit aci- 
de, on ne pourroit après fa diflolution le 
précipiter par le moyen du vinaigre qui eft 
un acide bien plus foibleque lacide vitrio= 
N lique du foufre, 

I n’eft pas facile de prouver la nature 
du foufre par fa décompolition , on la pour. 
roit plus aifément connoître par la manie- 
re dont on le compofe. fi on fait diftil- 
Jer de l'huile de vitriol avec de l’efprit de 
gin bien rectifié, on retirera à la fin de 
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l'operation un foufre à peu-près femblable 
au foufre commun. Boyle a converti lAn- 
timoine tout entier en foufre ordinaire , 
après l'avoir mis quelque tems en digef- 
ton avec lPhuile de vitriol, ce qui prouve 
que le foufre eft compofé d’un acide vi- 
tiolique, d’un principe bitumineux , & 
d'une partie métallique. le foufre differe 
un peu felon les differens métaux aufquels 
il eft uni. 

Tout le monde connoït l’ufage du fou- 
fre pour l’Afthme ; dans cette occafion on 
employe ce qu’on nomme communément 
le foufre lavé, qui eft un foufre qu’en a 
fait boüillir dans douze ou quinze eaux, 
pendant un quart-d’heure chaque fois. on 

rend jufqu’à deux gros de ce foufretous 
k jours ; le matin, dans du miel blanc. 


FLEURS DE SOUFRE. 


Réduifés en poudre du foufre , & en 
_ amettés environ demi-livre dans une cu- 
curbite de terre, que vous placerés fur un 
petit feu de charbon à nud , & yajuftésun 
chapiteau ou un pot de terre qui ne foit 
point verniflé, de forte que l'ouverture de 
Fun entre dans celle de lPautre : Ôtés de 
demi-heure en demi-heure le pot de def- 
fas ; & remettés-en aufli-tôt un autre fera- 
blable à fa place , ajoutés-y aufli de nou- 
| K àj 
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veau foufre, ramaflés les fleurs que vous 
trouverés fublimées dans le pot, & con- 
tinués ainfi jufqu’à ce que vous en ayés fuf- 
fifimment. 

Le foufre contient ordinairement quel- 
que chofe de métallique ; c’eft pour l'en 
féparer & de quelques matieres terreftres , 
qu'on fait la préparation de fesfleurs. les 
fleurs de foufre ne font point une partie 
du foufre décompofé, il ne peut fe dé- 
compofer qu'il ne foit enflammé, & ilne 
peut s’enflammer dans des vaifleaux clos; 
dans ceux où l’on prépare les fleurs de 
foufre ; il s’y éleve en cette poufliere qu’on 
nomme fleurs , & fa terre fuperflué & mé 
tallique refte au fond de la cucurbite, Dans 
cette operation , il faut faire un feu doux, 
autrement le foufre fe fondroit & ilne fe 
fablimeroit pas. il faut auffi prendre bien 
garde qu'en découvrant la cucurbite ; le 
feu ne prenne au foufre, c’eft pourquoi il 
ft bon que le feu foit couvert , & qu'il 
n'ait d'air que parles regiftres du fourneau 
& par le cendrier. ra 

Les fleurs de foufre étant un foufre pus 
rifié & plus divilé , {ont plus efficaces, 
même en petite dofe, que n’eft le foufre 
séduit feulement en poudre, C’eft un reme- 
de connu depuis long-tems: il eft recom.. 
-mandé pour les ulceres du poumon , des 
gens & ‘de la veflie. il ft uule dans les 
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Maladies du poumon, parce que fa partie 
ballamique en émouflant lacreté des hu: 
meurs, diminué la Toux , & par fa partie 
acide , il incife & détache les humeurs vif- 
queufes qui oppreflent dans l'Afthme hus 
moïal. il eft utile dans les catarrhes ,il-dé- 
tourrie les humeurs féreufes & falées qui 
tombent dans la poitrine , parce qu'étant 
mêlé avec le fang , il érend ces humeurs, 
il s’en charge , & fort avec elles par les 
voyés de la tranfpiration. 

On donne les fleurs de foufre depuis 
dix grains jufqu’à un demi-gros. le foufre Dole: 
donné en grande dofe lâche Le ventre, & 
il fermente dans les inteftins , ce qui pro- 
duit des vents. on peut le donner aux Fem- 
mes dans le tems même de leurs recles, il 
ne les fuprime pas, au contraire il les pro- 
voque, c’eft pourquoi il ne feroit pas à pro- 
pos de le donner à une femme afthimari- 
que qui auroit une perte de fang , le foufre 
augmente le mouvement du fang , & en 
cela il eft nuifible lorfqu’il y a difpofition 
à linflammation , & aux Malades qui ont 
de la fiévre , qui font échauffés & defle- 
chés, comme dans la Phchifie , & dans 
l'Afthme-fec. 


Son ufage extérieur eft fort étendu , il 


* meurit les abcès, & mondifie Les ulceres, 


Le foufre & le mercure font ce qu'il y a 
de meilleur pour les maladies de la peau, 
De 
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le foufre en onguent guérit la galle : avez 
le jus de citron dans une pommade , il 
guérit les dartres. Il ne faut pas croire gué- 
rir bien les maladies de la peau par les 
feuls remedes interieurs: c’eft aufliune er- 
reur de vouloir les guérir fürement par les 
remedes extérieurs. on doit confiderer que 
es maladies font de petits ulceres de lapeau, 
qu'il faut cicattifer ; les rémedes interieurs 
me fuffent pas pour le faire. mais com- 
me ces ulceres viennent prefque toujoufs 
du vice intérieur des humeurs , on ne doit 
‘pas s’en rapporter aux remedes extérieurs 
pour la guérifon de ces ulceres. rien n’eft 
plus ordinaire que de voir des gens qui 
‘dans ces maladies font uniquement occu- 
pés à frotter & à graïfler. d’autres au con- 
traite s’opiniitrent à ne donner que dés 
femedes interieurs, & ils méprifent , pour 
ainfi dire , de guérir par les remedes exté- 
ricurs, | | 
| f 
MAUME DE SOUFRE. 


Mettés dans un petit matras detrx onces 
de fleurs de foufre, verfés deflus huit on- 
ces d'huile de térebenthine ; placés votre 
mattas {ur un feu de fable, & faires un 
feu de digeftion pendant cinq ou fix heu- 
res, & après avoir laïflé refroidir le ma- 
tras, vous féparerés le baume d'avec le 
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foufre qui reftera au fond, en vetfant à 


clair la liqueur qui aura une couleur de 
Rubis. | | 
Le Baume de foufre eft üne diflolütiom 
du foufre par une liqueur huileufe, on peut 
employer pour cette opération toutes for 
tes d'huile ; mais de toutes les huiles, Phut- 
le de térebentbine eft la plus convena- 
ble pour tirer la teinture du foufre. le bau- 
me de foufre térebenthiné eft le plus en 
ufage : on le donne lorfqu'il y a ulceré aù 
poumon après une Fluxion de poitrine ;, 
‘une Pieuréfe , une Péripneumonie , après 
FEmpyeme & la vomique ; en général lorf- 
qu’on foupçonne un abcès dans l’intérieur, 
& qu'on juge que la matiere peut pren- 
dre la voye desurines ; il faut donnèr toùs 
les matins du baume de foufre térebenthiné 
dans de la conferve de violettes , dépuis 
une goutte jufqu’a dix. les Femmes peus 
vent prende ce remede dans le reims mê- 
me de leurs regles, ilne les arrêre pas , aa 
contraire, mais il faut bien faire attention 
à ne le pas donner lorfqu'il y à de la fé. 
vre; & quand même il n’y auroit pas de 
fiévre, il feroit contraire sil y avoir feche- 
refle : dans ce cas la térebenchine fans fou 
fre convient mieux, mais pour peu de dif- 
pofition qu'il y ait à la fiévre, mi l'un ri 
l'autre ne convient. il eft bon de remat- 
quer que tous les baumies de foufre met- 
K üiij 
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‘rent le fang en mouvement , & qu'ils font 
pernicieux lorfqu’il y a Ereñ pelle, ou dif- 
pofition à éreñpelle. 

On donne le baume de foufre anifc us 
les maladies d’eftomac, & des inteftins; il 
-eft moins défagréable que les autres. On 
fait aujourdhui un grand ufage du baume 
blanc de Canada , & du baume de Copa- 
hu, mais le baume de foufre m'a paru 
beaucoup plus efficace dans la pratique de 
Ja Medecine pour: les ulceres du poumon 
& des reins. Lorfqw’on le deftine pour être 
‘employé dans les maladies des reins, de la 
veflie & de la matrice , on le prépare avec 
{ huile de Benievies | 


ESPRIT DE SOUFRE 


Ayés une efpece ï Lanterne rte 
avec quelques morceaux de bois, & fermée 
avec du carton, pendés-y une cloche de 
verre, & mettés fous cette cloche une ter- 
xine dont l'ouverture foit un peu plus g gran- 
de que celle de la cloche; metrés n 
gette terrine une afliette de fayence rene 
verfée , & fur le fond de cette afliette une 
petite ee de terre remplie de foufre, 
mettés le feu au foufre avec un morceaw 
de fer rouge; faites rougir un autre mor: 
ceau de fer pour fabltituer au premier lorf- 
que le foufre ne brülera plus ; vous con- 
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tinuêrez cette operation jufqu’à ce qu'il e 
foft amañlé au fond de laterrine fous l’af- 
fiette autant d’efprit de foufre que vous 
en voudrés. | 

Pour avoir lefprit ou huile de foufre, Huiis 
il faut décompoler ce minéral ; pour dé- de Sox 
compoler le foufre , il faut l'enflammer, 
mais comme. la flamme ne peut fubfifter 
que dans un air bibre , cet air en diflipe 
beaucoup , c'eft ce qui fait la difficulté 
d’avoir l'acide du foufie (éparé de fa par- 
tie bitumineufe. on connoit plufieurs mé- 
thodes de faire cette operation , mais on 
peut dire qu’elles {ont toutes encore bien 
imparfaites ; la plus fuivie eft de fe fervir 
de la cloche de verre. on choifit un tems 
humide pour faire cette operation , pat- 
ce que la partie faline du foufre s'unir à 
humidité de l'air contre la cloche, & 
tombe en liqueur dans la terrine. 

L’Efprit de foufre eft de la même na- 
ture que l'Efprit de vitriol , ils different 
en ce que l’efprit de vitriol eft.plus fort 
que Pefprit de {oufre. on peut dire que 
l'efprit de foufre eft tout femblable à l’ef- 
prit de vitriol qui vient le premier dans 
la re@ification de l’efprit de vitriol , d’au- 
tant plus que cet efprit a quelque chofe 
de fulphureux. | | | 

On donne lefprit de foufre dans les 
Fiévres-ardentes, dans la Pete, depuis 

v 
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deux gouttés jufqu'à dix, dans un vetræ 
d’une liqueur convenable : il calme le 
trop grand mouvement des parties des 
humeurs entre elles , il réprime le boüile 
lonhement de la bile, il eft étonnant que 
quoique le foufre contienne fi peu de bi- 
tume , ce bitume lui donne des propriez 
tés fi differentes de fon acide : l'efprit de 
foufre modére le mouvement du fang , 
& de la bile; & au contraire , le fonfre 
augmente extraordinairement ce mouve- 
ment, @& il fermente avec la bile, 
Je ne parle point de cet efprit de fou: 

e que quelques - uns veulent préparer 
avec le nitre, c’elt moins un efprit de 
foufre, qu’un efprit de nitre. dans cette 
operation lefprit vitriolique du foufré 
chafle Pefprir de nitre de fa terre, Pefprie 
de nitre diftille , & il refte dans la cor- 
nué un fel polychrefte. 
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E Succin où Ambre jaune, en Latii 
À Snccinum , en Grec Aexrpor en Âraæ 
be Karabe, et une matiérée minérale réfi- 
heufe , qui fe trouve en grande quantité 
fur les bords de la Mer Baltique du cÔté 
de là Pruffè ; on en trouve aufli de’ fof- 


file en Sicile , en Languedoc & en Pro- 
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Vence dans les fentes des rochers les plus 
fériles ; & dans le Gévaudan paroïfle de 
Pompidou il y à une mine de Jayet qui 
éft un Suécin noir. oh à dit qu'il sen 
trouvoit beaucoup dans un fleuve de Eom- 
bardie, nommé lé Po , qu'on appelloit 
autrefois l’'Eridan, mais on s’eft trompé, 
& cette erreur vient des Grecs qui ont 
confondu ÆEridanns avec Radanne ; rad- 
danne, raddine, où reddnne , qui eft le 
nom d'une petite Riviere qui fe jette dans 
la Viflule près de Dantzic: c’eft dans cette 
petite riviere que le Saccin fe trouve éf 
grande quantité, & c’étoit de là qu’on 
Papportoit en Grece. cé qui à encore con- 
tribue à éntretenir les Grecs dans cette er- 
teur , c’elt que c’étoit par le Golphe de 
Venife & par l'Etidan qui s'y décharge , 
qu'on leut apportoit lé Succin. c’eft Clu. 
vier fameux Geogtaphe, qui en a fait la 
remarque , Gerñsanta veteris , |. 3,0. 34. 
Où a crû long tems que le fucein étroit 
Ja réfiné des Peupliers plantés für les 
bords de la mer, laquelle découläht de 
ces arbres dans la mer, s’y durcifloit par 
le moyen di fel marin, les anciens Na- 
turaliftes ont encore débité d’autres fables 
fur l’origine du Suécin, quelques-uns ont 
dit avec Theophrafté, que c’étoir luriné 
des Loups cervicrs, le jaune des Mâles, & 
le blanc dés Femelles. 
K v] 
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Il ya de trois fortes de Sucéin ; Le 
blanc, qui eft le Succin blanc ; le jaune, 
qui. eft l'Ambre jaune ; & le,noir + que 
l’on nomme Jayer. le fuccinle plus blanc 
donne plus-d’huile & de fel volatil que le 
_. noir qui donne plus de terre. en general 
Ffpit Je fuccin donne par la diftilation un peu 
Fe Pie d'eau & d’efprit qui ont l'odeur du fuc- 
sel vo cin chaufié ; beaucoup de fei volatil qui 
laril deeft acidé; & une grande quantité d’huile 
Succin. d’une odeur bitumineufe. il refte au fond 
 . de Ja cornué une matiere noire, de laquet 
ein. Je on ne peuttirer de fel fixe. 
Le Succin eft un bon remede calmant 
Dof. & aftringent : on le donne depuis dix 
grains jufqu’atrente dans les pertes de 
fang , daus les gonorrhées veneriennes, & 
les fleurs blanches. on en fait brüler pour 
en recevoit la fumée dans les Catarhes. 
On donne le fel volatil de fuccin dans 
les Maladies qui font avec afloupiflement 
& dans les affeétions hypocondriaques. 
On fait entrer l'huile de fuccin dans les 
baumes apopleétiques. 


TEÏINTURE  D.E-SUCCIM 


_ Réduifés en poudie,,bien fine quatre 
onces d'Ambre jaune, &:le mettés dans 
un matras , verfés deflus donuze onces d’ef 
prit de vin, placés le matras fur le fable; 
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& faites un feu de digcftion, que vous 
entretiendrés pendant cinq ou fix jours en 
remuant le tout tous les matins , & en 
faifant boüillir pendant une demi-heure 
tous les foirs pour faire réduire à la moi- 
tié Pefprit de vin qu'on a employé; alors 
verfés la liqueur par inclination dans un 
entonnoir garni d’un papier gris; Vous 
aurés la Teinture de Succin , que vous 
mettrés dans une bouteille que vous beu= 
cherés bien. 

Le Succin eft une matiere bitumineu- 
fe ; c’eft pourquoi; il faut pour en tirée 
la teinture employer nn diffolvant hui- 
leux ; tel qu'eft l'efprit de vin. il yen à 
qui pour tirer une teinture plus forte, 
font fondre à demi Je fucein avec du fl 
de tartre ; mais par ce moyen on a une 
teinçure qui n’eft pas purement celle qu’on 
veut avoir : la teinture tirée de cette ma- 
nicre eft autant une teinture du fel de tar- 
tre, que du fuccin. | 

On fe ferr de la teinture de fuccin dans 
les maladies convulfives pour PEpilepfe , 
& pour les Vapeurs , depuis dix gouttes Dofe, 
jufqu’à un demi-gros. 
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DES VEGET AU X. 


1. Es Vépéraux font compofés des Mi: 
À neraux imèmes plus ou moïns chari 
gés. les Plantes vivent , pour ainfi dire ; 
d’eau, avec laquelle elles titeñt un fel ni 
treux ,; & avec le (el une matiere bitumt 
heule , & uñe terré qui fe vicrifie. où 
bien, le fel qu’elles tirent eft plus acide 
& pour lors leur terré eft une éfpece de 
chaux. | 

Le principe huileux des veseranx eft 
le même que celni des minéraux, il à# 
pallé de ceux-ci dans ceux-H, & il n’y eft 
pas tellement changé , qu'étant rendu aux 
Métaux , il ne püifle y faire, pour ainfi 
dire , les mêmes fonctions : Îés métaux 
privés de ce principe par la calcinarion } 
reprennent leur fufibilité & leur forme mé- 
tallique , avec une maüere huileule vege- 
die RE 

Les acides des vegetaux font aufli Res 
mêmes que ceux des mineraux, c'eft cé 
que l’on peut reconnofté dans Ie Vinat- 
gre-radical : les acides des plantes ne font 
differens de ceux des mineraux, qu’en ce 
qu'ils font adoucis par l'huile de la plan- 
te avec laquelle ils ont ciculé dans les 
tuyaux. ! 
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On retire des plantes un fel effentief 
acide où falé; beaucoup d'eau ; un elprit 
ardent ;une huile eflenrielle ; & par un feu 
plus fort une huile noire de maunvaife 
odeur ; un fel volatil ; & un fel fixe, 

Le Sel eflentiel eft le véritable 1 de fa 
plante ; il eft nitreux dans quelques plan- 
tes , comme dans le pourpier. Le fel vo- 
fatil eft l'ouvrage de la fermentation. Le 
{el fixe eft le produit du feu. Dé même, 
l'huile effenticlle eft Ia véritable huile de 
la plante. Cetre hüile noire empyreuma- 
tique eft l'ouvrage du feu. 

L'ordre dans lequel viennent ces prin- 
cipes par les analyfes des plantes, eft dif 
fcrent felon qu’elles ontfermenté où fon, 
fi elles ont fermenté; les liqueurs fpirnueu 
fes & les {els volatils montent les premiers 
dans l’alembic , puisles liqueurs aqueufes, 
énfuite les huiles férrdes ; & ce qui refte 
dans le vaifleau étant calciné & kffivé , 
donne un {el fixe & une terre infipide, 
fi au contraire les plantes n’ont pas fer: 
menté , la liqueur aqueufe monte avant les 
fels volatils & avant les liqueurs fhiriz 
tueufes , parce que ces principes étant l’ou- 
vrage de la fermentation , ils ne font point 
encore formés au coritnencement de Î& 
diftillation, &ils ne viennent que lorfqué 
la fermentation prompte caufée par là 
chaleur du feu, les a formés, 
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ie principes {ont encore différens ; {e- 
Jon les dits rentes parties des vegetaux 
defquels on les a tirés. 


FLEURS DE BENJOIN. 


R Edui(és en poudre da Benjoin, &le 
mettés dans une petite cucurbite ou 
dans un por de terre que vous couvrés 
d’un cornet de papier ; faites [a fublima- 
tion par un feu de fable bien doux , dé: 
couvrés d'heure en heure la cucurbite & 
détachés vos fleurs, après avoir reconvert 
la cucurbite d’un autre cornet de papier, 
& continués d'opérer tant qu'il s'éléve 
des fleurs-blanches. | 
Le Benjoin ou 4/4 dulcis, Benzoinnum 
amysdaloides ; et une Réfine feche ; qui 
dans la bouche donne un goût gras & 
doux, & qui fur le feu ou maniée entre 
les doigts , donne une odeur aromatique 
fort gracieufe, lArbre qui produitle E Ben- 
join a fes feuilles femblables à-celles du Ci- 
tronnier :1l croît dans l’ffle de Sumatra. 
Les fleurs de Benjoin font en petites 
aîguilles , c'eft le fel eflenriel du benjoin 
volatilifé , elles font de la nature du Tar- 
tre qui eft acide & huileux, & qui ne fe 
fond point dans l’eau, il n'eft pas éton- 
nant que le benjoin contieane de l'acide, 
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les réfines font compofées d'une partie 
acide & d’une partie grafle. fi vous verfés 
un acide fur les huiles de Canelle, de Gi- 
role, ou {ur _quelques autres Fc, elles 
fe figent & forment une mariére dure qui 
S ea die comme les réfines. À 

J ne faut pas croire que les fleurs de 
benjoin loient de la même nature que le 
pee même : l'on décompole le ben- 
join par cette opération. Si on met dans 
une cornuë ce qui refte dans la cucwbi- 
te, après avoir fait Poperation des fleurs 
de benjoin , en tirera une huile , & il 
reftera dans E cornué une terre rrès-leoere. ? 

Les fleurs de benjoin divifent les ma- 
tiéres glaireufes, & ke pituite épaillie ; on 
les donne dans les maladies de Poittine, 
pour l’Afthme, il faut que ceux à qui on 
es fait prendre n’ayent pas la poitrine fe. 
che & délicate originairement ,ear en ce 
cas fon acide y porte beaucoup d'irrita- 
tion ; la fumée feule du benjoin jetté fur 
Jes atbons. caufe quelquefois des cra- 
chemens de fane. ainfi les bons Praticiens 
n’employent le ie qu'avec beaucoup 
de difcernement, &. lorfqu’ils en- ordon- 
nent les fleurs , ils n'excedent guétes la 
dofe de trois grains, & un demi grain Dofe, 
peut füuffre dans bien des occafñons. 


Huile 
“à >. 
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ÉÉETRAET DOPTUARS 
on Landanum. 


#7 Oupés de FOpium par tranches, & 
ss le mettés dans un plat de terre, vers 
fés de Peau-bouillante deflus, & laiflés le 
tout en digeftion fur un feu de fable, 
jufqu’à ce que Peau foir bien colorée , 
enfuite verfés-la dans un entonrioit garni 
d'un papier gris , & verfés de nouvelle 
eau fur ce qui refte dans la térrine pour. 
en tirer de mème la teinture, ce que vous 
gontinuérés tant que lean fe colotera ; 
enfin faites évaporer routes ces éaux à feu 
nud jufqu'à une confiftance de miel; en- 
fuite, pour ne pas brûler lextrait , aché- 
vés de le faire deflécher à une chaleur dou- 
ce jufqu’à ce qu'il foit en une elpece de 
pâte dont vous puifliez faire une boule , 
que vous deflécherés parfaitement jufqu’à 
ce qu'on la puifle mettre en poudre. 
L'Opium eft une gomme réfine , qué 
_ étant maniée S'amoïlir entre les doigrs, 
fon goût eft amer & défagréable , {on 
odeur eft vireufe & affoupiflante ; on nous 
Papporte de lAfie où lon en prépare 
beaucoup ,en plufieurs endroits , comme 
chez les Turcs & dans l'Empire du grand 
Mogol ; c’eft le fuc d'un Pavot, qui eft 
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£ontin fous le nom de Papaver bortene 
femine albo fativum. On nous lapporte 
toujours mêlé avec quelque mariére étran- 
gere. 

On fait l'extrait d'opium pour féparer 
fes parties eflénrielles & efficaces des ma- 
tieres inutiles avec lefquelles il f trouve 
mêlé, &en cela l'extrait d’opium eft fem. 
blable à fa Teinture ; il n’en différe que Tein- 
par la confiftance : l'eau diflout d’abord ture 
Ja partie faline de l'opinm , & par le é : 
moyen de cette paitie Ë he c 


line même , elle 
diflout la partie réfineufe. on peur fe fer- 
vir de l'Eau-de-vie, mais cette liqieur ne 
fe charge que de la partie réfineufe. on 
s'eft quelquefois fervi du Vinaigre ; mais 
il eft bien plus naturel de fe fervir de Peau, 
que d'aucun autre diflolvant, à 
Les Anciens brüloient un peu l’opiunti 
avant que de s’en fervir , ils croyoïent 
Jui faire perdre par ce moyen une qualie 
té maligne de Poïfon qu'ils difoient être 
dans l'opium : ils prétendoient que cette 
qualité maligne étoit froide an quatriéme 
degré. c’étoit encore pour corriger cette 
mauvaife qualité qu'ils le joignoient à dés 
_remedes chauds. Je trouve que Mathiole 
eft le premier qui aït reconnu que l'o- 
pium loin d’être froid , étoit chaud : il 
reconnoifoit cette vérité, mais parce qu’el- 
le avoit le malheur d’être nouvelle ,iln’ofe 
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fe déclarer en fa faveur d’une maniere 
décifive. Téutefois, dit-il, pour ne tomber 
en mauvaile réputation ; 9 acquerir le 
nom de téméraire ou arrogant en ce que 
je ferois feul en mon opimon contre celle 
de tous les Médecins ; j'en lasrai juger 
ceux qui ont exberimenté devant nous les 
qualités de POpium. ; 
Ce Remede a été connu en Médecine 
dans tous les tems, maisil eft fi extrème 
dans fes effets, qu’on a eu peine à fe fai- 
_re une méthode füre pour Îe donner , de 
forte qu’on ne lemployoit autrefois que 
dans les cas défefperés, & pour calmer 
les douleurs exceflives. il femble qu'au 
jourd’hui on s’eft plus familiarifé avec les 
temedes xarcotiques ; cependant les Me- 
decins font encore bien païtagés fur cela, 
on peut mettre Mr.Stahl à la tête de ceux 
qui regardent l'opium comme un remede 
trompeur & même pernicieux , qui: em- 
pêche la dépuration des humeurs. , trou- 
ble les Crifes, arrête toutesles fécrérions, 
& détruit prefque toutes les fonctions ani 
males pour un tems &. quelquefois pour 
toujours : qui produit des hémorrhagies,, 
des paralyfhes , &c. | 
Les autres au contraire, en fuivant Sy- 
denham, regardent lopium comme un 
remede très-utile dans toutes les hémorrha- 
gies , dans les mouvemens convulfifs , dans 
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les vapeurs , dans les vuidanges arrêtées , 
pour procurer la dépuration des humeurs 
& faciliter les crifes, Lt 

A eff vrai que l’opium fufpend la plû- 
paït des fonétions animales, & qu'il trou- 
ble les crifes ; ileft cependant vrai auffi 
que l’opium procure les crifes. il paroît 
d'abord étonnant que deux chofes fi con- 
traires foient véritables. 

Toute la difhculré confifte à diftinguer 
les mouvemens qui dépendent des criles, 
de ceux qui partent de dla caufe même de 
la maladie. En calmant les mouvemens qui 
partent de la caufe de la maladie, on gué- 
tit, En affoiblifflantles mouvemens qui dé- 
pendent des crifes, on porte préjudice. 


BAPE NER |: 


CRESME:ET CRISTAL DE TARTRE, 


} Renés une livre de Tartre en poudre, 

_ mettés-le dans un pot dererre , vertés 
eeflus cinq où fix pots d’eau-boüillante ; 
ayant placé Île pot fur un trepied fur le 
feu, vous ferés boüillir pendant un quart- 
d'heure , en écumant de tems en tems ; 
enfuite pañlés la liqueur dans un morceau 
de flanelle, & la mettés à criftalüfer dans 
un lieu frais, 1l fe formera deflus une crê. 
zac faline que .vous ramaflérés , & vous 
verferés l'eau par inclination pour avoi, 
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les criftaux qui fe ieront formés aux côtés 
& au fond de la terrine, 

Le Tartre eft une matiere faline qui 
contient tous les principes du vin fous une 
forme feche ; mais ces principes n’y font pas 
dans la même proportion que dans le vin: 
Île tartre eft le {el eflentiel du vin , criftaluifé 
aux bords des tonneaux en mafle plas ou 
moins épaifle; les Allemans l'appellent , 
gomme qui diroit en François Pierre de 
vin. M ne peut plus {e diflondre dans le 
liquide d'ou il a été tiré, comme les au- 
tres {els eflentiels qui fe rediflolvent par- 
faitement dans la liqueur où ils fe font 
formés. 

Le Tartre contient une terre groffi ere 
qui l'obfcurcit, & qui n’eft point unie à 
{es principes. € c’eft pour le purifier de certe 
terre qu'on fait rer préfente. Il ne 
faut pas le faire bouillir dans des vaifleaux 
de métal, parce que c’eft un fel acide qui 
les rongeroit. 

La Cième de tartre ne fe fond point 
dans les liqueurs froides , ni dans celles 
qui ifont médiocrement handéel c'eft pour- 
quoi il eft inutile de la donner dans des 
tifannes ou dans des boüillons, il fau le 
donner en bolus, où en poudre après l'as 
voir porphyrifee. | 

La Crême de rartre eft apéritive & pur 
gative elle convient dans bien des occa- 


TE 


ct 
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ions, fur-tout quand le Malade n'étant 
nullement fujet à avoir des aigreurs, il fe 
plaint de beaucoup de pituite dans l’efto- 


mac , & qu'en même-t@ns il a la bouche 
fade & pâreufe. 


La dofe eft depuis vingt grains jufqu'à Dofe. 


tois gros, 
SEL BE TARTR E 


Prenés du Tartre crud concaflé, met- 
tés-le dans un fac de papier gris, & aprés 
avoir mis dans un fourneau, vous l’en- 
tourerés de charbon que vous allumeréss 


Je tartre fe fondra & boüillira ; enfuite il 


{e deflechera & deviendra jaune dans des 
endroits , & verd dans d'autres : lorfqu’il — 
fera blanc rerirés-le , & le faites fondre 
dans de l'eau-chaude ; filtrés la liqueur & 


la faites évaporer jufqu'à ce qu'il vous 


sefte un {el bien fec & bien blanc ; c'eft 
le {el alkali du tartre. 

Il faut aprés avoir diflouns dans de l’eau 
da matiere calcinée, la verfer dans un Plac 


de terre où dans une Poële de fer , pour 


en faire l'évaporation , pour que le fel de 
tartrene prenne point une mauvaife qua- 


dité, comme il arriveroit fi on le faifoit 


évaporer dans une Poële de cuivre; parce 
que les fels alkalis rongent les Métaux. 
On ne retire de {el de tare que le 


Dofe. 
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quart du tartre qu’on a employé , parce 
que la plus grande partie des principes quf 
le compofent, fe diflipent par le feu. l'eau 
qui dannoit au tartre la forme criftalline 


fe conifume d’abord, enfuite la partie fa- 
line volatile, & enfin fon huiïle te difli- 


pent ; & pendant tout le rems que le rar- 
tre brûle aiofñ , fon {el nitreux s'enflame. 


me avec une partie de fon huile, &forme 
un fel alkal. | 


Si on faifoit la difllation du tartre, 
en pourroit fe fervir de ce qui reftero 


dans la cornuë apiès Fopération & lecal- 
ciner à feu ouvert; on auroit aufli par ce 


moyen le Sel de Tartre. 
Le Sel de Taitre eft le plus pur & un 


des plus puiffans alkalis que nous ayons, 


H tive parfaitement bien la teinture des 
purgatifs , & fur-tout du Sené: il eft 
d'autant plus à propos de le joindre au 
feué, qu'il convient lorfqu'il y a des bu 
meurs glaireufes & groffieres à raréfier ; il 
a cependant un défaut , c'eft d’épaifir 


comme de lagelée les médecines dans lef- 


_ quelles il entre , & dans cer érar elles 


purgent :moins , comme jc l'ai fouvent 


éprouvé. 


Le Sel de tartre poufle par les urines, 
depuis dix grains jufqu’à un demi-gros. : 

Si on laifle ce {el dans une cave , dans 
un vaifleau qui ne foit point bouché, il 


to 
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_f fondra en liqu eur par l'humidité deHuile 
Pair; c'eft ce qu’on nomme gui de rar es 
_ iTé par défaillance, FRERE | a. 
 - On fe fert extérieurement de l'huile dej;ncz. 
_taitre pat défaillance pour les taches de là 
peau , &principalement pour ce Îles du vi- 
{age. 
S°È.2 PSE GET A 


: Réduifés en poudre grofliere un quar- 
teron de Sel de tartre ; mettés -le dans une. 
tercine verniflée , verfés deffustrois pine 
tes d’eau : le {el re étant. fondu , 
placés: votre terrine fur un’réchaut dans 
lequel il y ait un de feu ; lorfque l'eau 

_ fera tiéde, jettés-y une petite cuillerée de 
_ Crème de rartre, ce que vous continué- 
rés ainfi juiqu'à ce qu'il nefe fañle , plus 
dé fermentation, alors remués: avec: une 
fpatulela matiere qui eft rombée:au fond ; 
& laiflés le tout chandement pendant dé 
ou douze heures ; après ce tems, remués: 
encore la matiere avec une fbatule & lé- 

_ prouvés en yajoûtant un peu’ de crême 
de’tartre.: s’il fe: fait encore une fermen- 

tation fenfble;. continués d’en mettre juf- 

qu'à ce qu'étant tombé au fond de la ter 

rine ; elle nes’éleve plus:en haut en bol. 

lonnant ; aprés quoi filtrés la liqueur, & 

faites. évaporer jufqu'à ce qu'il fe forme 

deflus une pellicule alors portés la terrie 
EL 
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ne à la cave, il fe formera des criftanx 
que vousretirerés, enfuite vous ferés éva- 
porer comme devant, pour en tirer tout 
le fel, qui eft le Se! végétal, qu'on nom- 
me autrement Zartre {oluble. 

Nous avons dit que le Tartre eft com 
polé d’une eau qui lui donne la forme 
criftalline ; d'un fel acide, de beaucoup 
d'huile & d’un alkali très-pur. fon acide 
eft manifcfte, il fe. fair même fentit au 
goût, c'eft-a-dire, que fon principe acide 
{urpañle fon alkali , qu'il n'eft point un 
{el neutre. nons venons de donner une 
opération, pat laquelle on le rend un fel 
neutre, 

Le Tartre contient beaucoup d'huile; 
cette huile eft intimement unie à fon fel 
acide, c’eft ce qui fait la différence de 
l'acide du tartre , d'avec l'acide du ver- 
jus , cette huile ayant adouci dans le 
vin la grande acidité de celui-ci , de. 
même que dans la dulcification des ef- 
prits acides, l’efprit de vin qui eft une li- 
queur huileufe adoucit leur acidité. cette. 
dulcification de l'acide du tartre, fe fait 

r la fermentation dans le Raïfin même, 
à mefure qu'il meurir, | 

Cette huile étanc intimement unie au 
tartre , l'empêche de fe difloudre dans. 
l’eau , ft elle n’eft très-chaude; c’eft en- 
core ce qu'on cherche à corriger par l'os 
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pération que nous venons de donner : 
c'eft-2-dire, que toute cette opération fe 
réduit à changer le tartre en un {el neu- 
tre qui puifle {e difloudre; c’eft le Tartre 
foluble, le Tursarum tartarifatnm de Pa- 
racelle , & qui a été nommé par d’autres 
Chinuiftes Bal{amum Samec. 

Pour Oter l’acidité du tartre, 11 faur le 
méler avec un afkali : cout aikali terreux 
ou autre,peut remplir cette vüé, mais il 
eft plus naturel de fe fervir de l’alkali du 
tartre même. on em met environ une par“ 
tie fur deux parties de criftaux , on con- 
moit par-là que des criftaux de tartre ont 
une fois plus d’acidité qu'il ne faut pout 
être purement falés. toute leur acidité étant 
parragée entre l’alkali qu’il occupe aétuel- 
ment , & l'alxali ajoûté , formera un Sel 
neutre. 

Les alxalis font les vrais diflolvans des 
huiles : Palxali du tartre mêlé avec les cri- 
faux de tartre, en divile le principe hui. 
Jeux, & le met en état de pouvoir être 
étendu dans l’eau , c’eft ce qui forme un 
Sel foluble. 

Lorfqu'on fait le fel de tartre pour en- 
fuite faire le fel végétal, il ne faut pas 
faire évaporer la liqueur après avoir fait 
: la diflolution du tartre calciné 3 il faut 
aprés l'avoir filtrée , y mettre peu à peu 
les criftaux de tartre , comme nous ve- 
nons de le dire. L ij 
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- JL faut fs fervir dans cette opération 

de vaifleaux qui foient verniflés , parce 

que le fel végétal pénétre les vaifeaux de 

terre qui ne font point verniflés : je ne 
connoïs point de fel plus pénétrant ; il 

m'eft arrivé, faifant le {el végétal dans un 

païs où je n’avois point les vaifleaux con- 

venables, que je trouvai tout le dehors 

de la terrine dans laquelle la diflolution 

de criftaux & de fel de tartre étoit à la 

çave. pour faire le fel végétal, tout hériffé 

_ de pointes de fels, & mouillé : il n’y avoit 

aucuns criffaux dans la terrine , & la li- 

queur étoit bien diminuée ; le fl vécéral 

en pénétrant fit des routes par lefquelles 
les parties d'eau tranfpirerent avec lui, 
c'eft ce qui empècha la formation des cri- 

faux. cela ne m'étoit point arrivé en fai- 

fant les autres {els , quoique je me fuñle 

fervi des mêmes vaifleaux pour les faire 

criftallifer. | 

.…. Le Sel végétal fe criftallife plus diffci. 

lement que les autres fels, parce: que le 

fei de taitre ne-diffout pas parfaitement 

route la matiere huilenfe qui eft en grande 

quantité dans les criflaux. de tartre , : & 

qui unie avec la partie fimplement terreu- 

te du fel de tartre fait une matiere mu- 

cilapineufe ou favonneufe qui.ne peut {e 

eriflallifer. une partie de cetre matiererefte 
fur le filrre lorfqu'on. pale la liqueur. 


* 
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‘ÿ a des Apotiquaires qui ne la filet 
point, né voulant point perdre cette Ima- 
tierce qu'ils croyent ne point devoir re- 
_jercer, les liqueurs ayant déja été filtrées 
lorfqu'on a fait le Sel de tarrre & la Crè- 
me de tartre. ils font D de toute la 
“liqueur fans mettre à criftallifer, ils ne 
:perdroient cependant pas autant qu'ils le 
croyent à faire criflallifer le fel vegetal, 
| parce qu outre qu'il feroit meilleur , Fa au- 
roient plus pelant de‘fel, puifque dans la 
‘criftallifation , il entre une partie d’eau 
qui augmente confiderablement le poids 
des fse 

J'ai remarqué lorfque j'ai fait le fel vé- 

‘gétal , qu’en mettant peu à peu la crème 
de tartre dans de la diflolurion de {el de 
‘tartre faite dans de l’eau , que la crème 
“de tartre en poudre qui eft bien blanche 
devient un peu rouge lorfqu'étant tombé 
‘au fond de la terrine, elle s’éleve en haut 
en fermentant ; j'ai obfervé auili qu'il s'en: 
élevoit une SRE vineufe, 

Le Sel végétal à eu beaucoup plus de 
“crédit èn Médecine qu'il n’a aujourd’hui : 
ïily a deux raifons de ce changement ; la 
premiere, c’eft qu'on ne le préparé plus 
aujourd'hui comme on le préparoit dans 
les premiers tems qu'on la connu , c’eft 
ce qui a fair que les Médecins ne luiont 
plus attribué les mêmes qualirés. le fel 
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qu'on donne pour le {ci végétal reft pas 
toujours un fel végétal, c'eft un fel que 
f n'entreprens point de définir : voici 
eomment ils le préparent , ils mêlent en- 
fmble du tattre crud & du falpêtre , le 
aout réduit en poudre, ils en font la pro- 
| jétion dans un creulet rongi entre les 

É eharbons ardens ; après avoir ealciné la 

mariere » ils la font fondre dans de Feau, 
ils filtrent la liqueur, & ils font évaporer 
jufqu’à ce qu'il leur refte un fel fcc, qu’au- 
gun Médecin, je crois, ne s’eft attendu 
qu'on donneroit lorfqwila ordonné le fel 
végétal. La feconde raïfon , qui dépend en 
paitie de la premiere , c’eft que le Nitre, 
le Sel de Glauber , l'Arcaram-duplicatum 
& le Sel de Seignette où de la Rochelle, 
ont partagé avec lui la confiance dont il 
a été preique {cul en pofiefion pendant 
quelque terms. 

Dofe. La dofe du Sel végétal eft depuis vingr 
grains jufqu’à une demi-once. il eft dixre- 
rique , on le donne dans les hydropilies. il 
eft purgatif , on l’employe dans les portions 
purgatives, fur: tout dans celles où il en- 
ire de la Caffe. fix gros de fel végétal dans 
une pinte d’eau qu'on boit en quatre gn- 
belets. à un quart-d’heure de diftance Fume 
de lautre , le matin à jeun , purgent foct 
bien les férafés. 
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SEL DE SEIGNETITE, 
cn Sel de la Rochelle. 


Mettés dans une terrine verniflée un 
quarteron de Sonde en poudre , verfés 
deflus, quatre pintes d’eau-chaude, & Îa 
foude étant parfaitement fondue, filrrés la 
liqueur , enfuire placés la terrine fur les 
cendres chaudes, & y jertés une petite cuil- 
lerée de Crême de tartre en poudre , il fe 
fera une fermentation ; cette fermentation 
étant pañlée , remettés-y une cuillerée de 
crême de tartre , & continués ainfi juf- 
qu’à ce qu’en mettant de la crême de tar- 
tre, il ne fe fafle plus de boüillonnement; 
alors filrrés la liqueur & la faites évaporer 
jufqu'à ce qu'il fe forme deflus une pel- 
hicule : dans cet état mettés-la à la cave 3 
il fe formera des criftaux magnifiques de 
la groffeur du pouce, & qui fe croifent : 
retirés ces criftaux, filcrés la liqueur, fai- 
tes encore un peu évaporer, & mettés à 
criftallifer ; ce que vous continuërés tant 
qu'il reftera de la liqueur, pour en tirer 
rout le fel. C'eft le Sel de Sesgnette , où 
Sel de la Rochelle. | 

1l n’y a pas long-tems qu'on a décou- 
vert cette maniere de faire le Sel de la Roe 
chelle. Le même jour que M. Boulduc 
communiqua à l’Academie des Sciences 
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cette maniere de rendre foluble la crème 
de tartre, M. _Gcofkoy eo auf Len 
cifément là même. 

Onm'a dir queM. Boulduc, après avoif 
filtré la diffélition de la: fonde, la mättoit 
à ctiftallifer, & qu'il en retiroit par ce 
moyen le {el marin qui fetronve toujours 
dans la foude ; c'eit une très- bonne pré- 
caution. 

La Soude eft le fel d’une e plante Ma 
rine ; qu'on nomme Kw: dans les Pais 
Orientaux, Soda en Efpagne, & Crifle- 
marine en Normandie, cette plante fe 
trouve en grande quantité dans la Mer 
qui ft proche le Mont $. Michel en balle 
Normandie. lorfque la Mer ef retirée, on. 
voit de deflus le Mont S, Michel le fond 
dé la Mer femblable à une belle Prairie ; 
& cette verdure vient de tout le Ka/i qui 
y eft. | 
Dans les pais où on fait le commerce 
de la Soude, comme à Alicante, on biûle 
cette plante ; on en fair bouillit les cen- 
dres dans de l'eau, & après avoir filtré la 
liqueur, on la fait toute évaporer , & il 
refte une matiere gril » faline, qui eft la 
foude. Il n’eft pas étonnant qu'il fe trou- 
ve du fel marin dans la foude , parce que 
Jes plantes tirent de la terre pour leur nour- 
titure de l'eau, &'avec cette eau un peu 
de fel de la terre, ce fel devient nireux 
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dans Ka plépart des plantés , mais il eft 
toujours Hé avecun peu de Sel gemme, 
ou de Sel-marin, fur-tout dans les plantes 
qui vivent fur des terres que les eaux de 
Ja mer arrofee , C’eft pourquoi l’ Abfyn the 
qui vient fur le bord de la mer donne 
à {el, & donne un fel-marin. mais 
comme le fel-marin ne fe décompole point 
au feu , il n’eft pas étonnant qu’on le trou- 
ve en entier dans la foude, & qu'il ne fe 
foit point décompofé en brülant le Kali. 

La fermentation qui fe fair par le mé- 
ange de la crême de tartre avec la diflo- 
ton de la foude, eft bien plus forte que 
lorfqu’on fait le fel végétal, parce que la 
foude eft un plus fort ‘alkali que n'eft le 
fel de tartre, c’eft pourquoi la foude dif- 
fout une plus g grande quantité de crème de 
tartre , & elle la diflout plus parfaitément , 
elle de laifle point une matiere favonneu- 
fe, comme dans l'opération du {el végé- 
tal. | 

Lorfqu'on met la crême de tartre dans 

la diflélution de la foude , il s’éleve bar 
Ja fermentation une odeur “défagréable de 
Vrac, au lieu qu’il fort une bdede viñeufe 
du mélange de fa crême de tartre avec la 
diffolation du fel de tartre. 

Le fel de Seignerte fe crifallife bin plus 
promptement que le fel végétal. en faïfant 
cfiftallifer le {el de Seignerté ; on trouve” 

L#v 
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queles criltaux de la premiere criftalkfariors: | 


fonc plus longs & plus blanes, que n'eft 
celut des ctiftallifations fuivantes qui eft 
roux , C'efl pourquoi il faut à chaque cri- 
flallifation filtrer la hqueur , pour lavois 
blanc. 

On nomme ce fel, Sel de Seignetre, 
du nom de fon Auteur ; ou Sel de la Ro- 
chelle , du lieu ou il a été inventé, & où. 
on en fait encore beaucoup. Il n’eft pas à 

ropos de le nommer Sel polychrefte de 
la Rochelle où de Seignette , de peur qu'on: 
ne prenne le change, & qu’on ne donne 
le Sel polychrefte ordinaire , qui eff un Set 
minéral, pour le Sel de Scignette qui ef 
de lefpece des végéranx. 

Le $el de Scignette eft fort en ufage: 


aujourd’hui, mais cela ne fubliftera peur. 


être pas toujours., 1l lai arrivera ce qui 
eff arrivé & tous les. autres fels ;. je (ça 
qu'on Le prépare-déja avecles cendres gra- 
velées.. Sa fortune n'eft point dûé à fes 
faccès feulement , car pourquoi réufiroir- 
Ë mieux aujourd'hui, qu'il ne réufMfloit le 
tems pañlé :: on employoit ce fel, on la- 
voit quoiqu'on ne connût pas la maniere 
de le compofer. Ce {el a un: fort tout dif- 
Ærent des autres Remedes cachés, qui dès. 
qu'ils visnnent à étre connus | perdent 
affi-tôt tour leur crédit ; le {el de Seioner- 


— 
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depuis qu’on a découvert le fecret de le 
faire. | 

La dofe du Sel de Seignette eft depuis 
un demi-oros jufqu'à une once dans une 
pinte d’Apozeme,de petit lair,ou de tifanne, 
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Mettés dansune eucurbite de l'huile de: 
tartre faite par défaillance ; vertés defus: 
peu à peu de bon elprit de vitriol, jufqu’à 
ce qu'il ne fe faile plus d’effervefcence : 
alors placés votre eucurbite fur le fable, 
& entretenés-y du feu jufqu'à ce que læ 
matiere {oit parfaitement fechée ; enfuite 
faites-la fondre dans de Peau boüillante 3 
fltrés , Évaporés & criftallifés : vous aurés 
des criftaux exagones & pointus, qui font 
le Tartre visricle. 

Nous avons décrit, p. 241 , une opé- 
fation par laquelle on charge lalkali du 
_tartre de fon propre acide, & on en fait 
un fel neutre , qui eft le Sel-végéral, par 


cette préparation-ci on penetre l'alkali dæ 


tartre de Pacide du vitriol, & le {el neutre 


quien eft formé ,eft le Tartre vitriolé. Le 


fel végétal eft donc femblable au tartre 

vuriolé par fa bafe alkaline, & du refte » 

ds different l’un de l’autre autant que l'a 

eide du vitriol diffcre de celui du tartres 

Bans la préparation du Tartre viriolés 
ee 


Dofe. 


Dofe.. 
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le fl de tartre perd fon goût sud 
d'alkali fixe, & on n'y reconnoit plus l'a- 
cidité de l'efprit de vitriol : de ces deux 
goûts, il en réfulte un nouveau qui eft 
amer Ceft fur-tout à ce caraftcre que 
l’on connoït fi le cartre vicriolé eft Br 
préparé. 

Il n'eft pas furprenant qu'il fe fafle une 
fermentatiôn pendant le mélange de Yhui- 
le de tartre & de l'efprit de viriol ; Pal 
kali du‘tartre eft un des plus puifflans al- 
Kali, & l'acide du vitriol eft le plus pu je 
fant AL qu'il y ait. 

Sion verfe de l'huile de tartre dans 
une difflolution de vitriol verd dans l'eau 
l' acide du vitriol agira de même fur l'haile 
de tartre , & on fera un tattre vitrioké. 

On peut encore faire une ‘efpece de 
tartre vicriolé en calcinant dans un creuz 
fer parties écales de foufre & de fel de 
taitre ; l'efpric de foufre sh eft vitrioli- 
que prendra corps dans le fel de rartre, 

J'ai envie de mêler de lhuile de vitriol 
avec de la diflblution de foude dans de 


Peu; dé cerre maniere je ferai un fel neu- 


tie com pofé du plus paiflant alkali & du 


pis fort acide. 

Le Tattre vitriolé eft aperitif ; on lere- 
commande pour les obftruétionsdu Foye: 
oh le donne dans la Jaunille depuis. 6x 
grairs j{qu'a deux férupules. 
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Preñnés du Safran des Métaux & du Ver. 
re d’antimoine de chacun une demi livre, 
de la Crême de tartre une livre, le rout 
en poudre, mettés dans une marmite de 
fer ou dans un pot de terre verniflé, ver- 
{és deflus cinq pintes d’eau , fairesbotillir , 
ayant foin de remettre de l’eau-boüillante 
4 proportion qu’elle fe diflipe ; & lorfque 
Je tout aura ainfi boüilli pendant dix à 
douze heures, vous retirerés de deflus le 
“feu & vous fltrerés la liqueur encore roue 
te boüillañte , enfuite vous la ferés toute 
évapoter :»il vous reftera un Sel qui ef le 
. Tartre tmérique,; où Tartre fhbié. 

H n’eft pas à propos de faire la criftaL : 
lifation dun.Sel fübié , parce que la Crème 
de tartre étant très-prompte à fe criftallifer, 
vous auriés dans [a premiere criftallifa- 
tion toute la crème de tartre qui feroit 
moins émétique ;.& au contraire ce qui 
refteroit , le feroit plus , ce qui feroit 
une difproportion dangéreufe dans ce re- 
mede. en faifant évaporer toute lhumidi- 
té, le fel qui refte eft beaucoup plusémé- 
tique, que s’il eut été criftallilé, parce 
que comme il entre une partie d’eau dans 
la compoñtion des criflaux , ils contiens 
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dron. à poids égal, moinsd’antimoirie qui 
fait toute leur verru émétique. 

Ceute grande facilité qu'a la crèmie de 
tartie à fe ériftallifer obiige PArtifte à ver. 
fer {ur le fikre la liqueur toute bouiltan- 
te, fans quoi le rartre émérique reftero 
fur le filtre, & il ne paflkioit que Peau. 
le Verre d’antimoine & le Safran des Mé- 
taux ne fe diflokvent point parfaitement, 
& 1} en vefte toujours {ur le filtre ,; qu'on 
peut rétablir en antimoine : fi on le ra- 
mafe, & qu'on ke fafle fondre dans un 
creufet avec quelque matiere graffe , on 
trouvera du régule d’autimoine au fond 
du creufet, 4 | 

C'eft la crème de rartre qui fait que ce 
tartre émetique ne peut fe difloudre dans 
les liqueucs; mais on peut remedierà cer 

Tartre/inconvenient en le failant porphyrier. on: 
itibié Le fait foluble, fi au Heu de crème de 
foluble. tartre, on employe ke tartre foluble ; ou 
fi dans l’operation onrend foluble la crè- 
me de tartre, mais parce que cela ne peus 
fe faire qu'en y joignant quelqu'alkali, où 
quelqu'abforbant terreux ; on diminuéra 
de cetre maniere Facidité de la crème de 
gartre qui eft acide & du regne végétal , 
ce qui fera diminuer en même tems lé- 
méuicité de Pantimoiïne. les acides végé- 
taux augmentent l’éméticité de l’antimoi- 
ac, C'elt pourquoi la. crème de taitre qui 
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eft acide & du reone végéral, conviens 
bien pour une préparation émétique d'an- 
timoine. il faut cependant remarquer que 
h crème de tartre perd de fon acidxé, & 
devient un peu foluble dans la préparation 
de l’émérique , paice qu'il refte toujours 
quelque peu d’alkali du nitre dans le fa 
fran des méraux. 

On garde différentes proportions des 
ingrediens dans la compofition du tartre 
émétique , e’eft ce qui fair fouvent Fena- 
barras du Médecin: ïl doit connoitre lé. 
métique qu'il ordonne. celni dont nous 
venons de déerire la préparation eft crès- 
efficace ; on le prépare de la même façon 
à Paris chez trous les Apoticares. IF faus 
ke donner depuis un demi- grain jufqu’à 
quatre, quelquefois cmq, rarement fix, 

_ileft aflez ordinaire de le faire pren- 
dre diflous dans une quantité d'eau. on 
en fait difloudre quatre on einq grains, 
felon la force des Malades, dans une pin- 
te d’eau, dont on fera quatre prifes, qu'onrx 
donnera en fix heures de tems, mettant 
une heure & demie d’inrervale entre cha- 
que prife, oblervant que fi les deux où 
trois premieres prifes ont fait vomir &'ont 
purgé {ufhlamment , il ne faut pas donner 
Bi troifiéme ou quatriéme.. 

Pour augmenter l'effet de l’émérique, ik 
faut en certains cas faire prendre du boüil. 


Dofés 
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Jon maïcre fric avec force ozcille : dans 
d'autres cas on peut au(f quelquefois 


donner une liqueur {pix citueufe comime un 


peu de vin, pour donner force À vaincre 


Ja nautée & la déterminer au vomifie- 


ment, mais il n'en faut pas donner aflez 
pour hace l'impreffion de l'émérique. 

Et au contraire, pour diminuer l'effet 
de lémétique lorfqu'il eft trop violent , 1l 
faut donner depuis quatre jufqu’à dix gout. 
tes d’ efprit de nitre dulcifié, dans de l'eau 
avec un peu de fucre. 

On ne donne pas routouts lemétique 
pour “faire vomir. on le fait prendre quel- 
quefois pour ranimer les nerfs, pour mer: 
tre les mufcles en contraction, & pour. 


: sérablir lemouvement natetides humeurs 


croupiflantes ; il faut alors le donner en 
plus grande dofe, dans une cuillerée de 
vin feulement. 


ESS CPR PEDRE" PTE 


Emplifés à à demi un matras à long 
cou, de bonne Eau-dé-vie; après y 


avoir ajufté un chapiteau, & au es du 


chapiteau un récipient , lurés bien les join- 


tures. il faut avoir placé le marras fe un 


por à demi rempli d'eau ; &:avoir placé: 
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le pot dans un fourneau pour faire diftit- 
lér au Bain de vapeur; faites un feu mo- Bain de 
deré que vous entretiendrés jufqu’à ce que Y4PCUr. 
vousayés difullé à peu-près la moitié de ce 
que vous aurés employé d’eau-de-vie; en- 
fuite délurés les vaifleaux + lefbrir de vin 
fera dans le récipient, & la partie la plus 
phlegmatique fera reftée dans le matras. 

Le vin donne par la diftillation une li- 
queut , dont les vertus connues par une 
longue experience; luiont mérité le nom 
d'Eau-de-vie. L'Eau de-vie par la diftilla- ie 
tion donne une hqueur qu'on nomme 
ÆEfprisde vin, li on le fait encore diftik Efprie 
ler, 6 a ce qu'on nomme Æjprit de vin de vin 
reéhifié, & fi on le diftille plufieurs fois , re@ifié. 
on le nomme 4/ho0! |  Alkoot, 

La meilleure maniere de difiiler PEL 
pric de vin, c'eft par le Serpentin. on le 
{ertauffi des alkalis comme du fel de tar 
tre, pour rectifier lefprit de vin : on Je 
laifle quelque tems en digeftion avec le 
fel de tartre avant que d’en faire la di£ 
tillarion ; on a par ce moyen l’'Efhrié de Elpric 
vin tartariié. C'elt une erreur de confon- de via 
dre la Teinture de felde tartre avec PEL ET 
prit de vin tarrarilé. dans lefprit de vin ti, 
tartarifé, la partie phlegmatique de Pefprit ture de 
de vin eft imbibéé par le fel de tartre, & au tartre, 
contraire dans la teinture de tartre, la par- 


tie huileufe de lefprit de vin eft difloute 
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par un peu de fel de cartre qu'elle tierit 
écendu dans la partie phlegmarique , ce 
qui lui donne une couleur jaune-rouge : 
Pelprit de vin tartarifé n’a point du tout 
cette couleur. 
* Pour s’aflurer fi on a de bon Efprit de 
vin ; on met dans une cuillere de la pou- 
dre à Canon, on verfe de l'efprit de vin 
deflus ; & on met le feu à Pefprit de vin. 
fi après que l'efprit de vin eft confumé, la 
poudre s’eriflanime, on eft fûr que lefprit 
de vin n’eft point affoibli par trop d’eau. 
au refte, pour avoir un bon efprit de vin, 
il ne faut pas prétendre le déphlegmer 
entierement : ceux qui ont entrepris de le 
faire, Font décompofé, far-tout s'ils fe 
font fervis du fel de tartre pour le recti- 
& 
fier. Dans la rectification de l'efprit de vin, 
on doit feulement chercher à ôter Feau 
qui y eft de trop, laiflanr précifément ce 
qu'il en faut pour étendre Phuile par le 
moyen du Sel eflentiel qui y eft diflous, 
dans un efprit de vin trop reifié , les 
principes n’ont pas aflez d’étencué pour 
agir les uns fur lesautres , ce qui rend l’ef- 
rit de vin moins a@if, & peu utile dans 
Lien des occafions ; où ilauroit plus d'ef- 
fec s'il n’étoic pas fi fcrupuleufement recti- 
fié; {1 au contraire it y refte trop d’eau ; 
les principes ne fe joignent pas aflez étroi- 
tement , ils fe féparent. cette féparation 
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des principes de lefprit de vin eft fenfible 
dans le mélange que lon fait de fix ou 
fept parties d’eau fur une partie d’efprit 
de vin ; on apperçoit quelque tems après, 
nager fur l’eau une huile aflez douce. on 
voit tous les jours dans les boutiques quel- 
que chofe qui a du rapport ä ceci: fi vous 
battés dans un mortier quelque matiere 
grafle , comme une pommade , & que 
vous y verfiés un peu d’eau, l’eau femble 
pénétrer la pommade , & fe mêler avec 
elle, la pommade s'étend & blanchit, mais 
fi vous verfés une plus grande quantité 
d'eau; la pommade fe ploronne, & garde 
d'autant moins d’eau, qu'on en aura plus 
verfé dans le mortier. 

Sion a de mauvaife Eau-de-vie de Ci 
dre ou de Poiré; ou bien fi on a de Pef. 
prit de vin quiait contraété quelque mau- 
vais goût, quelque maunvaife odeur , on 
peut les corriger en les noyant dans une 
grande quantité d’eau & les diftillant. après 
avoir réireréplufieurs fois cetre manœuvre, 
& après avoir rectifié lefprit de vin, on 
Fa parfaitement bon. | 

L'efprit de vin n’eft point acide ; on 
peut cependant dire qu'il contient des act- 
des , mais ces acides font tellement enve- 
Joppés dans je prineipe huileux , que ce- 
lui-ci peut encore émouffer d’autres aci- 
des, c'eft ce qu’on voit dans la dulcifica- 


566. TRAME ES 

tion de Pefprit de fel, de l'eforit de nitre, 
& dans la préparation de l'Eau de Ra- 
bel. 

On ne doit pas dire que or devin 
{oit alkali, quoiqu'il fermente avec les acides: 
il fermente avec l'eau même ; d’ailleurs 
l'efprit de Girofle fermente avec les aci- 
des , quoiqu'il foit lui-même acide. 

L'Efprit de vin employé à propos eft 
une efpece de Panacée : il ranime tous les 
nerfs , c’eft par cette vertu qu 1l fert dans 
les évanouiflemens : il aide à la digeftion, 
il fortifie l'eftomac , & le dégage de ces 
bameurs cruës , dé cette pituite qui Je 
noye & l’apefantit , fur-tout après le fom- 
.meil. il fortifie non-feulement les parties 
folides du corps ; mais aufi en donnant 
plus de confftance aux humeurs , en al 
Jiant leurs principes , 11 les met en état de 
réfifter plus puiflamment aux mouvemens 
des folides qui les brifent fans celle; c'eft 
en cela qu'il.eft utile aux Ouvriers, On a 
arrêté avec Pefprit de vin des héimorrha- 
gies qui avoient réfifté à tous les autres 
remedes. 

Quelques- uñs pour interdire tout ufage 
intérieur de lefprit de vin, objeétent que 
cette liqueur mêlée avec la Gi live, Pépaif- 
fit; que fion en feringue dans la jugulaire 
d’un animal , il le fit moutir, on ne peut 
rien conclure de ces-expériences contre 
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l'efprit de vin; les chofes les plus naturel- 
les, celles mêmes qui fourniflent la nour- 
riture la plus convenable, étant introdui- 
tes par l'ouverture d’un vaifleau dans le 
{ang d’un animal vivant, produifent à peu- 
près les mêmes effers. 

Il eft vrai que lufage inconfideré rh 
Fefprit de vin a de pernicieux effets ; c’eft 
le propre des grands remedes , que le mau- 
vais ufage qu'on en fait eft plus pernicieux 
que ne Pet le mauvais ufage des remedes 
moins efficaces. ceux qui prennent trop 
d'efprit de vin , font lujets à des trem- 
blemens de membres, à l'Hydropifie & à 
PApoplexie. On voit en bafle-Normandie 

où les Eaux-de-vie de Cidre & de Poiré 
font communes, bicn des gens qui parce 
qu'ils boivent exceflivement de Peau-de- 
vie, ont des attaques d’Epilepfe , aufquel. 
les ils ceflent d’être fujets dès qu ils céflent 
d'en faire ufage. 

L'ufage de lefprit de vin pour. l'exté- 
rieur dk bien plus {ür : il eft crès-balfa- 
mique , il garantit les Corps de la cortuip- 
tion ; c'eft ce qui fait qu'il eft un fouve- 
rain remede pour la Gangtene. on joint 
a l'Efprit de vin le Camphre pour les par- 
ties molles ; & on y met de l'Alcës & de 
la Myrrhe pour les Oscariés. on fait PE Eau-, ro 
de-vie camphrée en faifant difloudre . Hi 
gros de camphre çoncaflé dans quatie O- phée, 
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Éfprit ecs d'eau-de vie un peu chaufiée. on pré 
de vin pare de même lefprit de vin camphré , 
cM- en gardant les mêmes proportions. 

Phré  L'Efbrit de vin cft fouvent employé dans 
la compofition des remedes , c’eft un dif- 
folvant huileux & falin fort pénétrant: il 
eft, pour ainf dire, la bafe de la plüpart 
des caux fpiritueufes. on s’en fert dans plu- 
ficurs préparations des méraux, comme 
pour le Lilium , & alors lefprit de vin 
recuifié avec le tartre eft meilleur, parce 
qu'il empotte toujours avec lui quelque 
chofe de ce fel ,ce qui le rend plus capa- 
ble de difloudre les métaux. fi un efprit 
de vin reifé avec le tartre n'eft point 
bien déphlegmé , vous vous appercevés 
qu’il cft partagé en deux parties dans la 
bouteille : la partie inférieure quieft la plus 
phlegmarique , eft chargée de rartre » & 
et blanche. 


ESPRIT ARDENT DE GENIEVRE. 
P Renés des bayes’ de Genievre bien 


müres & fraiches, pilés-les dans un 
mortier de marbre , enfuite mettés dans 
une cucurbite, ajoütés-y la dixiéme partie 
de miel, verfés {ur le tout, de l’eau-chaus 
de, jufqu’à ce que les bayes commencent 
feulement À être couvertes d'eau, convrés 
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la cucurbite & laillés le tout en cet état 
dans un lieu modérément chaud , pendant 
cinq ou fix jours, enfuite mettés la cu 
cutbite au bain-marie, & après avoir ajufté 

ua chapiteau à la cucurbite, & au bec du 
chapiteau un récipienr, faites un feu doux 
que vous continuérés jufqu'à ce qu'il se 
diftille plus qu'une eau infpide ( elle fera 
aigre {1 vous avés laiflé fermenter rrop 
long-tems les bayes ) enfuite délutés les 
jointures | vous aurés dans le récipient 
l'Éfprit ardent de Genievre. 

_ Les efprits ardens font compofés d’une 
huile , très-divifée, que les Chinmiltes py 
romment Erhérés à caule de {a finefle,p pe. 
cette huile eft intimement mêlée à leaurée 
par le moven du fl eflentiel, qui com- 
biné avec l'huile devient volaul. cette com- 
binaifon des principes de Pefprit ardent 
ft l'ouvrage de la fermentation , c’eft 
pourquoi fi vous diftillés si plante qui 
n'ait point fermenté , elle donne beaucoup 
d’eau, & peu ou point d’efprir. fi au con 
traire la plante à fermenté, elle donne 
moins d’eau, & bien plus d’eiprir, il y a 
des plantes dont les principes ne fe fuff- 
fent pas pour produire entre eux un fer- 
mentation , il eft befoin d’y ajoûter quel- 
que levain comme la levure de bierre où 
de miel ; iln’en faut ordinairement qu’une 
neuviéme ou dixiéme partie, maisilen faus 


as 
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plus où moins, & laiffer fermenter plus 
ou moins long-tems, {elon que le tems 
eft plus où moins chaud. la fermentation 
a plufeurs degrés : dans fes commencez 
mens , elle donnétoic/: Li efprit ardent 
très-foible ; fi on la continuoit trop long- 
tems, elle aigriroit : il faur la profiné lorf 

welle eft vineufe. 

La feule fermentation qui précede la 
diftillation des plantes fait la différence 
de leur efprit ardent d’avec leur huile ef- 
{entielle , on voit que les bayes de genie 
vre contiennent une huile cfnrèle aflez 
grofiere , qui par la fermentation fe change: 
en un efprit ardent; il faut donc qu elles 
rs fermenté avant qu ’on les mette à la 
difüllation pour en avoir l’efprit ardent, 
on doit donner un feu aflez be pour ti- 
fer lhuile , il faut cependant prendre gar- 
de âne pas pouflér le fen de forte qu al 
donne une odeur d’ empyreumes 

On voit dans le récipient fur Pefprie 
ardent de genievre une huile qu'on nom. 

Effen. me Eflènce ou Quinteflence de Genievre. 

ce, ouç6n peut féparer cette quinteflencé , de l'efs 

nor prit ardent par le moyen d’un filde co, 

de T3 ton, dont on laifle pendre le -plus long: 

nicvre, bout en-dehors dans une petite fiole atta= 
chée au cou du récipient, 

Si on prend ce qui eft refté dans la cue. 

\ cenbire, & qu "on 5 mette. à la prefle, il 
en 
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en découle une liqueur qu’on pañe, en- 
fuite on la fait évaporer jufqu'à ce qu’il 
refte une matiere qui ait une confftance 
de miel épais ; c’eft ce qu’on nomme Ex- 
trait de Genicvre. 

Tout ce qu'on tire du genievre agit en 
rétabliffant le mouvement languiflent des 
humeurs. il excite les reglesaux Femmes, 
il eft bon contre les morfures des Bêtes 
venimeufes, il agit par linfenfible tranf- 
piration , & poufle par les urines. il divife 
les humeurs glaireufes, c’eft pourquoi il 
eft utilement employé contre les vers & 
pour les coliques , fur-tout pour celles qui 
font venteufes, le meilleur ufage qu'on en 
puifle faire, c’eft dans les maladies de lan- 
gueur , qui viennent principalement du vi- 
ce des recrémens, ce qui rend la premie- 
re digeftion toujours mauvaife. il corrige 
la liqueur gaftrique , le fuc pancréatique 
& la falive. il guérit les diarrhées qui 
viénnent de la mauvaife qualité de ces 
liqueurs; & dans ce cas on donne l'Extrait 
de Genievre en opiate. | 

L'Effence de Genievre eft fpecifique 
pour les ulceres des Reins , de la Vefñlie 
& de la Matrice. on en fait, commenous 
l'avons dit p. 224, le Baume de foufre, 
lorfqu’on le deftine pour ces parties. 

L'Eau de Genievre qu’on donne dans 
les Cafés, eft faite avec les bayes de ge- 


Extrait 
de Ge 
NIEVLEe 
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nievre concaflées , & miles en digeftion 
dans l’eau-de vie avant que d’en faire la 
difüllation : fi on y met du frcre à dige- 
rer enfemble, lefprit qu’on en diftille eft 
plus doux, mais il n’en eft pas toujours 
meilleur pour l’ufage médecinale , parce 
que les baves de genievre font par elles- 
mêmes aflez huileufes. | 


EAU SIMPLE DE MELISSE, 


"> Renés des feuilles fraiches de Méliffe 
À. épluchées, lavées & coupées , mettés- 
les dans une cucurbire , & verfés deflus 
une forte décoction toute bouillante de 
feüilles de Mélifle, de forte que les feüil- 
les hachées menu n’en foient feulement 
qu'humeétées | couvrés la cucurbite d’un 
chapiteau avec fon refrigerant , & laiflés 
le tout dans cet état pendant deux ou trois 
jours , ajuftés au bec du chapiteau un ré- 
cipient, & lutés les jointuress faites la 
diftillation au bain-marie à un feu mode- 
ré que vous continuérés fans l’augmenter, 
jufqu’à ce qu'il ne diftille plus rien ; alors 
délutés les vaifleaux & verfés l’eau con. 
tenué dans le récipient , dansune bouteille 
que vous expoferés au foleil fans la bou- 
cher, pendant cinq ou fix jouts , aprés 
quoi vous la boucherés bien. 


Rd ut D 
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-C'eft encore aujourd'hui une grande 
queftion de fçavoir, fi les eaux diftillées 
contiennent les vertus des plantes dont el- 
les font tirées. PR: 
On doit diflinguer les eaux diftillées en 
eaux fimples & en eaux compoñfées : les 
eaux fimples fonc comme l’eau de mélifle 


fimple : les eaux compolées {ont comme 


l'eau de meliflé fpiritueufe. | 

il faut encore diftinguer les eaux fim- 
ples en eaux fimplement phlegmariques , 
comme font les eaux de laituëé , de chico- 
rée, de pourpier , &c.& en eaux aroma- 
tiques, comme fent les eaux de lavande, 
de romarin, de mélifle, &c. 

Pour découvrir fi Peau diftillée contient 
la vertu dé la plante, il faut confiderer 
dans quelle partie de la plante fa vertu 
confifte. fr les vertus des plantes confiftent 
fur - tout dans leur fel eflentiel, comme 
dans les plantes defquelles on tire les eaux 
phlegmatiques , pour lors, leur fuc ou leur 
décottion fourniflent aufli färement leurs 
vertus. {1 au contraire les vertus des plan- 
tes confiftent dans leur huile eflentielle 
dans une fubftance réfineufe très-fine , com 
me dans les plantes defquelles on tire les 
eaux aromatiques; pour lors on peut af- 
furer que ces eaux diftillées portent pat- 
faitement avec elles les vertus de leursplam- 
tes, {ur-tout, fi elles en ont confervé & 

M ij 
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l'odeur & le goût. on peut dire plus: ces 
eaux font plus efficaces que les eflences 
mêmes des plantes , qui agitent & mettent 
les humeurs dans un trop grand mouve- 
ment, ces cflences imperceptiblement ré- 
pandués dans l’eau, fe diftribuënt plus aï- 
 fément , & agiflent ainfi plus heureufement. 
‘on peut confirmer ceci par une obferva- 
tion de pratique , qui eft que les eflénces 
& les réfines prifes telles qu'elles font ; 
n’agiflent pas fi efficacement que fi on les 
_ prend étenduëés dans un diflolvant : par 
exemple, un gros de Myrrhe prife par la 
bouche ne provoque pas les regles plus 
puiflamment qu'un gros de fa teinture. 
Pour faire cette teinture, on employe une 
once d’efprit de vin fur un gros de myr- 
the; c’eft-ä-dire, qu’on prend la huitiéme 
partie d'un gros de myrrhe ,en prenant 
un gros de fa teinture ; d’où l’on peut 
conclure que neuf grains de myrrhe en 
teinture, font autant & plus efficaces , que 
foixante & douze grains en fubftance. 

IL faut encore obferver une chofe au 
fujet des eaux diftillées : fouvent elles 
ne réulliflent pas, parce qu’elles ont été 
faices avec négligence : il y en a quiont. 
coutume de verfer une grande quantité 
d’eau commune far les herbes qu'ils veu- 
lent diftiller, & diftillent toute cette eau 3 
de cette maniere ils virent des eaux qui 
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ont prefque rien des vertus des plantes, 
Il n’eft pas néceflaire de verfer de l'eau 
fur les herbes qui font fucculentes , il fuf- 
fit d'y verfer le {uc exprimé d’autres feüil 
les de la même plante ; & en faifant la 
diftillation à feu doux, on ne doir pas crain- 
dre que les eaux diftillées des plantes fuc- 
culentes deviennent gluantes parce qu’on 
n’y aura pas mis d’eau : la matiere ne fe 
gonflera point , ni ne brülera dans la cu- 
curbite, fi on opére avec attention, 
Pour ce qui eft des plantes feches def- 
quelles on ne peut tirer prefqu'aucun fuc ; 
il faut verfer de la décotion de la même 
plante qu’on veut diftiller, & n’en verfer 
qu'un poids égal à celui de la plante; ou 
bien fi on difülle une plante aromatique; 
on peut y mettre trois ou quatre fois da- 
vantage d’eau, mais alors il n’en faut diftil- 
ler que le quart , de forte que le poids 
de l’eau diftillée revienne au poids de ja 
plante : mais cela ne doit avoir lieu que 
pour les plantes aromatiques , parce que 
ce qui en fait le goût & l'odeur , & par 
coufequent la vertu, étant plus leger que 
l'eau commune , montera le premier com- 
me dans la diftillation de l’eau-de-vie. 
mais cette méthode n’eft point aufli füre 
que celle de ne mettre que poids égal 
d’eau &e de la diftiller toute entiere, parce 
qu'il eft à craindre que les principes des 
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plantes aromatiques ne fe diffolvent pas 
totalement dans une grande quantité d’eau 
comme dans une moindre; voyez ce que 
nous avons dit page 259.8 on voit tous 
les jours que les chofes qu'on met en di- 
geftion dans une grande quantité d’eau , 
s'y diflolvent & sy amolliflent moins que 
dans une quantité d’eau plus proportionnée, 
Quelquefois les eaux diftillées ont de 
mauvais effets , comime d’excirer des maux 
de cœur, des diarrhées , &c. ce qui vient 
de ce que l'on s'eft {ervi de vaifleaux de 
cuivre mal étamés. pour reconnoïtre fi 
les eaux ont été diftillées dans de bons 
vailleaux , faites tomber deux gonttes d’ef- 
rit volati] de fel ammoniac dans une cuil 
Éérée d'eau diftillée ; fi elle prend une cou- 
leur bleué ; vous êtes aflhré que Peau à 
emporté avec elle quelque chofe du cuivre: 
ce qui lui donne de très-mauvaifes qua- 
litez. 
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Prenés des feüilles fraiches de Mélifle 
un quarteron; du jaune d’écorces nouvel- 
les de citron deux onces ; de la noix muf- 
cade & de la coriandre de chacune une 
once ; des clouds de girofle , de la canelle 
& de la racine d’angelique de Bohemede 
chacun une demi-once : les feilles pilées; 
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& Île refte concaflé , mettés le tout dans 
une cucurbite de verre, verfés deflus une 
pinte d’efprit de vin reétifié , couvrés la 
cucurbite, laiflez le tout en digeftion dans 
un lieu chaud ; & après deux ou trois 
jours ajoütés-y une chopine de bonne Eau 
de mélifle fimple , mêlés le tout enfemble , 
enfuite ajuftés un chapiteau à la cucurbi- 
te, & au bec du chapiteau un récipient ; 
après quoi faites la diftillation au bain: 
_ marie, en faifant un feu aflkz fott pout 
qu'une goutte ne tarde point à tomber 
après Pautre dans le récipient, & conti- 
nués cette diftillation jufqu'à ce que la 
matiere refte prefque feche dans la cucur- 
bite; cette diftillation finie & les vaifleaux 
tefroidis, délurés les jointures ,voustrots=au de 
verés dans le récipient PEas de Méliffe ; Métife 
compofée ; Où Eau de Mie fpirituenufe , SPRL" 
qu'on nomme ordinairement Eds des CHE de 
pes. U faut la garder dans une bouteille mue 
bien bouchée, comme toutes les autres fpiri- 
eaux fpiritueufes. tucufe, 
L’Efprit de vin eft un diflolvant huileux, 
falin & aqueux , qui eft très-propre pout 
tirer les principes eflentiels de ces ingre- 
diens; mais il eft befoin d’une macéra- 
tion pour les amollir : pat exemple, lé. 
corce de citron a fon huile effentielle ren- 
fermée dans de petites capfules, qu'il faut 
que lefprit de vin pénétre par la macé- 
M ii) 
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ration, pout qu'on puifle tirer cette huile 
pat la diftillation : c’eft pourquoi il faut 
faire un feu aflez fort , autrement l’efprit 
de vin diftilleroit {eul, & l’eflenice des au- 
eres ingrédiens refteroit. | | 

L'Eau de Mélifle eft fort commode pour 
tanimet les perfonnes qui tombent en foi- 
bleffe : on la donne pour les vapeurs, lès 
palpitations, les vertiges ; les  foibleffes 
d’eftomac; elle rétablit Pinfenfble tranf 
piration; c’eft de ce dernier effet que lui 
viennent fes meilleures qualités. il faut 
prendre garde de la donner lorfqu’on craint 
d'échauffer. on en donne quelques gout- 
tes dans une cuillerée d’eau : huit , dix, 
quinze à vinot gouttes, plus où moins, 
{elon Pétar du Malade, on la donne quel- 
quefois fans la mêler dans de l’eau ,com- 
me pour la Létargie, l'Apopléxie, l'Epi- 
leplie. on s’en fetr aufli exrérieurement 
pour frotter les membres paralitiques , & 
pour Îles Rhumatifmes. 


QUINTESSE NCE D'ABSINTHE. 


* Renés de PAbfinthe feche, conpée me- 
nu & pillée dans un mortier de mar< 
bre, mettés-la dans une ceucurbite , & 
verfés deflus aufli pefant d’eau que vous 
avés mis d’abfache, ajuftés àla cucubire 
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un chapiteau, & au bec du chapiteau un 
récipient : lucés fes jointures, & laiflés le 
tout dans cet état pendant deux ou trois 
jours, après Iequel temps vous en ferés 
la diftillarion au bain-marie en faifant un 
feu moderé d’abord , que vous augmen- 
terés peu à peu pour qu'une goutte touche 
prefque l’autre. vous entretiendrés ce de- 
gré de feu jufqu’à ce que Peau qui difille 
foit comme infpide ; alors délutés les join. 
tures ; vous trouverés dans le récipient 


une eau fpiritueufe fur laquelle nagera 


quelque peu d'huile. Pour féparer cette 
huile, verfés de Peau dans le récipient 
pour qu'il foït plein jufqu’au haut; atta- 


chés au cou du récipient avec une fille 


une petite boutcille, prenés une mêche de 
coton, trempée dans l'huile, mettés-en ns 


bout dans le récipient de iorte qu'il y 


trempe dans Phuile, & laiffés pendre Pau 
tre bout dans la petite bouteille, Cette huile 
eft la Quintefence d'Alfinthe. 
Les Chimiftes nomment Quinteflence 
les huiles diftillées des végétaux, les hui- 
les tirées par expreflion conferventle non3 
d'huile; & on n'entend le plus fouvent 
en Pharmacie par ce mot, lorfqw'on dir 
par exemple, huile d'abfinthe ou huile 
rofat, que les formruités d’abfinthe ou les 
fleurs de rofes boüillies dans de l'huile d’o- 


bve, 2 


Huile 


tofat, 
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Mais les Apotiquaires ne font point 


dans l'ufage de faire la Quinteffence d’ab- 


finthe, ce qui prive là Médecine d'u 
grand reméde; ils donnent fouvent pour la 
quinteflence d’abfinthe une compofition 
faite avec la canelle , le girofle, l'écorce de 
citron, & les fominités d’abfinche ; ils ver 
fent fur le tout , de l’efprit de vin, & après 
Favoir Jaiflé quelque tems en digcftion , 
ils en font la diftillation, | 
Ce qui a engagé les Apotiquaires à 


donner cette liqueur compofée, au lieu de 


Extrair 
d’Ab- 
£nthe. 


FEflence d'abfinthe, c'eft le grand débie 
qui fe fait de la Quinceffence d’abfinthe, 
& [a petite quantité qu’en fournit Pablin- 
the. Pour avoir une bonne quantité d’hui- 
le eflentielle d’abfinthe, il faut employer 
la (1} petite abfnthe, & la prenare lorf- 


@velle eft montée. ilfauroutre cela qu’elle 


{oit feche, parce qu’alors elle donne non- 
feulement plus d'huile , maïs encore elle 
fa donne plus pure. fr on diftille de jeune 
abfinthe verte, on en retire fimplement 
PEan d'Abfinthe. Si on met à la prefle 
ce qui refte dans la cucurbite, qu’on fil 
tre la liqueur , & qu’on en faille évaporer 
l'humidité jufqu’à confiftancc de miel épais, 
où a l'Extrait d'Abfinthe. fi on fair brü- 


{s) Abfinthiuns porsicumteni-folinm incannes 
e, B, se P. 
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er le marc, qu’on leffive les cendres , & 
qu'après avoir filtré la leflive on fafle éva- 54 
porer toute l'humidité , on a le Se! d'Ab-4'Ab- 
finthe. Ex: {inthe, 

L'Huile effentielle d’Abfinthe , de mé- 
me que quelques autres huiles eflentielles, 
garde la couleur de la plante. on peut 
leur faire perdre cette couleur en les jet- 
tant dans de l'eau , & les faifant ainf dif- 
tiller plufieurs fois. 

Si l'Huile eflentielle d’Abfnthe contra- 
te en veilliffant quelque mauvaife qualité, 
fl faut la mêler bien avec du Sel marin, 
& la diftiller : par ce moyen on la retire 
_ belle & pure, mais en moindre quantité, 
Le fel marin dans cette opération détruie 
une matiere terreufe , qui étant combinée 
avec l'eau, forme certe fubftance mucila- 
gineufe qui eft propre aux végétaux , & 
eft intimement unie aux huiles. ce principe 
mucilagineux {e développe dans les huiles, 
& les gâte en vicilliffant. 

Pour avoir l'huile effentielle des plan- 
tes, il ne faut pas les lhifler fermenter 
auf long-tems que lorfqu'on en veut ti- 
rer Pefprit ardent , parce que la fermen- 
tation divife l'huile & Punit à Peau par le 
moyen du {el effentiel des plantes , ce qui 
forme Pefprit ardent. Si vous voulés en 
faire l'expérience, verfés de l'huile fur du 
micl qui fermente dans l'eau, Phuile dif 

". Mryj 
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paroïtra peu à peu, & elle entrera dans 
la compoftion de l’efprit ardent. 


SE LD A RSINTHE 


. Prenés de l’Abfnthe verte lorfqu’elle eft 
dans fa vigueur & prête à fleurir, laiflés- 
Ja fecher à l’ombre & la brülés ; ramaf- 
és-en les cendres. & en faites la leflive 
avec de Peau-boüillante pour en tirer tou 
te la falure : fikrés cette lefive, & en fai- 
tes évaporer toute l'humidité, enfuite met. 
tés dans un creufet un fel roux qui vous 
reftcra, & le calcinés par un feu violent 
pendant une heure & demie , en remuant 
continuellement avec une fpatule de fer, 
après quoi laiflés-le refroidir, & le diff s'vés. 
dans de l'eau , filtrés & faites évaporer 
toute leau, vous aurés un fel blanc, qui 
eft le Sel d’Abfnthe. ss 

El faut, pour avoir le Sek d’Abfinthe, fe 
Fervir par préférence: à toutes les efpeces 
d’abfinthes, de celle qui eft appellée 4bfr 
thium feriphium gallicum , ©. B.:# P. 

Il y a une petite abfinthe ,qui vienr 
en grande quantité {ur le berd de la Mer 
en baffe-Normandie, {ur-tout du côté de 
€herbourg & d'Yfgny. j'ai trouvé que: 
_ette efpece d’abfnthe fournit beaucoup: 
plus de fel' qu'aucune autre. | 

On. ge tirer de cette maniere Je {el 
à 


% 
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des autres plantes ; c’eft ce qu'on nomme 
Sel alkali fixe, parce qu'on retire beau- 
coup de cette efpece de fel d’une plante 
qui fe trouve dans la mer fur le fable , 
& que les Arabes connoïfloient fous le 
noin de Kali ; ils ont nommé ce fel, 47 
kal:, parce qu'ils mettoient toujours la 
particule 4/ devant le nom de ce qu'ils 
croyoient être par excellence. nous avons 
parlé du Kali page 248. \ 

Le Sel alkali fixe des plantes eft une 
produétion du feu. pluficurs croyent que 
fes fels fixes des plantes peuvent être pris: 
indifféremment kes uns pour kes autres, 
& qu’ils font les mêmes; cependant quoi- 
que l’aétion du feu foit la même, les {els 
fixes différent felon les plantes defquel- 
les on les tire, parce qu'ils ne font que 
les {els effentiels des plantes , alkahifés & 
fixés. or les fels eflentiels différent fon 
les différentes plantes defquelles on les ti- 
re ;il y a des plantes dont le {el eflentiel ef& 
aigrelet, comme eft le tartre ; dans la plü- 
part il eft nitreux ; c’eft pourquoi on peut 
dire que la plüpart des fels alkalis fixes 
font de la nature du nitre fixé ; cependant 
il faut remarquer que les fels fixes de la 
plüpart des plantes {ont mélés avec un: 
fel neutre, qui dans les uns eft de la na 
ture du fe marin, dans les autres eft une 


æfpece de felde glauber , ouun fel de k 
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hature du tartre vitriolé. Les fels alkalis 
fixes deviennent cauftiques par une gran- 
de calcination. à la rigueur , il n’y à point 
de fel fixe , le feu en enleve toujours 
quelque chole ; un {el rigoureufement f- 
xe feroit celui qui réfifteroit entierement à 
ha violence du feu. 

Il ya des Médecins qui ne veulent 
pas employer les fels fixes bien blancs , 
parce qu’ils prétendent qu'érant moins 
calcinés , ils différent moins de la nature 
de la plante. 
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/ / 
en LEnerA Ë 


L Es Animaux font compofés des mê- 

y mes principes que les végéraux. leur 
différence vient de ce que par le mouve- 
ment , par la chaleur, & la continuelle 
digeftion de ces principes dans les ani- 
maux, ils y fontplus divifés, & plus exal- 
rés que dans les plantes, c’eft ce qui faic 
que les animaux contiennent beaucoup 
moins de fel fixe, & qu'ils donnent une 
très- grande quantité d’efprits & de fels vo- 
latils , c’eft pourquoi les animaux fe cor- 
rompent bien plus aifément que les végé= 
taux. 
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Ées parties des animaux font légcre- 
ment falées, & plus où moins huileufes, 
Le {el naturel des animaux eft de la natu- 
re du fel ammoniac. il n'ya point de fel 
alkali dans lanimalfain; cequ’on entire 
par la Chimie eft prefque toutalkali, mais 
cet alkali n’eft point naturel dans les ani- 
maux, il eft l'ouvrage du feu, ou de la 
fermentation des liqueurs , hors du corps. 
Ileft vrai que toutes les humeurs dans la- 
nimal tendent naturellement à devenir 
urineufes - alkalines par le monvement & 
Ja chaleur. mais avant qu'elles foient dans 
cet état elles fortent par la tranfpiration , 
ou par les autres couloirs du corps , & 
lorfqu’elles y font retenués elles caufent 
quelque Maladie. 

Les humeurs font fimplement falées , & 
non pas alkalines, tant qu’elles font na 
_turellement contenués dans le corps de 
l'animal fain. Purine & le fang , encore 
chauds ne donnent aucune marque d’al- 
Kkalicité; & fi on les met à la diftillation 
aufli-tôt qu'ils font hors du corps de l’a- 
animal, onen tire peu d’alkalis volatils, 
& ce peu d’alkalis n'étoient point enfer- 
més dans l'urine ou dansle fang , ce n'eft 
que Pouvrage du feu; de forte que fi 
on fait l'opération lenrement, on. en tire 
une plus grande quantité que fi en opé- 
raut promptement ,on ne laifle pas le tems 


ÂÀcide 


animal. 
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au feu de combiner les principes pour en 
former des alkalis volatils. | 
Si au contraire on laifle le fang ou lu- 
tine pendant quelque tems à Pair avant 
que d’en faire la diftillation , les principes 
de ces liqueurs fe defuniront, il fe fera 
un mouvement entre eux, & les fels di- 
gérés dans les huiles deviendront vola- 
ils. c’eft pourquoi on en tetire alors une 
bien plus grande quantité, que fi on Îles 
avoit fait diftiller fans leur donner le rems 
de fermenter ou de pourrir. ces alkalis 
font donc uniquement l'ouvrage de la 
fermentation ou du feu;il n’y a donc point 
d'animal fain qui contienne en lui un al. 


kali. 


1 y a au contraire des animaux qui 
ont en eux un acide naturel comme ont 
ka plûpart des Infcétes qui portent un ak 
guillon. cet acide ef manifefte dans la 
Fourmi : fi on prend des fourmis bien vi- 
vantes , & qu'on les agite dans de l’eau 
jufqu'à ce qu’elles foient mortes , l'eau de- 
viendra très-aigre. on peut aufli tirer cer 
acide animal par la diftillation : il fauc 
mettre des fourmis dans une cucurbire ; 
& après les avoir bien irritées avec un pe- 
tit bâton, verfés-y de Pefprit de vin & 
en faites la diftillation au bain. marie, vous 
aurés un efprit de vin uès-aigre. fi on 
porte au nez le petit baton avec lequel or 


ue 
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a irrité les fourmis, il a une odeur acide 
fi pénétrante que les larmes en viennent 

aux yeux. 
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E Sel que nous connoïflons aujout- 

 d'hui fous le nom de Sel ammoniac , 
n'eft point celui des Anciens. le Sel ammo 
niac des Anciens étoit un Sel-gemme fu- 
blimé par les feux fouterrains. ils le nom- 
moient Ammoniac, parce qu’on en trou- 
voit une grande quantité dans a Libye, 
pais fameux par le Temple de Jupiter , 
qu'ils nommoiïent là, Jupiter Ammon , 
à caufe des fables au milieu defquels fon 
Temple y éroit bâti. ils nommoient encore 
ce Sel, Armeniac, parce qu'on en appor- 
toit aufh de lArmenie. Diofcoride en 
parle comme d’un fel qui eft de la même 
nature que le fel marin , lun & lautre 
étant ortginairement du Sel-gemme, il dit 
que le meilleur fel ammoniaceft celui qui 
fe fend afément en longs éclats. 

Notre Sel aminoniac n’eft point natu- 
rel ,ileft artificiel, c’eft un fel neutre com- 
pofé d'un fel urineux & du fel marin ; 
c'eft à caufe de ce fel urineux qu'on le 
range dans la claffe des aninaux. Ses crif- 
taux font en aiguilles, {ur lefquelles {ont 
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attachées d’autres petites aiguilles oppo- 
fées les unes aux autres, à peu-près com- 
_me la barbe d’une plume, ou comme une 
branche de fougére. Nos Marchands le 
prennent au Caire , & l'apportenr à Mar- 
feille. pendant la Pefte de Marfeille , on 
fut obligé d’en achcter des Hollandois : 
le leur eft différent du nôtre en quelque 
chole, il eft en cône & en grands pains 
longs. le rôtre eft grifâtre & en pains ir- 
réguliérement plats. On en faifoit dès le 
tems de Matthiole, mais il en ignoroit la 
eompofñtion, feu M. Geoffroy eft le pre- 
mier qui ait combattu les fables qu’on à 
débitées fur Porigine de ce {el 
un. Pour avoir le Sel ammoniac purifié, on 
moniac le diflout dans de l’eau, on filtre, on fait. 
purifié. évaporer , & on laifle criftallifer ; ou bien 
Fleurs On le fuit fublimer en fleurs, les fleurs de 
de Sel {el ammoniac ne font point un fel ammo- 
ammo niac décompolé, mais feulement bien di- 
MAC. vifé. | 
Le Sel ammoniac eft, pour ainfi dire, 
Pinftrument dont le Chimifte fe fert fou- 
vent pour divifer & volatilifer les marie- 
res minérales & métalliques ; le felammo- 
... mac les {ublime avec lui, c’eft pourquoi 
Aigle js Chimiftes l'ont nommé Aigle celefte, 
eclefte. à AR 
On donne le Sel ammoniac intérieu- 
Dofe. sement depuis cinq grains jufqu’à un {cru. 
pule ; il eft flomacal & diurérique, c’eft 
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pourquoi on le donne pour l'Hydropifie. 
il poufle par la tranfpiration , & on le re- 
commande pour la Pleurefe; il eft aufli 
regardé comme un fébrifuge Son ufage 
extérieur n’eft pas à méprifer ; on s’en fert 
utilement dans les amplâtres fondans , pour 
fondre les humeurs, 


FLEURS DE SEL AMMONIAC, 


avec  Hematire. 


Prenés une demi-livre de Sel ammo- 
niac, & un quarteron de Pierre hématis 
te, le tout réduit en poudre , mettés dans 
un plat de terre, & laiflés expofé à l’air 
pendant un jour ou deux, enfuite mettés 
le mélange dans une cucurbite fur le fa- 
ble, ajuftés-y un chapiteau, & au bec du 
chapiteau un récipient. après avoir luté les 
jointures , faites un feu doux d’abord , que 
vous augmenterés jufqu'’à ce qu'il s’éleve 
des fleurs dans le chapiteau, alors conti- 
nués le feu dans la même force tant qu'il 
s'élevera des fleurs, enfuite laïflés refroi- 
dirles vaifleaux, & les délurés ; vous trou- 
verés dans le chapiteau les Fleurs de fel 
ammoniac & d'Hématite. il aura diftillé 
dans le récipient un peu d’efprit volatil 
urineux, La Pier- 
L'Hématite eft une pierre d’un rougere Hé. 
brun, & qui mife {ur la langue fait fen- matite, 


+ 
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tir une ftypticité {ans acreré, il yen a de 
plufieurs efpeces : il y a celle de Minor- 
que, qu'on nomme Aimant blanc, il y a 
la pierre Hématite ou Sanguine , qui 
eft très - molle, dont on fe ferr pour def. 
finer. Enfin ,ily a la pierre Hématite 
que nous demandons pour cette opéra- 
tion, qui cft pefante , férrugineufe & dif- 
pofée en aiguilles, on la trouve en Egy- 
pte , en Boheme, en Allemagne , en Ita- 
lie. certe Pierre eft une mine de fer : on 
pourroit la donner comme le Safran de 
mars : elle eft très-utile dans les crache- 
mens de fang, après l'avoir réduite en 
Dofe. poudre {ur le porphyre : depuis cinq grains 
jufqu’à vingt. elle réuflit bien étant don- 
née avec le Nitre aux Femimes qui font 
dans un âge à n'être plus reclées , & qui 
font fujettes à des pertes de fang , avec 

fuppreflion d'urine. , 

… En faifant fublimer la Pierre hématite 
avec le Sel ammoniac , on la divife par- 
“ fairement ; le {el ammoniac la péñétre & 

s’y attache, de forte que le feu venant à 

agir fur ce mélange, & enlevant une par- 

tie de fel ammoniac , enleve en même- 
tems la paitie de Fhématite qui lui eft 
unie. | 

On peut tirer une Teintute de fleurs de 
Selammoniac avec l'Hématite par le moyens 


de Pefprit de vin. 
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On employe les Fleurs de Sel ammo- 
aiac avec l'Hématite pour les Vapeurs , 
pour les Péripneumonies avec crachement 
de fang. mais le plus utilement qu'on les 
puifle donner, c’eft pour rétablir l’écou- 
lement des Regles fupprimées, depuis deux 
grains jufqu’à douze. | 


ESPRIT VOLATIL URINEUX 


de Sel ammoniac. 


Mettés en poudre quatre onces de Sel 
ammoniac . expofés à l'air douze onces 
de chaux vive , lorfqu’elle fera éreinte , 
mêlés-la avec le {el , & mettés prompte- 
ment le mélange dans une cornuë, dont 
la moitié refte vuide , agités-la bien entre 
les mains en bouchant fon bec , auquel 
vous ajufterés un graud récipient, après 
l'avoir placé dans un fourneau fur le fa- 
ble, & lorfque vous aurés bien luté Îles 
jointures, faites un feu bien doux d’abord 
que vous augmenterés un peu dans la 
fuite, & que vous continuérés pendant 
environ trois heures, enfuite délutés les 
vaifleaux , & bouchés le récipient d’un 
linge moiillé, & remués un ipeu entre 
les mains pour difloudre ce qui a pû dif- 
tiller en forme feche ; verfés auffi-tôt dans 
une fiole que vous boucherés bien avec de 
la circe 


Dofe; 
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Le feu feul ne peut décompoler le Sel 
ammoniac ; il faut y ajoüter un interme- 
de qui doit être différent felon la matiere 
qu'on veut féparer du fel ammoniac. fi 
on veut en avoir la partie volatile urineu- 
£e , il faut lier la partie acide, il faut après 
avoir enlevé la partie volatile, fe fervir 
d’un intermede qui contienne un acide vi- 
triolique pour arrêter la terre dans laquel- 
le l'acide du fel ammoniac eft incorporé; 
mais on ne peut avoir cette partie acide; 
qu'on n'ait enlevé auparavant, l'alkali vo- 
lil. 

Les alkalis fixes ont une plus grande 
affinité avec les acides, que n’en ont les 
alkalis volauls, c’eft pourquoi fi on joint 
an {el ammoniac quelqu’alkali fixe , fon 
acide s’y unire, & laiflera aller fon alkali 
volatii. 

L'Efprit volatil utineux de fel ammo- 
mac eft très-pénétrant : on s’en fert dans 
les fyncopes pour redonner le mouvement, 
dans l’Apoplexie, dans la Létargie. ft on 
veut avoir cet efprit bien fort, il ne faut 
pas verfer d’eau dans le mélange du {el 
ammoniac avec la chaux , il fufht qu’elle 
foit éteinte par l'humidité de Pair. 

Ce qui refte- dans la cornuë après lopé- 
ration eft très-cauftique , on peut s’en {er- 
vit comme de la Pierre à cautére pour 
confumer les chairs mortes , & pour faire 
efcares 
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SEL FOLATIL URINEUX 


du Sel AMM0NIACe 


Prenés fept onces & demie de Sel am- 
moniac , & dix onces de Sel de tartre , le 
tout réduit en poudre & bien mêlé en- 
femble , vous mettrés ce mélange dans une 
cucurbite, que vous placerés dans un four- 
neau fur le fable, & à laquelle vous ajufte- 
rés promptement un chapiteau & un ré- 
cipient , enfuite lutés les jointures avec de 
la veflie moüillée , & faires un petit feu 
d’abord que vous augmenterés peu à peu. 
lorfqu’il ne s’élevera plus rien dans le cha- 

piteau vous déluterésles vaifleaux , & vous 
_ trouverés dans le récipient deux onces d’ef- 
prit volatil urineux, & dans le chapiteau Efprit 
quatre onces fix gros de fel volatil uri- volatil 
neux. vous enfermerés lun & l'autre fépa- M | 
rément dans des bouteilles que vous bou 
chercs bien. 

L’Aikali volatil du Sel ammoniac eft 
naturellement en forme feche, il faut con- 
venir aufli qu’il monte de lalkali du tar- 
tre avec le fel volatil ; car il ne faut pas pen 
fer que le fel ammoniac qui volatilifebien 
les métaux même, ne puifle volatilifer le 
fel de tartre. 4 En 

L’Efprit qui pafle dans le récipient n’eft 
que lefel volatil fondu dans un peu d'eau 
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que contenoit le fel de tartre. cet efprit 
convient mieux pour l’ufage intérieur , que 
celui qu’on tirepar la chaux. il eft diuré- 
tique & {udoritique : il n’eft pas un mau- 
vais aiguillon pour les eftomacs froids & 
relâchés, & lorfqu'il y a des aigres, fur- 

a tout pour les femmes fajettes aux vapeurs : 

volaril depuis un grain Jufqu'à dix. on le don- 

uri. ne aufli dans certaines fiévres intermit- 
neux. tentes caufées pat les acides.i 
Le fel volatil urineux a les mêmes ufa- 
ges que l’efprit,on en met fous le nez 
des Malades qui font en fyncope ou en 
létharoie. 
On trouve dans la cucurbite après lo- 

g: pération un {el compolé du {el de tartre 

ds & du fel marin qui éroit dans le {el am- 

fébrifu, Mmoniac. ce fel eft le grand fébrifuge de 
ge de Silvius Médecin de Paris : il en faifoit 

Silvius. prendre jufqu’à deux gros. 

Si on veut avoir l’acide du fel ammo- 
niac ; il faut joindre ce reftant de la fubli- 
mation du fel volatil urineux , avec une 
matiere qui contienne un acide vitrioli- 
que, comme pour la difillarion du fel 

| marin; ce qui reftera après cette opéra- 

Tartre tion fera un Tartre vitriolé ammoniacal 

Honee : compolé de l'acide vitriolique & de Pal- 

niaca], Kali du tartre avec la terre du fel marin, 
c’eft un fel que Glauber eftimoit fort, & 
que quelques-uns ont confondu avecle Sel 

admirable 
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admirable de Glauber | dont nous avens 
parlé, p. 212. 


SEL VOLATIL HUILEUX 


aromatiques 


Verfés un gros d’huile de Lavande fur 
deux oncés de Sel volatil-urineux , mêlés 
bien le tout enfemble , & mettés dans 
une cucurbite à laquelle vous ajufterés un 
chapiteau , & au bec du chapiteau un ré- 
cipient, vous donnerés un feu de fable 
doux; lorfque tout votre fel fera fublimé , 
vous déluterés les vaifleaux ; vous trou- 
verés dans le chapiteau un Sel volatil hui- Efprit 
Jeux aromatique , & dans le récipient volatil 
un peu d'Efprit volatil buileux aromati- Puileux 

É atOMas 

d : PA tiques 

On peut faire la même opération avec 
d’autres fels volarils , & le Médecin la peut 
faire faire fur le champ, pour approprier 
le {el& l'huile eflentielle à la maladie dans 
_ laquelle il veut employer le fel volatil 
huileux , en faifant mettre une huile con 
venable , comme l’huile de Caftor pour les 
Vapeurs, celle de Succin pour les Con- 
vulfons , celle d’Abfnthe pour fortifier 
Peflomac & pourexciter les regles. il peut 
de même faire préparer des efprits: volas 
sis huileux aromatiques, 

N 
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Les Sels volatils font très- -pénétrans , &g, 
portent les huiles effenrielles dont on les, 
a chargés , dans des parties du corps où 
elles ne féroient jamais arrivées par elles- 
mêmes. 

Ces Sels mettent le fang & la Iymphe 
dans un grand mouvement , c’eft par-là 
qu’ils conviennent dans la léthargie GE 
qu'ils excitent les regles & la cranfpira- 
tion, depuis un grain jufqu'à à douze. Ces 
{els alkalis volarils émouflent les acides, 
c'eft pourquoi on les donne dans le com- 
mencement des maladies caufées par les 
aigreurs ; ils procurent quelquefois le fom- 
ie Sylvrus de Hollande mit ce remes 
de dans une grande vogue. Bafile Valen- 
tin en eft l'auteur, & depuis Jui Vanhel- 
mont eft le premier qui en ait parlé; ainf 
c'eft à à tort qu'on en attribué l'invention 
à Silvins de Leboë, 


ne 8 N DE LA CORNE 
de Cerf | 


Renés de la catne de Cerf coupée 
par petits morcéaux ; remplifés-en les 
dei tiers d'une cornué, que vous pla- 
çerés dansun fourneau de reverbéte ; fai- 
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tes un feu moderé d’abord pout faire di- 
ftiller l'eau que vous laifferés perdre; en- 
fuite ajuftés au bec de la cornuë un grand . 
récipient, & après avoir luté les jointures ; 
augmentés le feu , ayant foin de mettre fur 
le récipient un linge moüillé , qu'on re- 
nouvelle de tems en tems. Le récipient fe 
remplira de nuages blancs, qui font l’'ef 
prit : après lefprit vous verrés pailer 
l'huile, & enfuite le fel volatil qui s'at- 
tache aux côtés du récipient, Lorfqu'il ne 
diftillera plus rien, & que le récipient ne 
fera plus fi chaud , vous déluterés les join. 
ures, vous boucherés l’ouverture du ré- 
cipient, & vous l’agiterés entre les mains 
pour que ce qui eft en liqueur fonde le. 
fel attaché aux côtés ; enfuite verfés le 
tout dans un matras , & après y avoir 
ajufté un chapiteau aveugle &'luré les. 
jointures , donnés un feu de fable très. 
doux, le {el volatil s’élevera dans le cha- 
piteau. Lorfque vous vous appercevrés qu'il 
y monte de l'humidité; délutés les join- 
tures ; & faites tomber avec une plume ; | 
un {el qui fe trouve attaché au chapiteau , Pel sn 
c'eft le Sel volatil de corne de Cerf, qu’il So a ÿ 
faut mettre dans une fiole que l’on bou- deCerf, 
chera bien. 

Lorfqu’on a ôté le chapiteau , il faue 
aufhi-tôr en remettre un autre qui foit ou 


N ij 


292 : ST; À v Tr 
vert, & ajufter au bec de ce chapiteau ut 
récipient : lutés les jointures des vaifleaux, 
enfuite donnés un feu doux pour faire 
diftiller lefprit & l'huile , laiffant au fond 
du matras ce qu'il peut y refter d'eau. 
Après avoit déluté les jointures, vous ver- 
… fés dans un entonnoir garni d’un pa- 
Efprit à : A 
volaril Pier gris, tout ce qui fe trouve dans le 
de cor- récipient : il pañlcra par le filire une li- 
ne de queur qui €ft l'Ejpris volatil de corne de 
Cerf, Cerf. | | 
Il refte dans lentonnoir fur le filtre 
Aus une huile noire & puarite. il faut rectifier 
me de Cette huile en la faifanc diftiller de nou- 
Cerf. veau après lavoir mife fur les morceaux 
mêmes de corne de cetf qui font reftés 
de la premiere diftillarion dans la cucurbi- 
te, & que vous aurés calcinés auparavant 
à feu ouvert jufqu’à ce qu'ils foient bien 
blancs. On peut rectifier de la même mas 
niere le fel volatil, lorqu'il eft roux. 
: L’Huile de corne de cetf diftillée plu- 
fieurs fois, eft un fouverain remede pour 
les Maladies convulfives , &. pour lEpi- 
lepfie. Le fel volatil de corne de cerf dis 
_vife le fang vifqueux & la lymphe ; lorf- 
qu'elle eft épaiñlie : il pouffe par la tranf- 
piration. On ne doit pas dire que trous les : 
fels volatils produifent les mêmes effets ; 
on peut dire au çontraire qu'ils font dif: 
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férehs èn vertus felon les différentes ma- 
tieres defquelles on les tire; ceux de cor: 
ne de cerf, de Crane humain font fpé- 
cifiques dans l'Epilepfe: celui de Vipere 
dans les Fiévres continués , &c: 

Le Sel, l'Efprit & l’'Huile de corne de 
cerf font des produéions du feu. la cor: 
ne de cerf boïillie ne donne aucun goût 
à l’eau, la Gelée de corne de cerf eft 
très-peu falée, & on peut aflurer que le 
peu de falure qu’elle a , lui vient du feu; 
une preuve bien fenfble de cela, c’eft que 
Vefprit , l'huile & le fel volatil ne vien 
nent qu'après l’eau dans la difillation de 
la corne de cerf, quoiqu'ils foient bien 
plus legers & volatils que l’eau. Ils ne 
viennent qu'après l’eau ; parce qu'ils fe 
forment pendant que l’eau diftille : il s’en 
forme d'autant plus que la diftillation eft 
plus lente ; & au contraire ; lorfqu’é- 
tant tous formés & confondus enfemble 
on les expofe au feu , le fel qui étoie 
forti le dernier ,fe fublime.le premier de 
tous. : 

Il n’eft pas à propos d'attendre que les 
vaifleaux foient tout-à-faic refroidis, pour 
en déluter les jointures, parce que ce qui 
eft contenu dans le récipient étant vola- 
til, revient dans la cornuë & s’atrache aux 
morceaux de corne de cerf deffechés, 
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- Il faut fe fervir dans cette opératictf 
d'un récipient qui foit bien grand , parce 
que lefprit y diftille en nuages blancs ; 
qui circulent avec une violence fi gran- 
de, qu'ils le feroient cañer s'il n’étoit pas 
très-grand, Il faut aufli avant que de Pa- 
jufter à la cornué , le chauffer pour er 
faire fortir de Pair, autant qu'il eft poffi- 
ble, parce que moins il contiendra d'air ; 
moins il fera fujet à cafler. La chaleur cau- 
fe une raréfaétion de l'air qui eft lau- 


- gmentation de fon volume, ou Péloigne- 


ment de fes parties entr’elles. M. Boyle 
augmenta un jour le volume d'air, parle 
moyen du feu, de treize mille fept cent 
{oixante & neuf fois plus qu'il n’eft dans 
l'état ordinaire. L'air étant capable de s’é- 
tendte fi fort, {e trouve gèné dans le ré- 
cipiént lorfqu'il vient à séchauffer ; & 
cetté chaleur augmenté d'autant plus le 
reflort de l'air, qu'il à moins de liberté 
de s'étendre , & au contraire elle augmen- 
te d'autant moins ce reflort, qu’elle raréñe 
plus l'air Le reflort de l'air faifant fon effort 
au-dedans du récipient pour le fairecaffer, 1l 
fuit que moins il en contiendra ; moins il fe- 
a füujet à caffer. On pourroit,à la vériréavoir 
“égard à la dilatation du récipient lorfqwil 
eft chaud : il eft vrai qu'il prête un peu 
parla chaleur , c’eft la raifon pour laquelle 
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ôn voit que quand on échauffe avec la 
inain la boule d’un Thermometre, la [5e 
queur qui devroit monter aufli-tot dans le 
tuyau , ne monte qu'après avoir un peu 
baiflé, parce que la chaleur échauffe la 
boule & la dilate avant la liqueur; mais 
cette dilatation du vaifleau eft trop peu 
de choféen comparaifon de la raréfaétion 
de Pair. | | En 

J'ai confeillé de laifler perdre l'eau qui 
fort la premiere dans la diftillation; parce 
qu'étant moüillé en-dedans , il cafleroit 
plus aifément que s’il étoit bien fec, & 
qu'il ne renfermât que de lair. les partie 
cüles d’air fines & déliées commie elles 
le font , ne peuvent , étant raréfées par 
la chaleur, faire un auffi grand effort 
contre les parties intérieures du récipient, 
que peuvent le faire les particules plus 
maflives de l’eau. d’ailleurs , les parties 
d'eau & celles de Pair font raréfiées en 
même-tems, & par conféquent elles font 
effort les unes contte les autres en même- 
tems que contre les parois du récipient. 
on peut donc confidérer dans cette oc- 
cafñion Pair & Peau comme deux corps 
pouflés Pun contre l’autre en même-tems; 
& dans ce cas, celui qui a plus de mañle 
l'emportant {ur celui qui en a moins, 
Peau fe raréfera jufqu'a ce qu’elle n'ait pas 

Ne 
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plus de* folidité que l'air ; ce qui arrivé 
d'autant plus promptement , que la folidi- 
té de l'air augmente dans le récipient à 
nefure que le volume de l'eau y augmen- 
te. Cette augmentation de la folidité de 
l'air & du volume de l'eau , eft la raifon 
pour laquelle un récipient moüillé en-de- 
dans cale plus promptement que s’il étoit 
bien fec. 


* On n'entend point ici par folidisé, ce qu’on 
exprime ordinairemenr en Géométrie par cé 
mot , fçavoir , le Diametre des Corps. on entend 
feulement ici la quantité de leur Matiere. 


SEL EL GOUTTES 
d'Angleterre. 


Ettés dans une cornuëé, de la Soye 
crué , ou des coccons de vers à 
foye féparés de leur enveloppe. après avoir 
ajufté au bec de la cornué un récipient , 
& luté les jointures, donnés un feu doux; 
vous verrés tomber dans le récipient de 
l'efprit , de l’huile & du fel; lorfquil ne 


diftillera plus rien , delutés les jointures , 


verfés dans une cucurbite ce qui {e trou- 


ve dans le récipient; & fur quatre onces, 
ajoûtés un gros d’efflence de lavande, & 
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ne demi once de. bon efprit de vin; 
ajuftés à la cucurbite un chapiteau, & 
au bec du chapiteau un récipient , lutés 
les jointures des vaifleaux, laiflés le touc 
en digeftion pendant vingt-quatre heures, 
enfuite placés la cucurbite fur le feu de 
fable, 1l fe fublimera dans le chapiteau 
un fel qui eft le Sel d'Angleterre ; enfuite 
pañle dans le récipient un efprit , qui font 
les Gourtes d'Angleterre. 

… On peut au lieu de leflence de Lavan- 
de , fe fervir de celle de Canelle ou de 
Girofle , felon les maladies dans lefquelles 
on veut employer les Gouttes d'Angleterre. 

On reconnoit aifément que ce remede 
eft lefprit & le fel volatil huileux aroma- 
tique de la foye. Son huile n’eft pas à 
beaucoup près d’une odeur aufli défagréa- 
ble que le font toutes les autres huiles ti- 
tées des animaux. elle eft roufle & fort 
épaifle. elle eft très-pénétrante de même 
cue fon fel. Iln’y a point de matiere ani- 
male qui donne tant de fel qu’en donne 
la {oye ; & elle donne très-peu d’eau. 

Les Arabes avoient connu les proprié- 
tés de la foye , mais les Auteurs du der- 
nicr fiécle, parce qu'ils les ignoroient 
ont accufé les Arabes d’une fuperftitieufe 
ignorance ; & ils ont retranché la foye 
des Confections d’'Hyacinthe , & d’Alker- 
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mes , & de la poudre de Mefué ; appel 
lée dans les Pharmacopées Puluis diamof[- 
chu, où diamofchi. Cordus & Camerarins 
ont même avancé que la foye éroit dan- 
géreufe dans les Remedes que l’on prend 
intérieurement 3; mais les Gouttes d’An- 
gleterre ont juftifié les Arabes, & défabu- 
16 les Médecins modernes. 

Il n’y a point eu de remede qui ait 
fait tant de bruit qu'ont fait les Gouttes 
d'Angleterre : elles mériterent d’être efti- 
mées par quelques fuccès heureux , mais 
Ja maniere dont elles furent diftribuées 
d'abord , ne contribua pas peu à en éxa- 
gerer les bonnes qualités : c’eft un grand 
relief pout un remede qu’un Roi en foit 
le dépofitaire, & veuille bien en être le 
diftributeur. Charles IE Roi d’Angleter- 
re fe trouva feul en poñkeflion de ce re- 
mede. chacun fe faïloit un plaifir bien 
ffateur , & un honneur diftingué d’avoir 
été guéri par le remede du Roi; ceft 
pourquoi on en vantoit extraordinaire- 
ment les grandes vertus. les Courtifans 
cachoiïent avec foin au Roï les mauvais 
effets de fon remede, ou ils étoient in- 
génieux à les excufer. | 

La réputation des Gouttes d’Angleter- 
te fe trouva bien-tôt établie de la manie- 
ze la plus avanrageufe & la plus illuftre 
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dans toute l'Europe , & enfüite dans prefe 
que toutes les autres parties du Monde, 
les Ambafladeurs d'Angleterre dans les 
différentes Cours , fe croyoient en devoir 
de repréfenter leur Maïtre, en diftribuant 
ce remede que le Roi leur donnoit com- 
me une marque finguliere de fa confian- 
ce. Tout cela étroit bien capable d'animer 
la curiofité des Chimiftes : avides de 
trouver un tel remede, ils travaillerent 
de grand cœur fur toutes fortes de ma- 
tieres. ils en vinrent jufqu'à connoiïtre que : 
les Gouttes d'Angleterre étoient un ef- 
prit volatil tiré du regne animal, &ren- 
du huileux aromatique. ilstravaillerent fur 
différens animaux, & fur les différentes par. 
ties d'animaux. enfin ils étoient, pour aïnfi 
dire , convenus de tirer ce remede de la tête 
humaine, lorfque le Docteur Lifter qui étoit 
venu en France avec Milord Portland, 
Ambañladeur d'Angleterre , découvrit à 
M. de Tournefort le fecret de la Com- 
pofition. M. Lifter y avoit travaillé avec 
le Roi, auquel il avoit juré le fecret : le 
Roi étoit déja mort ; & l’Ambaffadeur 
d'Angleterre {e crut en puiflance de re- 
lever M. Lifter de fon Serment, 

On fe fert utilement du Sel & des 
Gouttes d'Angleterre dans les Maladies 
qui font avec afloupiflement & convul- 
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fion , fut - tout dans celles qui viennént 
de vapeurs. Entre tous les efprits volatils 
huileux aromatiques , les Gouttes d’An- 
gleterre font les plus cordiales. La plus 
grande vertu de ces remedes volatils hui- 
leux aromatiques, c’eft de pénétrer dans 
les vaifleaux capillaires où la plüpart des 
autres remedes ne peuvent arriver; & de 
pouffer ainfi pat la tranfpiration. 

Il ne faut pas confondre les Gouttes 
d'Angleterre, dont nous venons de par. 
ler , avec une Liqueur qu'on a apportée 

: d'Angleterre dans ces derniers tems, & 

Stotum. qu'on nomme autrement , Srotwm. Cette 
liqueur eft faite avec des écorces d’oran- 
ges ameres , de la carline , & un peu de 
fafran oriental. Le Srotum eft un amer ,; 
qu'on vante pour l'Eftomac , & pour le 
Scorbut, 


FIN, 
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dont il eft parlé dans ce Traité 
de Chine. 
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D 

à PTS OI, 153- 222. 

Dclire, 19%. 


Defcentes , ar: 
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Dépilatoire ) XI$s 
Diaphorétique Jovial , I $ 4: 
Diaphorétique. Hétaf; | 149 
{es proprietés, 152 
fon ufage extérieur , 153 
Diaphoretique minéral nof lavé, ibid. 
{es proprietés ACTE 
Diarrhées , 186. 26 $ 


Difillation, 32. 
* les Arabes en font les invenñteuts , 32. 
Elle étoit inconnuë aux Grecs | hd: 
il y a trois fortes de diflillations, 33, 
diftillation afcendanteou droite, 614: 


diftillation larerale , ibid, 

*_ diftillation defcendante , ibid 
“Diftillation de la corne de Cerf, 190. 
PDiurérique s e À 182. 289. 
Pyinteries , | 70% 

E 

* Au, la figure par laquelle les Chimif- 

tes la repréfentenit 19, 

‘Eau principe, 26% 
 Feaur’eft point un principe pafif, 27. 
le poids de l’eau, 30. 

la : EMenis de fes parties , ibids 

fa du it, . sbid, 

{a fluidité, 2:64 


fon adhéfon aux côtés des vaifleaux, 294 


6 TABLE 


Eau d'abfinthe, 174: 
Eau de Mélife fimple, 266. 
Eau de Méliffe compofée ; 271. 
Eau de Mélifle fpiritueufe ; ibid. 
{es proprietés , | 27e. 
Eau de Genievre, 26$. 
Eau de Rabel ; 177: 
fes proprietés , 17 8e 
Œau des Carmes, 270. 
{es proprietés , 272e 
Eau-de-vie , 2$7. 
Eau-de-vie camphrée, 261: 
Eau-forte ; #93 197e 
Eau minérale artificielle ; 82: 
Eau-phagédénique, 98. 
Eau-régale ; 198. 
Eaux aromatiques ; 267 
Eaux diftillées , 1bida 
leurs proprietés ; ibid 
à mañïiere de les éprouver ; 36e 
Eaux diftillées fimples , 267 
Eaux diftillées compofées, ibid. 
Eaux phlegmatiques , ibid. 
Ecrouclles , : 156. 
Emetique, 253. 
ÆEmpyeme ; | 223 
Empyreume ; 38e 
Epilepfe , 229.261. 272: 292. 
Erefpeles 106. 
Efcarotique , DPI. 98. 


Efprits ardens ; 263. 
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Efptit ardent de Genievre, 262, 
{es proprietés , 265$; 
Ffprit ardent de Saturne ;, 68 
Efprit de nitre, 192, 
Efprit de nitre dulcifiée, 195, 
Efprit de nitre are 16e 
Efprit de fel marin, 210, 
‘fes proprictez, A2. 
Efprit de fel dulcifié ; ibid, 
Efprit de foufre, 114. 
{es effets, 226% 
Efprit de Succin , 228, 
Efprit de Vin, ‘ 256 
{es proprietés , 260, 
Efprit de vin camphté, 262e 
Efprit de vin rectifié , 2573 
Efprit de vin tartarifé, ibid. 
on ne doit pas le confondre avec la 
Teinture de tartre, ibid 
Efprit de vitriol, 17$e 
Efprit de vitriol philo(ophique, 163. 
_ Efprits fixes, Be 
Efprit principe, 23e 
4 qu’ ‘on entend pat “efprit en Chimie, 
23e 

Efprit rt 30e 
Efprits volatils , 24e 


Efpiit volatil deraorne de Cell 2972, 
Efprit volatil liuileux aromatique, 2809. 
Efprit volatil fulphureux de vitriol, 17$. 
Efpci volatil urineux de {el ammoniac , 
2 85 
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Eflence de genievre, 264: 
Etain, la figure par laquelle les Chimiftes 
4e repréfentent é 16e 
Ætain de glace, 167 
Etoile du régule d’antimoine , 138: 
Extrait d’abfinthe, | 274 
Extrait de genievre à 2 6'$le 

fes proprietés , tbid, 
Æxtrait d' opium , 23% 

fes proprictés , 236, 
| ° 2 | 
F ARD, de. 
Fer , 

la figure par laquelle Le Chimies 

repréfentent , TS 


| MARS pat lequel quelques-uns ont 
voulu perfuader qu'ils changcoient le 


fer en cuivre, $ 55 EF 
les mines de fer, 2318 Éd 
le poids du fer, | ur SU 
{es vertus medecinales, TO 
Feu, la figure par laque lle les Chimiftes 
le repréfentent, ; T8 
Feu de füppreflion, 235 
Fiévres aiguës, | oy 4863 
Fiévres ardentes , xt laps 19ÿx 2250! 
Fiévres conbnabs y 3uitl slov 934 


Fiévres intermittentes 5 Locle 2884 
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: Fleurs blanches, 10: B2,.220% 
Fleurs d’antimoine, : LR PA Te» 
Fleurs de benjoin É 232, 
_ leurs proprietés , 233: 
- Fleurs de fel ammoniac, 282. 
Fleurs de fel ammoniac avec l’hématité , 
283 

leuts proprietés, 285$ 
Fleurs de foufre, 219, 
leurs proprictés, 220, 
Fluidité , 27. 
- Fluxions de poitrine, 22 34 
Flux noir , ce que cel, 147; 
Foye de foufe, 0e 
Foye d’ antimOinc 9 1114 
.… fes proprietés , : J124 
Gare. | 91,170. 2225 
. Gangrene, 261: 
Gangue ; 104. 
Gargarifmes , 70. 176. 188. 
Gobelets d’antimoine , 129 
leur ufage, | ibid, 
Gouttes d'Angleterre, 296. 
leurs proprictés , 29 9. 
Gonorrhées , 70.82.94. 185. 228, 
Gravelle, 197, 


Grofleur des parties de l'eau, 39: 


Sri 114 2 ER 


h 


ED 2830 


Heimorrhagies , 64. 79. 80, 82. 186. 


260 
Hemorrhoïdes , 70: 
Hernies , | 124 
Hieroglyphes ; Fe 
Ar principe » 24, 
le poids de l'huile, 2%. 
Huile d’abfinthe , À 274, 
Huile de benjoin ; 233} 
Huile de camomile, 375 
Huile de corne de cerf difiliée, 292. 
{es proprietés , ibide 
Huile de foufre, 225, 
Huile de fuccin, 18: 
fon ufage, ibid, 
Huile de tartre par défaillance, 241. 
Huile de vitriol , | 17$e 
Huiles diftillées , 37 
la maniere d’éprouver les huiles diftit- 
lées , 37 
Huiles efféntielles, | 24. 
Huile étherée , 263% 
Huiles fixes , 24e 
Huile glaciale d'antimoine ; 157» 
Huile rofat, 27 3) 
Hydiopifiess 84, 184. 283 


J aÿe C ? 
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I 
Ï AYET;, où Succin hoïr.,: ! 7 :287, 
Jaanille, - « à siecle. 
K | K | 
À Al, 14.8. 
Karabé , | | 226, 
“Kermès minéral, DHNAT MY. 
tout le monde le regarde comme un 
{oufre d’antimoine, 116, 
il eft une efpece de chaux d’antimoine , 
11$. 


tant s’en faut qu'il foit un foufre d’anti- 
moine ,il eft plutôt un antimoine 
: privé de la plus grande paitie de fes 


 foufres, 13510684 
il ne faut point brüler fur le ‘Kermès 
‘de Pefprit de vin rétifié,: : ‘119 
en quoi le Kermès eft different du fou 
fre-doré. d’antimoie ; "© 134, 
la caufe des mauvais effets du Kermès ; 
| 119. 


la raifon pourquoi le Kermès eft quel- 
quefois fans effet , & pourquoi d’au- 
trefois-, il eft trop violent, . 123. 

- Les proprictés du Kermès ; 126. 
: fa maniere de dé dorinér,, :  shid, 


O 


gi © © AT ATBALLE 


E 


Eure VIRGINAL, 68. 
Lapoterie & non pas Pour , ) 156. 
Laudanum , 234 
_ fonufage, 236. 
Lavemens, 188. 
Léthargie, 148. 272 286. 
Lilium de Paracelfe, 145, 
fa nature, 146, 
{es proprictés S 148 
Liqueur de nitre-fixe, 191, 
Magiftere de Bifmuth, ibid, 
Mapgiftere de plomb, 68. 
Maladies de langueur, IE 
Maladies de la peau , 152, 
Maladies véneriennes ; SP 100% 
Marcaflies, | LÉT, 
Mélancholie, 182. 
Mémoire locale, : : 5 
Mercure, 
Ja figure par Fo les Chimifles js 
reprélençent, : 7e 


«ke poids du, mercure, | 8 7 
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fa maniere de connoïtre fi le mercure 


eft {ophiftiqué , ibid: 
maniere de le purifier, ibida 
le mercure ne doit point être mis au 
 tang des métaux, s 39e 

: diflolution du Mercure ; 8 9. 
l'ufage du mercure dans la Médecine 
| 8 87. 

maniere de revivifier le mercure , du 
cinabre ; I61e 
Mercure de vie, 16 2: 
Mercure doux, 98: 
{on ufage , 100. 
Métaux , je px 3 9. 
les figures par lefquelles ils font repré- 

fentes. 134 

les principes des métaux, 40e 

‘ leur principe huileux , CU A 
le {el des métaux, 42e 
la terre des métaux, ibid. 

- Métaux imparfaits, 39 

Metaux parfaits , ibid. 
Mines, où fe trouvent les mines d’or & 
d’ argent , 40. 
où fe trouvent les mines des métaux 

imparfaits ; tbrd. 

où fe trouvent les mines d’antimoine, 
104 


po mr 
Me 
N ITRE, | 18 3e 
.- fes proprietés , 18$e 
Nitre purifié, 188. 
Nitre fixé par le charbon , 190. 
: bqueur du nitre fixé , DIE 
- les proprietés de la liqueur de nitre f- 
XC» 192 
Niveau, 28 


Q cer. | 1793: 


Onguent poutles Chances veneriens, 90. 


Onauent pour les Dartres,. ibide 
Onguent pour la Gale; ibid, 
Opium » | Le 234 
{a teinture » LA ARS 
fon extrait, ibid, 
fon ufage, dE 
Or re 
la figure par laquelle les Chimifles lc | 
repréfentent, | 14. 
… la terre de l'or, As 
fon poids, SAT: 
fes proprictés, 46, 


teinture d’or; 48 
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_téinture d’or de Langelot, 49e 
la cheorie de la diflolution de For, $o. 
fafran d’or, Si. 
Or fulminant , sbid, 
les effets de Por fübminant,  …  $a 
les vertus medecinales de l'or fulminantr, 
58. 

Orgafme, 185, 

P 
LASER | 438% 
Peripneumonie , 2230128 
Pertes de fang , 1%8%-N816, 128, 
Peñte , 22$. 
Phuifie, 101. 156. 197 :2%1 
Pietre à cauteres, Cle 
Pierre hématite, 283. 
Pierre infernale, 61. 
res ufages ÿ 63. 
Pierre Philofophale , 138, 169, 1744 
Pilules d’antimoine, 120, 
Pleurefes , Es: 
Plomb, ‘A 
la figure par laquelle les Chimiftes Le 
repré(entent ; 16. 

fon poids, | GS. 
fes effets, … 66: 

fa diflolurion , ibid 

le plomb rendu fulminant , 694 


O ii 
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Plomb des Philofophes, | :1 F9 4e 
Plomb des Sages, : + #bid. 
Pomade pour les Chancres venériens, 90. 
Pomade pour les Dartres, ibid 
 Pomade pour la Gale, ibid. 
Poudre Angelique, 162. 
Poudre Cornachine , 153: 
Poudre d’ Algaroth , 6 

fes effets , 16 3% 


PAuteur e ce remede avoit nom At 
gerot, & non pas Al garoth ;, ibid. 


Poe de tribus, LR 
Poudre fulminante, 5 8. 
où pett faire des poudres fulminantes 
- détous es métaux, 55. 
Préeip té blanc, 88.91. 
fes effets, 90. 
fon nfage exterieur, ibid 
Précipité jaune, 91. 9%. 
Précipité rouge, 519 
{es ufages, | "ibid. 
Principes des Corps, 20% 
la théorie des premiers principes , 20. 
22; 
les principes chimiques des corps {ont 
au sombre de cinq; rt Ha z- 
Pancipesd'Arifiore, «1: ST eo 
Principes de Defcartes, thid, 
Principes de Démocrite & d'Epicure , bd. 
Principes de Paracelfe, .: 2 


Principes is Animaux 4:21 duols 278, 


È 
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Principes des Métaux, 40e 
Principes des Phyficiens, | 20. 
Principes des Végéraux , CA DUC 
Principes de Willis , ed 


RD D or mag 


à Q 
UINTESSENCE d’Abfinthe, 272. 


Quintefleice de Geniévre, 264 
R 

R EGLES fupprimées, 284. 289. 
Regse animal, | | DE 
Regne minéral, ibid, 
Kegne véecral , ibid, 
Régule,” 104 E27 
Régule des métaux, 143 
Re: ule de venus, 140. 
Régie jovial FAT 
Répiile martial d'antimoine, 136. 
Régule ordinaite d'antimoine ;, 126. 
Régule fimple d’Antimoine , 1bid, 
Régule folaire ;,: | 166. 
KRefeau de Vulcain, : 140, 
la caufe phyfique de ce refeau (L'ONRE. 
Refines, . 23% 
Rbhumarifmes , LOF, 12 
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320 LAT:AUB RCE 


S 


S AFRAN de mars antimonié, 139. 
Safran de mars préparé à la rolée, 76. 
combien il y a de fortes de fafrans 


de mars, 80.174. 
Quel ft le meilleur, 80. 
Safran d’or, $ 1e 
Safran des métaux, ut. 
Martin Ruland eft lPAuteur de cette 
préparation A 113. 
Safran Oriental, 300, 
Salpètre, 183. 
fes vertus médecinales, 18$e : 
Sanguine , + A0 
Scorbur, 148. 156:377:1208. 
Scories , 17: à 
Sels acides , 3 
Sel admirable de Giaubler, ae 
Sels alkalis, af SMS 
Sels alkalis fxes dés plantes, 27%, 
Sel ammoniac, PE, 
Sel ainmoniac purifié, 28 2. 
pourquoi il doit être rangé dans la clafle 
| des animaux , 28H 
Sel d’abfinthe , 271$ 29 64 
Sel d'Angleterre, 296. 
Sel d'Eblon, TETE 


Selde Colcothar, h 204 
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Sel de duobns, ‘101. 202. 
Set de Glauber, 22, 188: 
Sel dé mars, | 80. 
fes proprietés , 82. 
combien il contient de fer, ibids 
Sel de LS de : 187e 
fes proprictés , 188 
Se! de Saturne, 66. 


fon ufage en Medecine & en UE | 
SI 
Sel de Scignette ou fel de la Rocheflé ; 


| | 147 
Sel de Tartre, 239 
fes proprietez , | 240 
Sels eflentiels , 26° 
Sels fixes , | _ sbid. 
Sel febrifuge de Syloims , LES 
Sel gemme ; Aore 
Sel matin, 206, 
Sels neutres L | #2 26e 
Sel polychrefte, "7 188. 


en quoi il différe du criftal mineral, 190. 
Sel polychrefte de la Rochelle ou de Sei- 


gnette , 250. 
Sel principe, Le 
Sel fédatif de M. Homberg ; 178. 

{es proprietés ; 181. 

Il eft narcotique, 182. 

il n'emjèche pas l'action des purgarifs, 

ibid, 


Sel végetal ; 12m 


#22, RS ee 
fon ufage, ‘246%: 


Sels volatils, . 2 64 
Sel volatil de corne de cerf : 291 
Sel volatil de fuccin, 228. 
Sel volatil huileux aromatique, 289. 
fes proprictés, 2905! 
Sel volatil urineux du Sel ammoniac, 
| c 2874. 
_ fes proprietés,. 2884 
Soude, | 1484 
Soda ; Ka 2838: 
Soufre , | 21 Je 
la figure par laquelle les Chimiftes le 
répréfentent , 19. 
les proprietés du foufre, 103.219. 
Soufre commun , 218. 
Soufre de Glauber, 216: 
Soufre du vitriol , 174. 
Soufre fixe, 217: 
. Soufre lavé, 2195. 
Soufre-doré-d’antimoine , E3 à 
c'eft improprement que cette matiere 
_ eft nominée foufre , 132. 
c'eft moins un foufre , qu'une chaux 
d'antimoine , ibid 
en quoi le foufte-doté-d’antimoine dif. 
fere du Kermès, EDS 
Soufre-doré-diaphorétique des Anciens ; 
15. 
fes effets, | 136. 


Stoth8 ; 3006 . 
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 Sublimé corrofif , | 9$e 
maniere de remédier aux accidens que 
_‘caufe le fublimé corrofif comme poi- 


on. 1 | DT e 

fon ufage extérieur , 10if 
Sublimé doux, 98+ 
fon ufage, 100. 


Sublimation, fa theorie eft à peu près la 
même que celle de la diftillation, 39. 


Succins 226. 
fes proprictez, 228. 
Succin blanc, bird, 
Succin jaune , ibid 
Succin noir, zbid, 
Sucre de Saturne, 66. 
{on ufage en Medecine & en Chirur- 
gi, 79e 
T'axrre, :38 
Tartarum tartarifatum , 241 
Tartre émétique , HOOSLTE: 2 30 
maniere de l’employer, 255, 
pour augmenter fon effet, 256, 
pour arrètet fon trop grand effet, shrd. 
Tarte émérique foluble 254. 
Tartre martial, “4 
Tartre maitial foluble, .. 4btd, 


Tartre foluble, 248 


- 
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Tarre fibié, 253. 
Tartre ftibié {oluble, 254. 
Tanre viriolé, 261 
.Tartre vitiiolé ammoniacal , 288. 
TFeinture d’antimoine, H 1030, 
fes proprietés , | 131. 
Teinture de mars, LA 
précaution pour la conferver , 84. 
fes proprietés, … 1! | ibid, 
Teinture de fleurs de fel ammoniac avec 
Phématice, 284. 
Teinture de Myrrhe, 26$. 
Teinture d’or, 48. 
Teinture d’or de Langelot , 49, 
Teinture de fel ; taitre ; 27e 
on ne doit pas la confondre avec lef- 
prit de vin tartarilé , | Fr S 
Teinture de fuccin, 229: 
{es proprietés, 229. 
Teintrure du verre d'antimoine 1j0. 
{on ufage, bid, 
Teinture martiale antimoniée , 139° 
Terre principe, : je 
la figure par peer LS Chi imifes la 
repréfentent ; 19e 
Tifanne fudouifique ; 100. 
Tifanne fudorifique purgative, 10e 
Turbith minéral, ‘92. 
Paracel{e en eft l’auteur , CE 


fon ufage, CU 94; 
a VAISSEAUX 
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se 


V 

V AISSEAUX de Chimie sr a6. 
37 28. 
he y 182, 229, 272 285. 280. 
300. 
Végétaux , 230 
Vérole, 94 
Verre d’antimoine , 106, 
{es proprietés ; 110, 

Vifargent "Ér Ste 
la figure par laquelle les Chimiftes le 
repréfentent ; 17: 
Vin , remedes pour les accidens caufés 
par les vins frelatés , _ 70e 
Vin émérique , 112. 
Vinaigre de Saturne, de pa 


le vinaigre peut devenir une liqueur 
propre à attirer les mouches, 69. 
Vitriol , A71e 
la maniere de diftinguer le vitriol cui- 
vreux du vitriol ferrugineux, 172. 
Pufage extérieur du vitro bleu , sb:d, 


Vitriol de mars, _8o. 
Ulceres , 665 916 172-221: 
Ulceres des reins , LENS 20e 
Ulceres de la veflie, 220, 26$. 
Ulceres de la peau ; 91. 2219 


P 


. 
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Ulceres du poumon, 220.213 
Vomique, t; 2136 
Vomifflemens ; | 186. 
Vulcain , A 
 Porigine de ce nom; Ze 


où Vuleain a eu des laboratoires » thid, 
s’il a été un Philofophe Chimifte,ouun 
Forgeron , ibid, 


Zinc, 87: 


Fiu de la Table des Marieres. 


* 


Fautes à Corriger. 


P Age 65. ligne 1. évaporé, lifés, évaporée, 

P. 78.1. 12. aftraingentes, Zifés, aftringentes. 

P. 83. 1. 3. retirer, lifés, réiterer. 

P.or.l, rx. ou d’efprit de nitre, lifés, & d’efprit 
de nitre, 

Ibid. 1, 23, excarotique, lifés efcarotique. 

P. 120. À 4. chargé, lifés , changé. 

P. 223. 1. 21. prende, lifés, prendre. 

Il y en a quelques autres qu'il faut corriger 

par ce qui précede, ou ce qui fuit , comme par 

exemple, à la page 254. |. 18. liquesrs, pour 

liqueurs froides, &c, 


